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PREMIERE PARTIE 



BERNADETTE 



La Yerite sur Lourdes 



Reflexions preliminaires 

Nous avons enlrepris ce travail dans Ic but de prou- 
ver qu'il n'y eut rien de miraculeux dans les apparitions 
de Bernadette, la petite heroine de Lourdes, et que par 
consequent ce lieude pelerinage n'a passaraison d'etre. 
Pourquoi, nous dira-t-on, vous imposer ce labeur? 
Pourquoi si des gens sont heureux de croire aux miracles, 
ne pas les laisser dans leur croyance, meme si elle est 
fausse? Puisque Fapparition de rimmaculee-Concep- 
tion a la petite bergere satisfait leur amour du merveil- 
leux, pourquoi vous ingenier a leur donner, a ce sujet, 
des explications qu'ils ne vous demandent pas ? 
Pourquoi ? 

Par la raison que celui qui detient une part de verite, 
quelle qu'elle soit, a le devoir d'en faire beneficier ceux 
qui en sont prives, comme I'liomme riche a le devoir de 
donner la moitie de son pain a son voisin pauvre. 

Nous n'ecrivons pas ce livre avec 1'intention de bles- 
ser des croyances, toujours respectables lorsqu'elles 
sont sinceres, mais dans le but charitable de faire con- 
naitre la verite, en nous servant des decouvertes recentes 
de la science. 

Nous avons cherche nos documents principalement 
dans les livres des auteurs Chretiens et parmi ceux-ci, 
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dans la Petite Histoire de Lourdes, du pere Fourcade ; 
los Merveilles de Lourdes, do Mgr de Segur, ct enfin 
Notre-Dame de Lourdes, de M. Henri Lasserre. Sans le 
vouloir et sans qu'ils s'en doutent, ces auteurs nous ont 
fourni les armes dont nous avions besoin pour combattre 
le culte qu'ils ont contribue a fonder. 

En etudiant les evenements qui ont fait de Lourdes un 
lieu celebre dans le monde enlier, nous n'avons pas 
trouve, dans les commencements surtout, autant de 
fourberie que certains pretendaient et que nous-memes, 
avouons-le, pensions y rencontrer ; mais, par centre, 
nous avons pu constater combien etait epaisse la couclie 
d'ignorance dans laquelle se mouvaient les personnes 
melees de pres ou de loin a la creation de ce lieu de 
pelerinage. 

G'est parce qu'on s'est trouve en presence d'une ma- 
ladie, Fhysterie, ou plutot en presence d'un symptome 
un peu extraordinaire de cette inaladie, I'Extase, symp- 
tome bien connu aujourd'hui des alienistes, moins bien 
des medecins ordinaires, et nullement des pretres et des 
gens du monde, que la maladie de Bernadette a pu 
passer pour un miracle et que les guerisons de la grotte 
ont ete attributes a la Vierge-Marie. 



II 



L'hysterie de Bernadette 

Ceci dit, commenc.ons nos etudes sur Lourdes, en 
expliquant le cas de Bernadette. 

Bernadelte etait unemalade atteinte d'hysterie, disons 
hysterose, pour moins choquer les personnes pieuses 
qui peuvent nous lire. 
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Mais il ne suffit pas d'affirmer que Bernadette etait 
une malade' hysterique, il nous faut le prouver. Essayons 
de le faire. 

Les Causes de I'hysterie. Les causes de sa maladie 
doivent, ce nous semble, etre rattachees a 1'heredite : 
son pere, Francois Soubirous, meunier de son etat, 
apres avoir mal fait ses affaires, avait dii quitter le mou- 
lin qu'il exploitait. Pourquoi n'avait-il pas prospere? 
Les mauvais payeurs ne 1'avaient pas mine, comme le 
pretend Henri Lasserre : les petits meuniers ne font pas 
de credit, ayant 1'habitude de se payer d'avance, en 
prelevant un certain poids de ble sur la mouture qu'on 
leur apporte. Si le pere Soubirous est devenu un simple 
journalier manquant le plus souvent d'ouvrage, c'est 
qu'il se livrait a la boisson. 

Or I'alcoolisme des peres, c'est la pour nous le 
point interessant, engendre chez les enfants les ma- 
ladies nerveuses, 1'epilepsie parfois, I'hysterie souvent. 
Lisez a ce sujet les statistiques des ouvrages de mede- 
cine, vous y verrez combien d'une part cette cause est 
puissante et de 1'autre combien frequente. 

G'est a cet empoisonnement du pere par 1'alcool que 
nous rattachons la nevrose de la fille. 

Et comme si, pour ce resultat, rinfluence paternelle 
n'etait pas suffisante, il arriva que la mere, durant les 
derniers mois de sa grossesse et au moment de 1'accou- 
chenient, fut malade a ce point qu'elle ne put allaiter 
ni meme donner a 1'enfant les premiers soins. La petite 
fille toute souffreteuse fut portee a Bartres, village voi- 
sin de Lourdes, chez des cultivateurs qui la prirent en 
affection et la garderent jusqu'a Tage de 14 ans. 

L'Enfance. Devenue grande, Bernadette mena la 
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vie de pastoure, conduisant pailre clans la montagne 
sontroupeau de moutons ; naive, credule, un peu niai- 
sotte, on ne put lui apprendre ni a lire, ni a eerire, ni 
meme a reciter un peu de catechisme appris par coeur, 
en sorte qu'a 1'age de 14 ans, elle n'avait pas fait sa pre- 
miere communion. Elle ne parlait pas le franc, ais, mais 
le patois bearnais dont I'lmmaculee-Conception dut se 
servir pour se faire comprendre d'elle, comme elle 
s'etait servie a la Salette du patois du Gevaudan pour 
s'entretenir avecMaximin et Melanie. Nil admirari! 

Pourquoi Bernadette revint-elle a Lourdes? Etait-ce 
done pour se preparer a la premiere communion, 
comme le pretend M. Henri Lasserre? Non, elle pou- 
vait le faire a Bartres. II est piobable que ses parents 
nourriciers furent effrayes de quelques symptomes hyste- 
riques qui se montrerent a cette epoque. 

Rentree a Lourdes depuis quinze jours, elle etait gar- 
dee a la maison a cause de son etat maladif et il fallut 
force supplications pour que, le matin du 11 fevrier 18S8 
sa mere lui donnat 1'autorisation d'aller avec ses com- 
pagnes ramasser du bois mort le long du Gave. 

L'Asthme hysterique. Or cet etat maladif, dont 
nous connaissons la nature, il est pour nous d'une im- 
portance si grande qu'il nous faut en parler. 

Bernadette etait atteinte d'un asthme ; cet asthme 
signale par tous ses biographes etait, a n'en pas douter, 
la pseudo-angine de poitrine, I'asthme hysterique (1). 
La chose est facile a prouver. 

(1) P. MARIE. Revue de medecine, 1882, page 339. 
LECLERC. L'angine depoitrine hysterique, These, Paris 1887. 
HUGHARD. Progres medical, juin. et juillet 1889. 
DE SKGUR. Page 70. Les merveilles de Lourdes. Talya, 
Miteur, Paris. 
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Tandis que Tangine de poitrine vraie est une affection 
redoutable qui tue apres un certain nombre d'acces, la 
fausse angine, elle, ne fait jamais mourir. De plus elle 
presente ce caractere particulier de disparaitre momen- 
tanement sous Finfluence d'une distraction, d'une emo- 
tion ou bien de F apparition d'un autre mal. 

Or, d'apres ses biographes, les clioses se passerent 
ainsi pour 1'asthme de Bernadette. 

Sans etre pour cela maladive, ecrit M. Henri 
Lasserre, elle etait sujette aux oppressions d'un 
asthme qui la faisait souffrir. 

Ailleurs : L'oppression habituelle de son souffle 
<c eteignait en elle la vivacite du premier age : debile, 
(( fatiguee par cet asthme, la pauvre Bernadette hesi- 
tait a se mouiller les pieds. (1) 

Voici 1'asthme dument constate ; or cet asthme, s'il 
est hyste'rique, doit, nous 1'avons dit, disparaitre subi- 
tement, pour reparaitre plus tard. Recherchons chez 
Bernadette s'il en est ainsi ? Oui, il en est ainsi. 

Get asthme, chez elle, va et vient, parait et disparait, 
suivantles circonstances : ses biographes sont unanimes 
sur ce point ; citons : (2) 

Une force surnaturelle semblait animer Bernadette ; 
ses compagnes ne pouvaient la suivre, de sorte qu'elle 
arriva quelques minutes avant elles a la grotte. 

Ailleurs : Elle ne pouvait pas plus s'empecher 
d'avancer que si elle avait ete placee soudainement sur 
la plus rapide des pentes ; tout son etre physique se 
trouva brusquement entraine vers la grotte oil ce sen- 
tier conduisait : il lui fallut courir. 

(1) Henri LASSERRE. Notre-Dame de Lourdes, page 17 et!8. 
(3) DE SEGUH. Les merveilles de Lourdes, page 19, 31, 70. 
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Ailleurs encore : II fallut monter sur le flanc des 
Eypelugues, en prenant le chemin fort malaise qui 
conduisait a la foret de Lourdes, redescendre ensuite 
par des casse-cous jusqu'a la grotte, ail milieu des 
roclies et des tertres rapides et sablonneux de Massa- 
bielle. Devant ces difficultes inattendues, les deux 
compagnes de Bernadette furent un peu effrayees. 
Celle-ci, au contraire, parvenue a cetendroit, eprouva 
comme un frcmissement, commc une hate d'arriver. 
4 II lui semblait que quelqu'un d'invisible la soulevait 
et lui pretait une energie inaccoutum.ee. Elle, d'ordi- 
naire si frele, se sentait forte en cet instant. Son pas 
devint si rapide a la montee de la cote qu' Antoinette 
et Mile Millet, toutes deux dans la force de 1'age, 
avaient peine a la suivre ; son asthme qui lui interdi- 
sait toute course precipitee, paraissait avoir momen- 
ts, tanement disparu. Arrivee au sommet elle n'etait ni 
(( haletante, ni fatiguee, tandis que ses deux compagnes 
ruisselaient de sueur. 

Enfin, lors de Fapparition du 24 fevrier, on la voit 
monter a genoux la cote raide de 15 metres qui s'elevait 
du bord du gave au fond de la grotte, avec une legerete 
sans pareille : J'ai cm plusieurs fois, ecrit un temoin 
oculaire, que des etres invisibles la soulevaient pour 
monter et descendre si precipitamment. 

Done, c'etait bien une pseudo-angine de poitrine ou 
astbme hysterique qu'avait Bernadette et cela nous 
fournit la preuve, preuve certaine, preuve irrefutable, 
que 1'hysterose existait chez elle au moment des Appa- 
ritions supposees. 

Si le symptome Asthme disparut plus ou moins, pen- 
dant quelques semaines, pour faire place au symptome 
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Extase, c'est que, souvent dans cette maladic, un clou 
chasse 1'autre. 

Developpement de I'hysterie. Lorsqu'au mois de 
Janvier 1858, Bernadette quitta Bartres pour rentrer 
dans sa famille, au lieu d'un bien-etre plus grand, c'est 
une pauvrete voisine de la misere qu'elle y trouva ; au 
lieu de 1'air pur des hautes montagnes, c'est 1'air 
confine d'un petit appartement qu'elle respira, en sorte 
que son affaiblissement physique s'aggrava et que le 
mal hysterique prit son entier developpement. C'est 
alors sous d'autres formes, sous forme d'hallucinations 
et d'extase, que la maladie se manifesta. Nous allons 
etudier ces deux symptomes. 



Ill 



La bonne foi de Bernadette 

Mais, en commenQant la narration des faits, miracu- 
leux, disent les uns, maladifs, disent les autres, qui 
furent le point de depart des pelerinages a Lourdes, il 
ne nous coute nullement de declarer que, pour nous, 
Bernadette a dit naiivement ce qu'elle a ressenti : elle a 
cru voir, elle a cru entendre, ce qui n'etait que fausses 
sensations de 1'ouiie et de la vue, mais elle est certai- 
nement de bonne foi, en les racontant, sauf sur un 
point que nous reservons. 

Gependant, comme ses recits ont passe par la plume 
d'ecrivains interesses a les embellir, ils doivent tre 
debarrasses des fleurs pieuses et des elucubrations de- 
votes dont on s'est plu a les orner. Les pan^gyristes 
trouvant que trop de simplicite ne stimule pas assez la 
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foi des fideles ont rencheri les uns sur les autre, sans 
memo craindre do se contredire. 11 nous faut ramener 
les choses au point et serrer de pres auiant que possible 
la verite en retablissant les fails tels qu'ils ont du se 
passer ; puis, appuye sur eux, demontrer le mecanisme 
psychologique qui fit croire a Bernadette que ses hallu- 
cinations etaient reelles et a la foule qu'il y avait mi- 
racle. 

D'autre part, ils sont nombreux les ecrivains et les 
journalistes qui out cru et public que Bernadette jouait 
une comedie apprise. A ceux-la nous disons qu'ils ont 
fait erreur et qu'il n'cn fut pas de Lourdes comme de la 
Salette ; mais ils ne pouvaient, a cette epoque, savoir, 
comme aujourd'hui, ce qu'etait le mal hysterique et se 
rendre compte qu'il pouvait expliquer tous les evene- 
ments extraordinaires qui se deroulaient devant eux. 



IV 



La premiere apparition 

Le jeudi 11 fevrier 1858, vers onze heures et demie 
du matin, Bernadette Soubirous, sa sceur Marie et une 
petite voisine allerent ramasser du bois mort autour des 
Roches Massabielles ; le canal du moulin, qui passait 
au pied du rocher, etait presqu'a sec ce jour-la, et le 
mince filet d'eau qui coulait encore pouvait etre facile- 
ment franchi. 

Bernadette a cause de son asthme etait restee en 
arriere des autres ; elle arrive au bord du canal, en face 
de la grotte et assise sur une grosse pierre, elle se met 
en devoir de se dechausser pour traverser la riviere. 
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De'ja ses deux compagnes, quittant leurs sabots, avaient 
traverse le canal et couraient c,a et la sur la colline. 

A ce moment, Bernadette entend un bruit qui la fait 
regarder autour d'elle : c'est le bruit de la brise dans le 
feuillage, disent les uns ; c'est le froufrou d'une robe, 
disent les autres ; le bruit mysterieux recommence, la 
bergere leve le tete, regarde en face d'elle, et aperc,oit 
dans la cavite une Dame admirablement belle, de taille 
moyenne, avec des vetements blancs et une ceinture 
bleue denouee. 

Cette apparition n'avait point les contours fuy.ants 
d'une vision fantastique, c'etait une realite vivante 
que 1'ceil jugeait palpable comme la chair de nous 
tous. ('!) 

Nous sommcs dc 1'avis de M. Henri Lasserre, c'etait 
bien, en effet, une jeune et belle femme, en chair et en 
os quo Bernadette aperc.ul; dans la grotte. Ouelle etait 
cette femme ? 

Peu nous importe. Nous ne sommes pas chroniqueur 
de journaux charge de relater les fails divers et d'amu- 
ser la foule par les racontars d'une joyeusete. Ge que 
nous affirmons, c'est que, la, en face de Bernadette, se 
dressait debout une creature humaine. 

A nous, medecin alie'niste, incredule au miracle, il 
nous faut 1'explication naturelle d'un fait qu'on nous 
donnc comme surnaturel. Or, cette creature reelle, cette 
creature non divine nous est nocessaire pour cc qui va 
suivre. 

iiemadelte a Barlres, clans cepays au bout du monclc, 
no s'etait pcut-etrc jamais trouve en presence d'une 
belle dame; jamais a Lonrdes non }>lus, puisque sa 

(1) Henri LASSK.IIKK. N.-D. de Lourcles, page 2(i. 
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mere, depuis son arrivee, la retenait au logis. La vue 
subite de cette femme habillee avec luxe, eclairee des 
rayons du soleil de midi, placee dans un cadre de ro- 
cher et de verdure, en un lieu qu'elle devait croire 
inhabite, fit sur la petite bergere une impression subite 
et profonde. 

Les historiographes ont fort embelli la forme de 
1'Apparition pour en faire une sainte Vierge presen- 
table, mais Bernadette ne vit pas tant de choses : cc 
qu'elle vit, elle le resume en deux mots a sa soeur qui 
1'interroge : J'ai vu quelque chose de blanc. (1) 

En apercevant cette belle dame, 1'enfant veut pousser 
un cri ; il s'etouffe dans sa gorge serree ; elle s'affaisse 
et tombe a deux genoux, puis elle est prise d'une crise 
d'extase. 

Sa soeur de loin s'en apercoit : Ticns, dit-elle a sa 
compagne, ma sceur qui prie. Quelle idee de ve- 
nir prier ici, reprend 1'autre, c'est bien assez de le faire 
a 1'eglise. 

Bah, laissons-la ; celle-la ne sail que prier Dieu ; 
elles ne firent plus attention a Bernadette et pour 
chasser le froid se mirent a sauter et courir a travers 
bois, en ramassant des branches seches. Elles pas- 
te serent la tout le temps que Bernadette mit a reciter 
son chapelet. Celle-ci etait toujonrs immobile, les 
yeux tournes vers cette Dame si douce et si 
belle. (2) 

II n'cst pas difficile de lire entre les lignes et de conr- 
prendre quo, si Bernadette, a moitie dechaussec, rcste 

(1) Mgr BE SKGUR, page 24. Henri LASSERRK, page 31. 

(2) Mgr DE SfiGUK, page 24. Henri LASSERRE, page 32. 
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malgre Ic Iroicl, si longtemps immobile, c'esl qu'ellc a 
perdu conscience de ses actes ; c'est qu'elle est prise .par 
la crise nerveuse, YExtase, don I nous parlerons tout a 
1'heure. 

Pendant ce temps, sans que Bernadette inconsciente 
s'en apercoive, la belle Dame disparaissait rapidement 
a travers bois, reprenantpour s'en aller le sentier par oil 
elle etait venue. 

Lorsque les enfants rentres a la maison, la petite 
bergere avail fini par traverser le canal et rejoindre ses 
compagnes, raconterent a la mere Soubirous ce qui 
s'etail pnsse, celle-ci entrevit la verite, et dit a Fenfant: 
Quoi qu'il en soit, u'y retourne plus, jete le defends.)) 



V 



Le Cure de Lourdes 

Une autrepersonne a Lourdes, le fait est de notoriete 
pnblique, 1'abbe Peyramale, cure de la ville, ne voulut 
pas croire an miracle et cela a bon escient. Lorsqu'un 
jour il dit a Bernadette : Demande a la Sainte Vierge 
de faire fleurir le rosier de la Grotte, etje croirai, il 
savait bien que le miracle ne se ferait pas. Aussi, mal- 
gre la pression exercee sur lui par ses superieurs, et 
malgre son interet de voir Lourdes devenir un centre de 
devotion, (it-il une resistance longue et tenace. II 
connaissait le peche do Madame X..., la jeune fernme 
surprise clans la grotte, et puisqu'il ne pouvait devoiler 
un secret entendu en confession, il refusait du moins, 
en honnete homme qu'il etail, d'appuyer de son autorite 
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ce miracle dont il connaissait mieux que personne le 
peu de fondement. 

Pendant de longues annees, il se tint a 1'ecart, et cela 
n'etait pas sans etonner paroissiens et pelerins. Plus 
tard, il est vrai, en voyant les choses tourner autrement 
qu'il n'aurait voulu, et le culte nouveau prendre des 
proportions inoules, il crut de son devoir de cesserpour 
le bien de la religion, une opposition devenue inutile. 

M. Henri Lasserre lui-meme, dans son livre, constate 
le fait, tout en se gardant bien d'en donner la veritable 
raison. Ne pouvant faire disparaitre ce temoin genant, 
il le noie dans de 1'eau benite de cour; il termine ainsi 
son chapitre concernant 1'abbe Peyramale : Telles 
furent les raisons profondes, les considerations de 
haute sagesse qui de"lerminerent, en ces circonstances, 
M. le cure de Lourdes a interdire formellement a tous 
les pretres places sous sa juridiction de paraitre a la 
Grotie Massabielle et a s'abstenir lui-meme d'y aller. 

Si 1'abbe Peyramale avail cru a la divinite de 1'appa- 
rition, ni les raisons profondes ni les considerations de 
haute sagesse, dont parle M. Henri Lasserre, ne 1'eussent 
ernpeche de courir a la Grotte faire acle de foi avec la 
foule. 

VI 
Mecanisme des Apparitions 

Comme les autres visions de Bernadetle, au lieu d'etre 
reelles comme la premiere, se passerent entierement 
dans son imagination maladive, il est necessaire d'en- 
Irer dans quelques explications scientifiques pour mieux 
les faire comprendre; 
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II nous faut un moment devenir professeur de mede- 
cine mentale, pour traiter de deux symptomes hyste- 
riques, les hallucinations et YExtase. 

Cette lec.on sera pour vous, lecteurs, le Sesame- 
ouvre-toi qui vous permettra de penetrer dans le cer- 
veau de Bernadette et d'y decouvrir le mecanisme de 
ses visions. 

Hallucinations hysteriques. Parlons d'abord des 
hallucinations hysteriques, et pour les expliquer citons 
quelques observations de personnes atteintes comme la 
petite bergere de Lourdes, de ces troubles nerveux. 

1 OBSERVATION : Mile de G... est atteinte d'hysterose : 
dans la journee du 8 octobre 1902, elle a eprouve des 
malaises qui ont inquiete sa mere : celle-ci, durant la 
nuit suivante, a penetre dans la chambre de sa fille, 
s'est approchee sans bruit du lit, et n'entendant pas sa 
respiration, s'est penchee sur elle pour mieux ecouter ; 
puis tranquillisee, elle s'est retiree. Mile de G... ne dor- 
mait pas ; etendue sur son lit, les yeux grands ouverts 
dans 1'obscurite, elle vit, sans la reconnaitre, sa mere 
s'approcher et se pencher. Elle se figura qu'un gros fan- 
tome noir etait la et fut saisie d'une indicible epouvante 
a la pensee que cette ombre allait la prendre et 1'etouf- 
fer dans ses bras : 1'angoisse trop forte lui serrait le cou 
et I'empechait de crier. Lorsqu'elle se reveilla le lende- 
main, elle se souvint nettement des evenements de la 
nuit. 

Tel fut le fait initial, reel, cause des hallucinations 
subsequentes. 

Au matin, Mile de C... raconta son aventure a sa 
mere, mais en apprenant la verite, elle ne fut qu'incom- 
pletement rassuree. 
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Or, il arriva ceci : 

La nuit suivante, a peu pres a la meme heure, Mile 
deC... se reveille et VOIT centre son lit un fantome qui 
se penche sur elle et I'etouffe. Mile de G... eprouve une 
hallucination qui reproduit la scene de la veille. 

Pendant quelques semaines, chaque nuit 1'apparition 
revient se reproduisant a la meme heure et de la meme 
fa<jon : un beau jour elle cesse ses visites : tout est fini. 

Or, pendant que ses nuits sont troublees de la sorte, 
le reste du temps Mile de G... mene sa vie habituelle et 
ne donne aucun signe de derangement intellectuel. 

Gette hallucination est caracteristique : elle est la re- 
production d'un fait initial reel ; elle survient a inter- 
valles plus ou moins reguliers, dans des circonstances 
toujours les memes, chez des malades conservant leur 
lucidite, mais atteints d'hysterose. 

2 e OBSERVATION : Rappelons encore 1'hallucination si 
curieuse, citee par Esquirol, de ce magistrat qui, 
chaque matin, lorsqu'il allait a son tribunal, trouvait 
dans la rue, sur le trottoir de sa maison, une petite 
vieilletoute cassee, qui, une canne a bequille a la main, 
lui emboitait le pas jusqu'a la porte du Palais de justice, 
ou elle le laissait entrer sans le suivre. 

L'auteur cite seulement le fait hallucinatoire, sans 
plus ample explication, mais il est probable qu'un jour, 
etant dans un etat maladif, ce magistrat vit a sa porte 
une mendiante, reelle, qui le suivit, quetant avec impor- 
tunite une aumone. L'image de cette petite vieille s'im- 
prizna trop foriement dans son cerveau deja hysterique 
et devint le point de depart de rhallucination du lende- 
main et des jours suivants. 

Notez que la nevrosc de ce magistrat no Fempechait 
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nullement de remplir chez lui ses devoirs de pere de fa- 
mille, au palais, ses fonctions de magistral, et que per- 
sonne ne se doutait de son etat maladif. 

3' OBSERVATION : M. le D r Pitres (1) de Bordeaux, a sa 
clinique, montrait a ses eleves une malade qui voyait 
des grenouilles sauter autour de son lit, et a cote de 
celle-ci une autre personne obsedee par la vision de 
cercueils defilant devant elle. La premiere avait ete for- 
tement effrayee dans sa jeunesse, parce qu'un jour, une 
de ses amies avait trouve plaisant de placer deux gre- 
nouilles dans son lit ; la seconde avait ete douloureu- 
sement emotionnee en voyant passer sous ses yeux le 
cercueil de son amant. 

Comme on le voit, chez ces deux sujets, une vision 
reelle avait ete le point de depart des hallucinations fu- 
tures. 

4" OBSERVATION : Cette observation est typique et de- 
montre d'une fagon tres nette ce qui se passa chez 
Bernadette, lors de la premiere apparition, laquelle fut 
veritable et lors des apparitions subsequentes qui, au 
contraire, furent non reelles. 

M. B... est un homme de cinquante ans, atteint de 
folie hysterique : des hallucinations de divers sens, 
mais surtout de la vue ont necessite son internement. 

Le jour meme de son entree, comme il se promene 
dans une galerie s'ouvrant sur la campagne par de 
larges baies, il s'arrete tout a coup devant le balustre 
de la troisieme ouverture et attire notre attention sur un 
jardinier appuye sur sa beche qui se trouve a environ 
trois cents metres du point ounous sommes. Le malade 

(1) A. PITRES. Lec.ons cliniques KUT I'hystcrie et Vhypno- 
tisme. Doin, Paris, tome II, p. 30. 
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est trouble par cette apparition ; il pretend que c'est un 
ennemi qui est venu se planter la pour le narguer, 1'es- 
pionner, ou faire pis. J'essaye en vain de lui per- 
suader que c'est un brave ouvrier, que je connais, qui 
travaille dans ce jardin depuis longtemps, et qui certai- 
nement est incapable de vouloir lui faire du mal ; le 
malade ne croit pas un mot de ce que j'avance ; loin de 
se calmer, il fait des gestes menac.ants a 1'adresse de ce 
pauvre homme, vocifere des injures et des imprecations 
contre lui et finalement quitte la galerie et rentre dans 
sa chambre qu'il ne quitte plus ce jour-la. 

L'impression de cette apparition est profonde et jus- 
qu'au lendemain, le malade ne cesse de parler a tout 
le monde de cet ennemi imaginairc qu'il a vu deguise 
en jardinier et appuye sur une beche. 

Le lendemain lorsqueM. B... m'aperc.oit, il m'entrainc 
immediatement contre le balustre de la troisieme baie 
et me montrc le memo jardinier, appuye sur son outil au 
memo cndroit quo la veille. Mais, moi, je n'apergois 
rien : 1'ouvrier n'est plus la ; M. B... pourtant le voit 
par le fait d'une hallucination visuelle qui reproduit le 
tableau de la veille. 

Devant mes delegations, il prend a temoin les di- 
verses personnes presentes et leur demande de dire s'ils 
ne voient pas comme lui le jardinier appuye sur sa 
beche, mais tous s'accordcnt a ne rien voir. 

Or, chose curieusc, M. B... ne voit 1' apparition que 
lorsqu'il est place a la memo baie ou il a vu 1'ouvrier la 
vcille : si je le conduis aux autres baies de la galerie, il 
ne voit plus rien de semblable : la place est vide ; il 
faut qu'il revienne au premier point pour retrouver 
1'apparilion. 
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Pendant un mois, M. B... lorsqu'il est devant le ba- 
lustre de la troisieme bale revolt son jardinier toujours 
dans la meme situation et avec les memes vetements, 
pantalon jaunatre, chemise bleue, chapeau de paille, 
mais il est le seul a 1'apercevoir, et il ne peut 1'aperce- 
voir que du meme endroit. Lorsque M. B... se promene 
dans la galerie, on 1'entend dire quelques mots de co- 
lere : qu'est-ce que tu as a me regarder? va, je te 
retrouverai ! et auires phrases analogues. 

J'ai fait constater ce fait par un certain nombre de 
medecins d'Alger qui pourraient en temoigner. 

Lorsque M. B.. voulut guerir; Fapparition se fit de 
jour en jbyr moins nette et un jour le jardinier appuye 
sur sa beche ne se retrouva plus. 

Les Hallucinations chez Bernadette. On trouvera 
dans les livres d'alienation mentale beaucoup d'autres 
faits analogues : ceux relates ci-dessus suffisent am- 
plement pour qu'on se rende compte, par analogic de ce 
qui se passa chez Bernadette. 

Chez elle, un fait reel au de'but, I' Apparition de 
JW me X... dans la grotte, se reproduisit le lendemain et 
les jours suivants, sous forme d'une image non re'elle, 
sous forme d'une hallucination. 

Gette image vraie d'une dame habillee de blanc s'est 
peinte sur une des couches optiques du cerveau de 
Bernadette, comme sur le verre d'une plaque de photo- 
graphie ; cette image, s'est reproduite en hallucinations 
le lendemain et les jours suivants, lorsque 1'enfant est 
revenue prier devant la grotte, comme 1'image gravee 
sur la plaque du photographe peut se reproduire a plu- 
sieurs reprises sur le papier prepare. Bernadette a tire 
quinze epreuves de sa vision, de meme que Fartiste tire 
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quinze e"preuves de la personne qui a pose devant son 
appareil. 

Gomme, dans les hallucinations des hysteriques, la 
reproduction des personnes ou des choses a lieu avec 
une telle nettete qu'elle donne 1'illusion de la realite, il 
arrivera que Bernadette croira fermement avoir la 
Sainte Vierge devant les yeux et imposera a la foule sa 
conviction. 



VII 



L'Aura 

On peut nous faire 1'objection, suivante : Pou.rquoi 
les hallucinations de Bernadette se sont-elles produites 
seulement dans la grotte de Massabielle et non ailleurs ? 

Nous repondrons a 1'objection en expliquant ce 
qu'est YAura. 

L'Aura est un trouble tantot moteur, tantot sensitif, 
tantot psychique penju par le malade immediatement 
avant une attaque d'epilepsie ou une crise d'hysterie : 
Si 1'Aura est moteur, le malade percevra, par exemple, 
une contracture a un doigt ; sensitif, il eprouvera soit 
une douleur, soit une sensation de froid ou de chaud 
en un point quelconque du corps ; psychique, comme 
il interesse Bernadette, il nous faut 1'expliquer. 

Pierre Janet, dans son livre sur 1'hysterie, donne de 
cet aura psychique un curieux exemple : c'est le cas 
d'un individu dont la premiere crise etait provoquee par 
la terreur d'un incendie et qui tombait en attaque 
convulsive des qu'il voyait la flamme d'un foyer ou 
meme une simple allumette prendre feu. Subitement il 
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revoyait la scene de I'incendie et reproduisait ce qu'il 
avait fait en premier lieu : Plein de terreur, il criait au 
secours, essay ait de se sauver, puis tombait sans 
connaissance. 

Pour Bernadette, lorsque le lendemain, elle retourna 
a la grotte, en setrouvant dans la meme situation et en 
face du meme decor naturel, son emotion de la veille se 
reproduisit sous forme d'aura psychique et 1'image de 
la personne vue la premiere fois se reforma en une hal- 
lucination qui n'etait que le reflet de M mc X... 

Les jours suivants, par le meme mecanisme, les Appa- 
ritions se renouvelerent lors de ses visites ? la Grotte 
et seulement lors de ses visites, car dans un autre milieu, 
1'aura psychique ne pouvant se produire, Fapparition 
hallucinatoire n'aurait pu se montrer. 



VIII 

L'Extase 

Apres les hallucinations et 1'Aura ; il nous faut expli- 
quer I'Extase. G'est le symptome le plus important de la 
maladies de Bernardette ; c'est I'Extase qui va expliquer 
le Miracle. 

Le mot Extase est employe en deux sens. 

Dans le premier, il signifie un sentiment d'admiration 
pouss6 au maximun pour un objet quelconque ; on 
s'extasie devant un tableau d'un grand maitre, en ecou- 
tant un eloquent discours, en presence d'un merveilleux 
panorama. 

Le mot Extase a un autre sens, un sens medical : il 
designe alors un symptome hysterique, voisin du som- 
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nambulisme et de la catalepsie, mais avec des caracteres 
propres qui le differencient de ceux-ci. 

Les auteurs Chretiens pretendent que 1'Extase est un 
degre de saintete maximum, auquel seuls les saints ont 
le droit d'aspirer. Dans notre livre sur sainte Therese, 
nous avons raconte que cette sainte place 1'extase dans 
les Oraisons superieures, etles recommande a ses carme- 
lites comme un des plus hauts degres de piete(l). 

C'est une profonde erreur, TExtase est chose profane ; 
c'est un symptome d'une maladie veritable ; n'est pas 
extatique qui veut, et le plus grand saint du monde ne 
peut entrer en etat d'extase malgre tout son desir, s'il 
n'est prealablement atteint de 1'affection que nous nom- 
mons hysterose ; s'il n'est enun mot hysterique. 

Par contre, tous les hysteriques, les plus vicieux 
comme les plus saints, peuvent jouir de 1'extase a un 
moment donne. 

Quelques ecrivains, surtout ceuxdu xvin" siecle, n'ont 
voulu voir dans les phenomemes constitutifs de 1'extase 
qu'un amas de fourberie, de fraudes et de mensonges, 
exploite par quelques fripons, les uns de bas etage, les 
autres de haut vol. Us se sont trompes! 

L'extase est un fait indeniable comme tous les faits. 
II faut 1'accepter tel quel, sauf a 1'etudier et a 1'expli- 
quer. Les auteurs ecclesiastiques, ceux memes de nos 
jours, dans 1'impuissance de nier certains cas d'extase 
survenus dans des sectes heretiques ou infideles, se 
sont tires d' affaire en faisant deux categories d'exta- 
tiques. Us rapportent a 1'intervention de Dieu les cas 
observes dans 1'Eglise catholique, ceux, par exemple, de 

(1) L'ffysterie de sainte Therese, ehez Alcan (Paris), et le 
Progres medical. 
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saint Frangois d'Assise de sainte The'rese, et de Berna- 
dette, mais par centre, ils attribuent au Diable les 
extases des sybilles grecques et romaines, celles des 
chretiens schismatiques, celles des protestants, celles 
des Fakirs de 1'Inde, des adeptes de Mesmer et de 
Gagliostro, etc., etc. 

G'est en extase qu'etait la Sybille de Delphes, lorsque, 
placee sur le trepied sacre, elle voyait le Dieu et pro- 
nongait les mots incoherents que le grand pretre tradui- 
sait en propheties. Les philosophes d'Athenes, Platon 
entre autres, admettaient 1'extase dans leur theorie, et 
1'Ecole d'Alexandrie la considerait comme le fond de 
son dogme. (1) 

Mais la science est venue, et miracles et theories 
extatiques se sont effondres, sapes par elle a leur base. 

Qu'est-ce que 1'Extase ? 

L'Extase est une des formes de 1'hysterose ayant les 
caracteres suivants : Apres avoir eprouve un aura, o,u 
meme sans preliminaire bien appreciable, le sujet cesse 
de parler et demeure immobile, il se. trouve tout a coup 
separe du reste du monde par 1'interruption des sensa- 
tions qui n'arrivent plus au cerveau ou bien n'y 
arrivent, comme dans le sommeil, qu'avec lenteur 
et attenuees ; les yeux tantot grands ouverts, tantot 
mi-clos sont a peine sensibles au contact d'un corps 
etranger ; les oreilles ne paraissent pas entendre, et le 
tact est dans un etat tel qu'une piqure ne produit pas 
de mouvement reflexe. 

Pendant ce temps, lemalade apergoit une image mer- 
veilleuse qui le met dans un e"tat de bonheur et de ravis- 

(1) Dictionnaire de Larousse, article extase. 
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sement inexprimable : Son ame s'elevant au-dessus de 
sa condition ordinaire, participe a des felicites supe- 
rieures, a des jouissanees inenarrables. 

L'objet qui leur donne cet ideal bonheur varie beau- 
coup : le philosophe grec Plotin, un extatique, dirigeait 
toutes ses pense"es vers un Dieu inconnu auquel il s'unis- 
sait dans d'ineffables joies ; les saints voient la Vierge, 
voient le Christ, voient le Sacre"-Cceur ; le fakir se de- 
lecte dans Bouddha. D'autres ont comme visions des 
personnes ou des choses materielles sans que le ravis- 
sement soit moindre : une de nos malades voit en extase 
son ancien amant, chose profane s'il en nit. 

Mais repetons-le et insistons sur ce point: toujours 
la vision, quel qu'en soit 1'objet, s'accompagne d'un 
bonheur inexprimable; c'est cette jouissance qui fait 
que les extatiques sont si desireux d'entrer dans la 
crise et la recherchent vivement. Bernadette en avail 
un tel desir que lorsque le moment approchait, malgre 
les defenses de ses parents et malgre tous les obstacles, 
elle volait plutot qu'eile ne courait vers la grotte oil elle 
savait devoir jouir de joies ineffables. 

La physionomie exprime 1'etonnement, Tadmiration, 
la beatitude: parfois le malade parle, esquisse un geste, 
une attitude en rapport avec 1' hallucination dont il 
subit 1'empire, mais le plus souvent il reste dans une 
immobilite complete. 

L'attention portee sur 1'objet de son ravissement est 
tellement fixe que rien de ce qui se passe autour de lui 
ne peut Ten de"tourner. 

Dans la seconde partie de la pe"riode, les larmes 
coulent avec abondance, et il y a souvent emission in- 
volontaire d'urine. 
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Enfin, chose curieuse, il semble que ces crises ner- 
veuses doivent s'accompagner d'un peu defievre, et que 
le pouls doit battre plus fort sous 1'influence d'une 
vive emotion, il n'en est rien. Dans 1'extase comme 
dans les autres manifestations hysteriques le pouls 
reste normal, si mme il ne diminue pas de frequence. 

Le sujet se reveille lentement, pousse un soupir, et 
parait faire un effort sur lui-meme pour rependre ses 
e sprits. 

L'Extase chez sainte Therese. Sainte Therese, dans 
un de ses livres, decrit sous le nom d'oraison d'extase ce 
symptome hysterique : sa description saisissante est 
absolument conforme a celle donnee dans nos livres de 
medecine : la voici : 

On n'a plus alors de sensations distinctes : on jouit 
completement d'un bien ou sont renferme's tous les 
autres biens. Les faculte's et les sens sont si occupe*s de 
cette joie qu'ils ne font attention a rien ni a 1'inte'rieur 
ni a 1'exterieur. L'ame se sent en un instant tombe"e en 
une espece de defaillance et de pamoison avec un con- 
tentement et une douceur inexprimables ; les forces 
s'en vont: on peut a grand'peine remuerles mains. Les 
yeux se ferment malgre soi, ou, s'ils restent ouverts, 
on ne peut s'en servir. Si 1'oreille entend, ce sont des 
bruits confus et non des mots et des phrases. La dure*e 
de la suspension des puissances de Tame ne de'passe 
jamais une demi-heure. L'ame est tout attendrie; il 
semble qu'on voudrait se distiller en larmes non de 
douleur mais de joie. II m'est arrive" quelquefois au sor- 
tir de cette oraison de ne savoir si c'6tait un songe ou 
une realit6, mais en me voyant trempe'e de larmes qui 
coulaient sans peine et d'une vitesse qu'il semblait que 
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ce fut une rosee celeste, je voyais que ce n'etait pas un 
reve. 

On ne saurait mieux dire : Therese a admirablement 
decrit, trois siecles avant 1'ecole de la Salpetriere, la 
crise d'Extase, mais cette sainte a tort de donner cette 
extase comme un modele de prieres et surtout d'inviter 
ses compagnes du Carmel a parvenir a ce degre dange- 
reux de perfection. 

UExtase hypnotique, Dans ses dernieres annees, 
les travaux sur 1'hypnotisme ont eclaire d'une singu- 
liere maniere le sympfcome d'Extase, symptome assez 
rare autrefois pour qu'il ne fut pas donne a tous les 
medecins de 1'observer, mais qu'on peut aujourd'hui 
faire naitre a volonte et etudier facilement chez des 
sujets endormis. 

En effet, on peut a certains hypnotises donner 1'extase 
comme on peut leur donner la catalepsie, comme on 
peutleur donner des hallucinations. 

Voici le tableau d'un extatique hypnotise tire d'un 
livre sur le magnetisme : La personne prend subite- 
ment une physionomie toute particuliere : elle devient 
belle, belle d'une beaute qu'on ne peut exprimer : son 
air est inspire, sa figure est resplendissante d'une joie 
interieure. Elle semble vouloir s'elancer dans 1'immen- 
site ; ses pieds touchent a peine la terre ; il sort de ses 
levres des mots entrecoupes ; elle voit des flots de 
lumiere qui 1'inondent ; elle entend des flots d'har- 
monie qui la ravissent ; la divinite lui apparait dans 
toute sa splendeur. 

Ge tableau peut s'appliquer mot pour mot a Berna- 
dette, car ce n'est pas autrement que nous parlent d'elle 
ses biographes, en racontant les crises d'extase de la 
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grotte de Massabielle. Bien plus, comme par le fait de 
son hysterose, la petite croyante etait eminemment hyp- 
notisable, on aurait pu lui donner a volonte des crises 
d'extase avec la vision d'un personnage autre que la 
Vierge Marie. 



IX 



Les fausses Apparitions 

Le lecteur connait maintenant les hallucinations et 
1'extase hysteriques, il lui sera done facile de demeler 
la maladie dans les actes de Bernadette, pendant les 
quatorze visiles qu'elle fit a la Grotte apres la premiere 
Apparition. 

II serait fastidieux de les raconter une a une, car elles 
se passerent d'une fac.on presque identique et en decri- 
vant Tune d' elles nous les decrivons toutes : ab uno 
disce omnes ; certains fails particuliers a quelques appa- 
ritions seront etudies dans 1'intervalle. 

Bernadette arrivait a la Grotte sous I'mfluence d'une 
vive impulsion : elle s'agenouillait a 1'entree, 1'cBil 
attentif vers 1'ouverture du rocher. Alors, nous 1'avons 
dit deja, sous 1'influence de 1'aura psychique, la pre- 
miere apparition, celle de M rae X... se reproduisait 
sous forme d'une hallucination. 

Comme on lui avail persuade qu'elle etait en presence 
de la Vierge Marie, elle croyait fermement la voir en 
realite : aussi lui faisait-elle des inclinations gracieuses 
et lui aclressait-elle de temps en temps quelques mots : 
une fois elle la montrait d'un geste au public, une fois 
elle 1'aspergeait d'eau benite ; il lui etait arrive de mon- 
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ter et de descendre la grotta a genoux, croyant lui 
obeir. Ges faits se passaient toujours pendant la pre- 
miere pe"riode de la crise, la periode hallucinatoire. 
Apres quelques minutes, Bernadette se mettait a genoux, 
faisait des signes de croix et prenait son chapelet. 

G'est alors que la seconde periode, la pe*riode d'extase 
commenQait. Apres un petit nombre d'ave maria, 1'en- 
fant se transformait tout a coup : il y avait passage de 
la vie habituelle a une autre vie, comme on passe de 
1'etat de veille a Fetat de sommeil. 

Bernadette devenait immobile, notez cette immobi- 
lite que nous allons constater a chaque page des auteurs 
catholiques ; les levres cessaient de remuer et on enten- 
dait sortir du fond de son gosier des petits sons argen- 
tins a peine sensibles, contracture de la glotte ou boule 
hysterique. 

Le monde exterieur n'existait plus pour elle ; les yeux 
ouverts ne voyaient plus, au point qu'on pouvait s'inter- 
poser entre elle et son hallucination sans qu'elle s'en 
doutat ; ses oreilles entendaient des bruits confus sans 
distinguer des sons ; sa peau devenue insensible ne per- 
cevait plus la douleur lorsque la flamme d'un cierge 
venait lecher ses doigts. 

Sa figure prenait 1'expression d'un bonheur indicible 
et une admiration pleine de delices se voyait dans ses 
yeux grands ouverts tandis que la bouche beate expri- 
mait le ravissement. Elle devenait belle a ce point qu'il 
semblait qu'il y eut transfiguration de tout son etre. 

Pendant quelques minutes Bernadette concentrait son 
attention sur sa blanche vision au point qu'elle restait 
separee entierement du monde exterieur. 

A la fin de la periode, sans que 1'expression heureuse 
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du visage ait change, on voyait de grosses larmes 
emplir ses yeux et couler sur ses vStements. 

Bernadette alors poussait un long soupir et se reveil- 
lait i la crise qui durait depuis plus d'un quart d'heure 
e"tait terminee ; elle se levait et sans s'inquieter de la 
foule qui 1'entourait et qui attendait autre chose, elle 
retournait au logis parternel. Mais sa me"moire non 
abolie pendant la crise, gardait tres exactement dans 
ses replis les moindres particularity's de ses visions, si 
bien qu'elle a pu sa vie durant, les raconter toujours de 
la memefaQon, sansjamais se contredire. 

Telle est la maniere dont 1'extase se produisit chez 
Bernadette pendant quatorze apparitions successives. 



Preuves de 1'Extase 

Or, cette crise d'extase est le noeud de la question, 
car c'est elle qui fit croire a la foule emerveille'e d'un 
pareil etat que la petite voyante etait en presence de la 
Sainte Vierge. Or, prouver que Bernadette etait une 
extatique ordinaire, une extatique hyst&rique, une exta- 
tique selon la formule scientifique, c'est prouver en 
meme temps qu'il n'y avait rien de reel dans ses 
visions, c'est prouver qu'une grossiere erreur a servi de 
fondement au nouveau culte. 

Comme notre affirmation pourraitparaitreinsuffisante 
a quelques-uns de nos lecteurs, c'est dans les recits des 
auteurs catholiques dont nous avons parle au debut, 
1'abbe Fourcade, Mgr de Segur et M. Henri Lasserre, 
auteurs dont on ne peut suspecter le temoignage, que 
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nous chercherons et que nous trouverons la confirma- 
tion des manifestations de la maladie hysterique v de 
Bernadette. 

Qu'on nous excuse de nous repeter parfois et surtout 
de faire des citations un peu longues, mais pour empor- 
ter la conviction de ceux qui nous lisent, il le fallait, 
dussions-nous etre ennuyeux. 

Gommenc.ons nos citations : celles que nous aliens 
faire ont pour effet de prouver les hallucinations et 
1'extase chez Bernadette etausside montrer quel'Extase 
survenait toujours en second lieu, apres les hallucina- 
tions, suivant une marche classique. 

M. Henri Lasserre d'abord (1) : L' enfant vient, 
s'agenouille et se met a prier ; apres quelques minutes, 
1'Extase commence, on voit son front s'illuminer et 
devenir rayonnant ; tous ses traits montaient, mon- 
taient comme dans une region superieure, comme 
dans un pays de gloire exprimant des sentiments et 
des choses qui nc sont point d'ici-bas. La bouche 
entr'ouverte etait beate d' admiration et paraissait 
aspiror le ciel. Les yeux fixes et bien heureux con- 
templaient une beaute invisible qu'aucun autre 
regard n'apercevait... Cette pauvre petite paysanne 
si vulgaire en 1'etat habitucl semblait ne plus appar- 
tenir a la terre (2). 

L'abbe Fourcade decrit mieux encore les deux periodes 
de la crise, 1'liallucinatoire et 1'extatique: Nela voyez- 
vous pas, repetait Bernadette, d'un son de voix lan- 
goureux : elle vous regarde ; elle vous sourit, main- 
tenant elle tourne la tete? Bernadette se tut, s'age r 

(1) LASSERRE : Notrc-Dame de Lourdes, p. 64. 

(2) L'abb6 FOURCADE : Petite histoirc de Lourdes, chap. III. 
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nouilla, fit un signe de croix et entra dans I'lmmobi-* 
lite. Ses compagnes remarquerent la transformation 
de son visage pendant qu'elle priait. 

Plus loin le pere Fourcade se demande, ignorant des 
phases de la maladie, pourquoi Pextase ne commence 
qu'apres certaines prieres et apres la recitation du cha- 
pelet, sans se douter qu'il nous donne par cette consta- 
tation la preuve que Petat de Bernadette etait bien le 
resultat d'une crise nerveuse naturelle et non un fait 
surnaturel. II fallait, Pabbe Fourcade le constate, qu'il 
y eut aura psychique, pour que Penfant tombat en 
extase. 

De meme que Gharcot en donnant a un sujet hypno- 
tise Pattitude de la priere, les mains jointes, a genoux, 
les yeux au ciel, mettait son sujet dans une crise d' ex- 
tase ; de meme il fallait que Bernadette fut a genoux, 
en prieres et donnat a ses yeux, a son visage, et a tout 
son corps Pattitude de Padoration, pour que la crise 
extatique se produisit et c'est toujours ainsi que les 
choses se passerent pendant les quatorze apparitions 
successives. 

Gitons encore (1): Le dimanche 14 fevrier, Pon 
arriva a la grotte : rien ne se montrait : Mettons- 
nous a genoux, dit Bernadette, et disons le chapelet. 
La sainte priere venait a peine de commencer que le 
visage de la petite amie de la Sainte Vierge s'eclaire 
tout a coup, et s'illumine de joie : ses yeux se fixent 
stir Pexcavation de la grotte, avec une expression 
indicible de bonheur... Vous ne la voyez pas? elle 
est la! elle vous regarde... elle sourit. Maintenant 
elle tourne la tete. Voyez ses pieds... saceinture vole... 

(1) Mgi- BE SKGUR: Les mcrveillex de Lourdes, pp. 27 cl 28. 
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Voyez, elle a le chapelet roule autour de son bras... 
Oh ! elle est si belle !... A present elle prend son cha-. 
pelet; elle se signe... Puis apres la periode de 
I'hallucination vient la periode d'extase : Bernadette 
se remit done a genoux, fit un grand signe de croix, 
cnlra dans I' Immobilize... a genoux, les mains jointes, 
le chapelet entre les doigts, le corps tendu eomme si 
une force d'en haul la tirait : pale, les levres decolo- 
rees, les yeux el eves et fixes, elle restait comme une 
<c statue de sainte en extase ; des larmes detachees et 
brillantes roulaient parmi ses sourires. 

Dans un autre chapitre nouslisons ceci: Bernadette 
prend son rosaire et commence a le reciter. Des que 
1' apparition a lieu la jeune fille est absorbee : elle n'a 
plus le sentiment de ce qui se passe autour d'elle et son 
visage rayonnant d'une indicible joie semble attester 
qu'elle est en communion avec un etre surnaturel. 

Un redacteur du Lavedan, journal de Lourdes con- 
traire : a Tapparition, decrit ainsi ce qu'il a vu : La 
jeune fille va chaque matin prier a 1'entree de la Grotte, 
un cierge a la main, escortee de plus de 900 per- 
sonnes. La, on la voit passer du plus grand recueille- 
ment a un doux sourire et tomber ensuite dans un e'tat 
extatique des plus prononces ; des larmes s'echappent 
de ses yeux immobiles qui restent constamment fixes 
sur 1'endroit de la grotto oil elle croit voir la Sainte 
\ r ierge. (1) 

On ne saurait mieux constater 1'extase. 

. Gomme on le voit, amis et ennemis de la Grotte sont 
d' accord sur ce point : Apres une periode mouvcmentee 

(1) M. Henri LASSERRE : Les miracles de Lourdes, p. 49. 
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accompagne"e d'hallucinations, survient une periode 
d'immobilite" avec extase. 

Done chez Bernadette 1'extase existe, elle existe avec 
ses six principaux caracteres ; nous aliens en chercher 
les preuves dans les meilleurs auteurs chretiens; 

1 Bernadette a-t-elle la perte plus ou moins complete 
de la perception du monde exterieur par 1'abolition des 
sensations, de la vue, del'ouie et du toucher? 

Oui, il y a chez elle obnubilation des sensations : 
Que lisons-nous a ce sujet dans les livres precites? 
Un jour le commissaire de police et un gendarme 
vinrent a la grotte se rendre compte, de visu, de ce 
qui se passait pendant 1'extase, ils eurent 1'idee de se 
placer devant Bernadette, s'interposant entre elle et sa 
vision. L' enfant ne les vit pas, ne s'aperc.ut pas de leur 
presence et resta plongee dans son extase, continuant, a 
travers les deux corps tres materiels des deux fonction- 
riaires, de jouir de la vue de la Vierge; rien d'etonnant 
a cela puisque 1'image existait, non dans la grotte, mais 
dans le cerveau dela visionnaire. 

Pour 1' obnubilation du toucher, rappelons le fait 
qu'un jour la flamme du cierge qu'elle tenait a la main 
lui brula les doigts sans qu'elle manifestat le moindre 
signe de douleur. M. Henri Lasserre et Mgr do Segur 
crient au miracle a ce sujet : ils ont tort ; 1'insensibilite 
est de regie : F analgesic des hysteriques est etudiee et 
decrite dans tous nos livres d' alienation mentale. Ge qui 
eut etc miracle, c'est que la flamme du cierge n'ait pas 
produit sur la main de 1'enfant une brulure au premier 
ou au deuxieme degre ; de ceci on ne parle pas, c'eut 
ete interessant de le savoir ; dans leurs crises, le fait est 
frequent, des e'pileptiques ou -des hysteriques tombent 
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dans le feu et se font d'horribles plaies sans se reveiller; 
la douleur n'existe pas chez eux dans ces moments. 

2 Bernadette presente-t-elle la concentration de 
1'attention sur un seul objet? Get exces d'attention nous 
I'avons note pendant les crises de Marie Alacoque et 
cellos de sainte Therese. Nous 1'avons vu chez les hyp- 
notises ; il existe aussi chez Bernadette. L'enfant, dit 
M. Henri Lasserre, etait completement absorbee ; 
toutes les puissances de son etre appartenaient a la 
vision : rien de ce qui se passait autour d'elle n'en 
pouvait detacher son attention. (1) 

3 Bernadette presente-t-elle la transfiguration, c'est- 
a-dire une transformation de 1'expression habituelle de 
la face et de 1'attitude du corps, figure illuminee d'un 
rayon de bonheur indicible, membres immobilises dans 
une position une fois prise ? 

Les extatiques pendant leurs crises changent de phy- 
sionomie a ce point que les figures les plus insigni- 
fiantes, sous 1'influence de 1'exaltation et du bonheur 
prennent une beaute angelique. 

Bernadette n'y manquera pas. 

Un temoin, M. Estrade, receveur des contributions 
directes a Lourdes, a constate le fait : subitement et 
completement transfiguree, nous dit-il, Bernadette 
n'^taitplus Bernadette ; c'etait un ange du ciel plonge 
dans des ravissements inenarrables : elle n'avait plus 
le meme visage : une autre intelligence, un autre air, 
j'allais dire une autre ame se voyait : elle ouvrait de 
grands yeux, des yeux beants et presque immobiles. 
Elle souriait a cet etre invisible et cela donnait bien 
1'idee de 1'exlase et de la beatitude. Elle ecoutait avec 

(1) Henri LESSERRE, p. 07. 
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< 1'expression de 1'adoration la plus absolue,- mele"e a 
un amour sans limites et au plus doux des ravisse- 
merits ; j'observais que par instant elle ne respirait 
c plus. (1) 

Dans un autre passage : La mere, comme tous les 
assistants, vit le petit visage, si chetif dans 1'etat natu- 
rel, s'illuminer tout a coup et se transfigurer : son front 
rayonnait ; tous ses traits semblaient s'elever et prendre 
je ne sais quoi de celeste. (2) 

M. Henri Lasserre ecrit : Le visage de la voyante 
devient tout a coup si clair, si transfigure, si eclatant, 
si impregne de rayons divins, que le reflet mer- 
veilleux que nous apercevons nous donne la pleine 
<c assurance du centre lumineux que nous n'apercevons 
pas... ce que contemple Bernadette ravie, ce qui 
<c rayonne sur ces traits en extase. (3) 

4 Bernadette a-t-elle le pouls hysterique, c'est-a-dire 
le pouls normal sans augmentation de force ni de fre- 
quence? 

Un medecin de Lourdes, le D r Dauzon, va nous 
documentor a cet egard ; ce docteur avait voulu se 
rendre compte, de visit, de ce qui se passait a la Grotte, 
mais comme il ne connaissait de Fhysterie que la crise 
convulsive et la catalepsie, en ne rencontrant pas ces 
deux manifestations, il en conclut, bien a tort, que 
Bernadette n'etait pas hysterique : il ignorait les autres 
symptomes de la grande nevrose, les hallucinations et 
1' extase. 

Par centre, il fit une decouverte qui nous est precieuse ; 
il trouva unfait nouveau qui appuie notre these ; loin de 

(1) (2) DE SEGUR : Les merveilles de Lourdes, pp. 36 et 107. 
(3) Henri LASSERRE : Notre-Dame de Lourdes, p. 67. 
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la combattre, ce fait nouveau c'est le pouls hysterique. 
Gitons : Le D r Dauzon prit le bras de Bernadette, il 
etait flexible et parfaitement souple ; il lui tata le pouls, 
les pulsations etaient tranquilles, regulieres, tout a fait 
normales et ne marquaient aucun symptome d'une 
maladie quelconque. Or ce pouls normal, sans une 
pulsation de plus qu'a 1'ordinaire, dans les crises d'extase 
ou autres, e'est le pouls earacteristique de 1'hysterie. 

Si le D r Dauzon s'etait servit du thermometre pour 
mesurer 1'augmentation de temperature a ce moment, il 
cut ete etonne de lui voir marquer 37 environ. (1) 

Or chez Bernadette si le pouls reste normal, si la 
temperature ne s'eleve pas, malgre la vive emotion 
qu'elle eprouve au moment des Apparitions, c'est une 
preuve nouvelle qu'elle est atteinte d'hysterose. Mgr de 
Segur ajoute que son pouls normal, c'est la science ren- 
versee ; nous craignons bien que ce soit le miracle, 
plutot que la science, qui soit renverse. 

5 L'acces se termine-t-il par emission de larmes ? 

Les larmes abondantos, dans le second quart d'heure 
de 1'extase, sont un des symptomes de la nevrose qui 
ne manque jamais. Or les rencontrer chez Bernadette, 
c'est une preuve que son extase, bien qu'a forme reli- 
gieuse, n'etait qu'un cas ordinaire d'extase hysterique. 
C'est aussi une preuve, malgre les dires contraires des 

(1) Au sujet de la temp6rature chez les hysteriques, je dois 
dire que j'ai observ6 une malade de ce genre atteinte de 
manie aigue qui fait exception a la regie : Elle produisait une 
chaleur telle, que plongee dans un bain a 29, elle en elevait la 
temperature a. 32 au bout de deux heures d'immersion, en sorte 
qu'au lieu de r6chauffer le bain comme d'ordinaire, il fallait au 
contraire le refroidir pour le ramener a la temperature voulue. 
II ne faut pas s'etonner dufait, car tout arrive chez les nevros6s. 
(Note de 1'auteur). 
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auteurs Chretiens, qu'il n'y a pas une extase religieuse 
differente des extases purement medicales. 

Pour expliquer ces larmes qui le genent, M. Henri 
Lasserre, qui plaide avec beaucoup d'habilete pour le 
miracle, raconte dans un endroit, do son livre que 
Bernadette pleurait parce. qu'elle voyait la figure de la 
Vierge attristee au sujet des pauvres pecheurs. Mais, 
lui-meme, dans d'autres endroits, et tous les autres 
temoins du fait ont soin de nous dire, au contraire, que 
ces grosses larmes coulaient des yeux de Bernadette, en 
meme temps qu'un sourire de beatitude errait sur ses 
levres. 

Nous pouvons citer de nombreux textes a ce sujet : 

Et les assistants virent deux grosses larmes couler 
sur les joues de Bernadette dont les yeux fixes 
restaient grands ouverts. (1) 

De temps en temps deux larmes tombaient de ces 
paupieres toujours immobiles et roulaient comme deux 
gouttes de rosee. 

Enfin, apres cette longue extase toute en sourires 
et en larmes heureuses. 

Elle restait la, comme une statue de sainte en 
extase, des larmes detachees et brillantes roulaient 
parmi les sourires. (2) 

Des larmes s'echappent de ces yeux, immobiles, 
fixes sur 1'endroit de la grotte ou elle croit voir la 
Sainte Vierge , ecrit le redacteur dnLavedan. 

Enfin rapprochons ces larmes de celles de sainte 
Therese en extase qui coulaient avec une force et une 
vitesse telles qu'il semblait que ce fut un nuage de 
pluie qui crevait . 

(1) Mgr DE SEGTJR, page 38 et page 52. 

(2) Mgr DE SEGUE, page 29. 
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G'est ce contrasts extraordinaire, de la bouche qui 
rit pendant que les yeux pleurent, qui forme un des 
caracteres des plus curieux de 1'extase et qui, a lui seul, 
pourrait prouver la nature non divine de cet etat. 

Rappelons pour memoire 1'emission involontaire 
d'urine dont on ne parle pas et pour cause, mais qui 
devait exister chez Bernadette comme chez les autres 
extatiques ; fait scientifique, on aurait tort de s'en offus- 
quer. 

6 La duree de 1'Extase chez Bernadette est-elle d'un 
quart d'heure a une demi-heure ? 

Nos livres de medecine donnent en effet cette periode 
de temps comme limite extreme de la duree de la crise ; 
sainte Therese declare formellement, d'apres sa propre 
experience, que le temps de ces pertes de 1'ame ne 
depasse jamais une demi-heure. 

Les biographes de la petite voyante confirment le 
fait dans plusieurs endroits. M. Henri Lasserre pretend 
qu'un jour cet etat surhumain dura au moins une heure : 
peut-etre n'a-t-il pas mesure la periode, montre en main, 
peut-etre aussi a-t-il relate le fait d'apres un temoin 
enclin a grosssir les choses ? Pour une autre crise du 
reste, il declare qu'elle fut d'un quart d'heure. 

En somme, puisque les crises d'extase ne depassent 
jamais une demi-heure, il est probable que celles de 
Bernadette suivirent la loi commune. 

Resumons : 

Nous avons trouve chez Bernadette les six principaux 
caracteres de 1'extase signales dans nos livres de mede- 
cine : 1 1'obnubilation des sensations ; 2 la concentra- 
tion de 1'attention ; 3 la transfiguration de la physiono- 
mie ; 4 le pouls hysterique ; 5 1'emission des larmes ; 
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6 la duree normale de la crise ; nous sommes done en 
droit de tirer une conclusion de ces faits et de dire que 
Bernadette etait une extatique hysterique ordinaire et 
non une voyante douee par miracle du don de vivre une 
demi-heure par jour avec la Vierge Marie. 

XI 

Extase chez des Profanes 

Nous pensons interesser nos lecteurs en donnant ici 
quelques observations d'extase non religieuse, la pre- 
miere, de meme nature que celle de Bernadette, c'est-a- 
dire avec hallucination de la vue, les autres de nature 
erotique, c'est-a-dire avec hallucination du sens genital; 
ces dernieres sont si frequentes chez les exatiques que 
bien qu'elles n'aient pas ete signalees chez Bernadette 
elles ne sortent pas du cadre de cette etude. 

Extase du 5 s acte de Faust. Dans la premiere obser- 
vation, it s'agit d'unprdtre, professeurde mathematiques 
dans un college ; ce savant, tres verse egalement dans 
les sciences mecaniques qu'il cultivait par gout, etait 
atteint d'hysterose grave depuis quelques mois. 

Rentre dans sa famille, pour cause de sante, il se 
laissa conduire un jour au theatre par un parent desi- 
reux de le distraire: on jouait 1'opera de Faust; au der- 
nier acte, a la scene des Anges purs et radieux si 
etincelante de lumiere et si bien adapted a ses idees 
religieuses, il sortit de la reserve habituelle a son carac- 
tere, et montra une certaine excitation qui, s'augmenta 
les heures suivantes, et obligea sa famille a le conduire 
dans une maison de sante. Or il arriva, le lendemain 
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matin, qu'etant couche dans son lit, la face tournee 
vers la fenetre qui regardait 1' Orient, lorsque le soleil 
emergea de Thorizon et 1'inonda de lumiere, M. 1'abbe X. . . 
eut une hallucination; les rayons eclatants de 1'astre 
provoquerent un aura qui lui rememora la representa- 
tion de la derniere scene de 1'opera, et dans le cadre de 
la fenetre, il vit se reproduire le tableau des Anges 
purs et radieux, tableau qui 1'avait si fort impressionne 
la veille; les seraphins s'elevaient lentement au ciel, 
emportant Marguerite toute blanche etl'Archange Michel 
montait aussi, menacant le demon de son epee flam- 
boy ante. 

Pendant quelques minutes, M. 1'abbe X... manifesta 
exterieurement sa joie d'une telle vision, puis, tout a 
coup il tomba en extase avec tous les symptqmes habi- 
tuels de cette crise. 

Les jours suivants, chaque matin au lever du soleil, 
la meme hallucination suivie d' extase ' se reproduisit : 
Nous fumes plusieurs fois temoin de la chose et nous 
entendions alors M. Tabbe X... raconter la merveilleuse 
apparition, plus belle qu'a 1'Opera, dont la vue lui pro- 
curait une jouissance ultra-terrestre. Gomme il etait 
tres savant mecanicien, il voulut un jour se rendre 
compte des machinations necessaires pour obtenir un 
tableau si complique dans I'encadrement d'une fenetre ; 
lorsqu'il eut fait son calcul et etabli ses comptes, il fut 
effraye de la somme d'argent employee par nous, disait- 
il, pour arriver a un pareil resultat ; il nous demanda 
de bien vouloir suspendre les representations, malgre 
le plaisir mom qu'il en ressentait, son etat de fortune 
ne lui permettant pas d'en rembourser les i'rais. On le 
voit, comme Bernadette, M. I'abbe X... n'avait aucun 
doute sur la realite de sa vision. 
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Extase erotique d'une devote. Voici une autre 
observation d'extase, mais de nature erotique, c'est-a- 
dire avec hallucination des organes genitaux : 

Une jeune fille tres bigote, atteinte d'hysterose igno- 
ree, en suivant avec assiduite les exercices religieux 
de sa paroisse, se prit un jour d'un bel amour pour son 
cure. Celui-ci, homme d'une grande dignite de maniere, 
d'une reputation de haute moralite, d'un age assez 
avance pour ne plus faire parler delui, n'avait jamais dit 
une parole, jamais fait un geste, jamais lance un regard 
pouvant faire croire a M" e V... qu'il avait pour elle 
quelques sentiments particuliers. Or il arriva qu'une 
nuit, raconte celle-ci, elle vit en reve son cher pasteur 
entrer dans sa chambre, s'etendre a ses cotes et lui 
procurer des delices inenarrables. Ge reve fit une im- 
pression extraordinaire sur son cerveau deja touche par 
la maladie et fut, les jours suivants, le point de depart 
d' hallucinations reproduisant la scene de son reve, 
suivies d'une periode d'extase tres bien caracterisee que 
souvent il nous fut donne de constater. 11 est arrive 
parfois que la crise s'est produite a la chapelle lorsqu'un 
pretre vetu des ornements sacres lui rappelait son cure. 
Apres une periode d'hallucinations, elle devenait immo- 
bile si elle etait assise, s'effondrait a terre si elle etait 
a genoux ou debout, restait sans connaissance etendue 
sur le sol, n'ayant ni contracture, ni convulsions, mais 
insensible aux piqures d'epingle et montrant une 
physionomie transfiguree par la jouissance d'un 
bonheur immense. Elle se reveillait dans les larmes et 
le bas du corps mouille par remission d' urine ; au 
bout de vingt minutes environ elle reprenait son livre 
de messe et continuait ses prieres comme si rien d'anor- 
mal ne s'etait passe. 
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Un jour M lle V... se demanda pourquoi vivant la 
nuit avec son cure, il n'en serait de meme le jour. Elle 
se rendit chez lui et lui proposa de la prendre comple- 
tement au presbytere. Le pauvre pretre ahuri d'une 
pareille revelation eut peine a se debarrasser d'elle et, 
les jours suivants, eut a soutenir un siege en regie 
centre son ouaille qui, ne comprenant pas cette resis- 
tance, perseverait dans ses revendications. Elle jouissait 
de trop de bonheur pour lacher sa proie amoureuse et 
aussi pour garder le secret des visites nocturnes. Dans 
la ville le scandale fut enorme: comme M llc V... parais- 
sait avoir toute sa raison, on etait dispose a croire 
qu'elle disait vrai. II se forma parmi les devotes memes, 
tout un clan qui prit fait et cause pour la malade centre 
le cure ; on regardait celui-ci avec des yeux mechants, 
on abandonnait ses sermons et son confessionnal, on le 
traitait de suppot de Satan. 

Excede des assiduites de 1'hysterique qui voulait faire 
de lui un saint Francois de Salles dont elle serait la sainte 
Chantal, autrement qu'au spirituel, ecoeure des me- 
chants propos temis sur son compte par ses meilleures 
amies d'autrefois, le pauvre pasteur, victime comme 
tant d'autres des persecutions hysteriques, donna un 
jour sa demission et alia chercher la tranquillite dans 
un couvent de Ghartreux. 

La maladie de W e V... s'exaspera de ce depart et il 
fallut un jour I'enfermer dans une maison de sante ; 
mais la encore pendant dix annees, elle continua, 
chaque nuit, a recevoir la visite de son cure, bien 
qu'alors domicilie a Rome. 

Gomme on le voit, meme chez les pretres,mme chez 
des personnes tres devotes, 1'extase peut prendre une 
tournure essentiellement antireligieuse. 
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XII 



De la Suggestion 

Si on avait laisse Bernadette tranquille venir chaque 
jour a la grotte soit seule, soit accompagnee d'enfants 
comme elle, revolution de 1'extase eut continuee sans 
changement : Arrivee ; priere a genoux, halluci- 
nations, extase, retour a la maison. 

Mais a partir de la 3 Apparition, il y eut quelque 
variante dans le developpement des symptomes par le 
fait de la suggestion ; les hallucinations ne furent plus 
seulement oculaires, elles furent aussi auditives ; 
Bernadette eut des conversations avec sa vision : elle 
entendit des mots comme : penitence, penitence, peni- 
tence; on lui confia des secrets; on lui ordonna de 
faire des creux dans la terre pour trouver une source, 
enfm on proclama le mot : Immaculee-Gonception. 

Pour comprendre ces fails, il faut se rappeler qu'ils 
se passaient en 1856, dix ans apres la Salette qui alors 
battait son plein et arrivait a 1'apogee de ses destinees. 
La Salette, sainte station dans les Alpes, presque 
oubliee aujourd'hui, faisait a cette epoque autant de 
bruit que Lourdes en ce moment ; on en parlait partout : 
les cures dans les Eglises, les bonnes femmes dans les 
maisons, les images pieuses, les journaux religieux, 
les livres de devotion racontaient au loin 1'apparition de 
la Dame de la Salette a un petit berger et a une petite 
bergere des Alpes. 

La Vierge leur avait demande qu'on fit penitence ; 
elle leur avait confie des secrets ; elle avait fait jaillir 
une source du rocher ou elle etait assise. 
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Or, il arriva que les personnes de 1' entourage de Ber- 
nadette raconterent a celle-ciThistoirede la Salette dans 
tous ses details : on insista sur certains faits ; on compara 
les deux apparitions ; on fit ainsi sur elle de la sugges- 
tion. 

Ces logons entrerent profondement dans le cerveau 
de Bernadette, et dans les apparitions nous voyons peu 
a peu cette suggestion se faire sentir: grace a elle, les 
principaux evenements de la Salette passent dans ceux 
de Lourdes ; a la Salette, la Vierge avait beaucoup 
insiste sur la penitence qu'elle reclamait des pecheurs. 
A son tour, Bernadette, dans son hallucination du mer- 
credi 24 fevrier, entend la Vierge 1'exhorter par trois fois 
a la penitence : penitence, penitence, penitence. 

La Vierge de la Salette avait dit un secret a la petite 
bergere et un autre au petit berger : on persuada a Ber- 
nadette qu'elle aussi ne tarderait pas d'avoir la confi- 
dence d'un secret: Or, le mardi 23 fevrier, la petite 
voyante entend la voix bien aimee de la Souveraine du 
Ciel : Bernadette? Me voici. J'ai a vous dire un 
secret qui vous concerne seule : me promettez-vous de 
ne jamais le reveler a personne ? Je vous le promets. 
Le lendemain, deuxieme secret ; a la septieme appari- 
tion, troisieme et dernier secret. 

II faut croire que ces secrets n'avaient pas grande 
importance, car depuis lors on n'en parle plus et ces 
secrets venus du Giel ne jouent aucun role dans la vie 
de Bernadette. Nil admirari! 

G'cst par 1'effet de la suggestion que Bernadette creuse 
au fond dc la grotte, dans la terre humide, le trou d'ou 
sortira la source analogue a celle de la Salette. Des 
gens avaicnt reconnu 1"' existence de 1'eau cachee a un 
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demi-metre du sol et avaient parle a Bernadette de la 
possibilile de faire jaillir au debars une source rivale 
de celle des Alpes. 

G'est par le meme phenomene de suggestion que la 
Vierge de la Salette ayant des roses blanches sur les 
pieds, celle de Lourdes orne les siens de roses jaunes 
d'or. 

G'est parce qu'en ce moment on elevait un temple 
magnifique sur la montagne de la Salette que la Vierge 
de Lourdes demande a Bernadette une eglise sur les 
roches de Massabielle. 

Enfin, si vraiment, chose douteuse pour nous, le 
25 mars, jour de 1'Annonciation, lorsque deja depuis 
quatre semaines le cycle des extases est termine, il s'en 
prbduit une nouvelle, pendant laquelle le mot Imma- 
cuUe-Conception est prononce, ce fut par 1'effet d'une 
suggestion intensive de quelque pretre fanatique, qui 
croyait ainsi affirmer victorieusement le dogme de 
rimmaculee-Conception, dogme si discute a cette 
epoque par 1'elite intellectuelle de 1'Episcopat et du 
Glerge de France. 

Si nous avons emis un doute sur cctte apparition, en 
voici la raison : 

Gette vision, en effet, est isolee ; elle se produit long- 
temps apres les autres, au moment oil la maladie ter- 
minee, le systeme nerveux de 1'enfant est revenu a son 
etat normal. Elle arrive trop a propos pour les besoins 
de la cause ; on se rend compte que derriere Bernadette 
se tient un ultramontain qui lui souflle les mots quivont 
vaincre la resistance des theologiens frangais. Ces pa- 
roles de la Vierge, je suis I'lmmaculee-Conception , 
dites en patois a un enfant ignorant du Dogme, depassent 
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les bornes de la credulite la plus aveugle et les attribuer 
a la Vierge, c'est dormer a celle-ci des preoccupations 
de vanite terrestre par trop naives. 

Mais, meme sans fourberie ni mensonges, les choses 
peuvent s'expliquer scientifiquement : une hallucination 
auditive produite chez un hysterique par 1'effet d'une 
suggestion, c'est un fait connu qui n'a rien de merveil- 
leux. On peut tout faire voir, tout faire entendre, tout 
faire sentir aux personnes atteintes d'hysterose, comme 
on le fait aux hypnotises ordinaires. II suffit de leur 
repeter a 1'etat de veille, d'une facon precise et autori- 
taire, ce qu'on veut qu'elles disent ou fassent pendant 
la crise, pour qu'elles obeissent a la suggestion. Si je 
dis a Bernadette sur qui j'ai de 1'influence. Je le veux ; 
tu entendras ces mots : je suis rimmaculee-Goncep- 
tion , lorsqu'elie sera dans la grotte elle entendra une 
voix lui dire : je suis 1'lmmaculee-Gonception , mais 
si le lendemain jelui dis : la voix te dira : 1'Immaculee- 
Conception est une sottise , Bernadette entendra ces 
memes mots : 1'Immaeulee-Gonception est une sottise > , 
repetes par hallucination. 



XIII 



Intervention des Autorites 

Precisement a propos de suggestion, nous sommes 
amene a parler de 1'intervention des autorites admi- 
nistratives et judiciaires de Lourdes et de Tarbes. A 
un certain moment, on voulut, pour arreter le mouve- 
ment religieux extraordinaire qui se produisait, inter- 
rompre les A r isites de Bernadette a la grotte. Pendant 
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la quinzaine des visions la ville de Lourdes etait litte"ra- 
lement bouleversee : les uns criaient a la superstition, 
d'autres parlaient de supercherie, d'aulres de ma- 
noeuvres frauduleuses ; rarcs etaient ceux qui soupcon- 
naient la maladie nerveuse ; mais toutes ces voix con- 
traires etaient etouffees par les clameurs enthousiastes 
d'une multitude avide de merveillcux, venue de tous les 
coins du diocese avec Tespoir que la Vierge leur don- 
nerait un avant-gout du paradis en se montrant a tout 
le monde un beau matin. 

Or un jour Bernadette fut amenee devant le eommis- 
saire de police pour rendre compte de sa conduite. 
Celui-ci apres avoir 1'avoir morigenee, tanga verlement 
son pere qui permettait un lei scandale. Puis le Pro- 
cureur imperial s'en mela et menac.a de faire enfermer 
la petile voyante si I'effervescence de la foule no se 
calmait pas. Plus tard enfm on fit cloturer la grolte au 
moyen d'une murailie en planches. 

La Cour Imperiale etait alors a Biarritz : quelqu'un 
alia plaider la cause de Lourdes aupres de I'lmperatrice 
Eugenie dont on connaissait les sentiments de bigo- 
terie espagnole. Tout aussitot, prefet, procureur, com- 
missaire de police furentdeplaces et laisserent le champ 
libre aux organisateurs du nouveau culte. 

Mais I'intervenlion du commissaire de police n'avait 
pas etc sans resultat sur la marche de la maladie de 
Bernadette. L'effroi qu'elle avail eprouve avail, produit 
une suggestion contraire a 1'hallucination ; aussi, 
lorsque le lendemain de sa comparution devant les au- 
torites judiciaires, elle relourna en hesit'nt a la Grolle, 
Hen ne se montra. La peur du commissaire fut plus 
forte que lede"sirde voir la Vierge. II est probable que 
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si les Visions eussent ete reelles, comme tant de gens 
le croyaient et le croient encore, rimmaculee-Concep- 
tion qui ne doit craindre ni prefet ni juge n'aurait pas 
hesite a paraitre : G'e"tait le cas ou jamais dese montrer. 
N'est-ee pas la une nouvelle preuve et tres forte que 
toutes ces Apparitions n'etaient qu'hallucinations mala- 
dives. 



XIV 

La Grotte et la Source 

Nous devrions terminer ici notre travail sur Berna- 
dette, mais ne voulant rien laisser debout de Lourdes, 
nous avons pense qu'il etait necessaire de donner 
quelques explications sur la Grotte et la Source qui 
jouerent un si grand role autrefois et qui de nos jours 
encore sont le principal but de pelerinage. 

La Grotte. La Grotte oil se passerent les evene- 
ments que nous venons de raconter situee a la base 
d'un rocher nomnie Massabielle, surplombait alors 
un petit canal derive du Gave. Cette grotte ou plutot 
cette' excavation largeraent ouverte sur la riviere, pre- 
sente actuellement quatre metres de hauteur sur quatre 
metres de 'profondeur et quinze metres de largeur. La 
voute forme une courbe qui en arriere et a gauche va 
rejoindre le sol, tandis que le cole droit est a peu pres 
perpendiculaire. Sur ce coto se rencontre a deux metres 
du sol acluel une niche oil est placee la statue de 1'Im- 
maculee-Conceplion ; mais, au debut, cette niche elait 
de plein pied avec le sol de la grolte ; celle-ci etait remplie 
aux trois quarts de debris de rochers, de sable et de terre 
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glaise, en sorte que, le premier jour, Bernadette put 
voir M me X.... soit dans la cavite, soil dans la niche, 
sans que cette personne se soit hissee a deux metres de 
hauteur pour se montrer. 

La Source. Au fond de la grotte, sous les deux 
metres d'amoncellement existait une source qui, si elle 
n'avait pu se faire jour jusqu'a la surface, du moins 
denotait sa presence en un point ou 1'eau sourdait 
goutte a goutte et oil la terre etait boueuse. II y avait 
assez d'eau pour qu'une petite cressonniere dont les ra- 
cines plongeaient dans la source ait pu pousser en cet 
endroit. 

Mgr de Segur et M. Henri Lasserre (2 et 3) peuvent 
etre pris la en flagrant delit de mensonge, car pour 
faire croire a un miracle, ils pretendent que le fond de 
la grotte etait parfaitement sec, sec comme le plancher 
d'un salon, sec d'une secheresse torride : G'etait, dit 
1'un, une cavite vulgaire dans une roche dure et un sol 
partout desseche, sauf a 1'exterieur et al'ouest, quand, 
par un temps de pluie, le vent y faisait penetrer une 
humidite fugitive. 

Or, au contraire, 1'abbe Fourcade dans sa petite his- 
toire et Mgr 1'eveque de Tarbes dans son mandement 
constatent 1'existence de cette source d'une fagon pe- 
remptoire : Le jeudi 18 fevrier 1856 eut lieu la troi- 
sieme apparition : quand Bernadette eut termine sa 
priere, la Vierge lui ordonna d'aller boire a la fon- 
taine, de s'y laver et de manger une herbe qu'elle y 
trouverait. Elle obeit mais elle ne put arriver a cet 
endroit qu'en se tenant a genoux et courbee. Puis 
comment boire et comment se laver ? A peine, si elle 
trouva quelques gouttes d'eau 5 c'estde la terre dulrem- 
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pee; elle graLte avec sa main, forme un petit creux, 
oil seramasse un peud'eau, mais tellement bourbeuse 
que 1' enfant a de la peine a 1'avaler. Apres aroir bu, 
elle mange une petite herbo, espece de cresson qu'elle 
v trouve. 

i 

Dans son mandement de 1862 relatif a la Grotte, Mgr 
de Tarbes parle de la source en ces termes : L'enfant 
obeit, mais elle ne trouva qu'wwe terre detrempee. 
Aussifcot elle pratique de ses mains un petit trou qui 
se remplit d'eau bourbeuse : elle boit, se lave et 
mange une espece de cresson qui etait dans ce lieu. 
c Telle est en substance la narration que nous avons 
recueillie de la bouche de Bernadette, en presence de 
la commission reunie pour 1'entendre une seconde 
fois. 

L'existence d'une source avant 1' Apparition est done 
un fait avere : bien avant Bernadette 1'eau suintait 
goutte a goutte au fond de la grotte ; le terrain etait 
boueux ; une petite cressonniere existait. Tels sont les 
trois fails qui prouvent qu'il suffisait de creuser quelque 
peu pourfaire jaillir une source. On creusa. 

Parmiles gens qui, des la seconde Apparition, vinrent 
visitor la Grotte, il s'en trouva qui 1'explorerent en tous 
sens et se rendirent compte que ce suintement d'eau 
dcnotait une source cachee dans les decombres, qu'un 
coup de pioche pouvait faire jaillir a 1'exterieur. 

Une source dans un lieu de pelerinage est chose in- 
dispensable, et de la dcrniere importance : cela permet 
de donner des bains miraculeux ; cela permet surtout 
1' exportation au loin, avec gros benefices, de 1'eau qui 
guerit. 

La Salelte qui, nous 1'avons dit, battait son plein en 
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ce moment, faisait un commerce immense de son eau 
et des petits morceaux du rocher oil la Vierge s'etait 
assise; mais tandis que le premier article donnait 
d'enormes bene'fices, le second etait peu demande. 

Pour devenir un lieu de pelerinage profitable, il fal- 
lait queLourdes eutaussi de 1'eau a mettre en bouteilles 
pour etre expediee dans tous les pays catholiques, pen- 
dant que dans ses piscines des malades internationaux 
obtiendraient leur guerison. 

Autrefois, du temps des Juifs, il y avait aux portes 
de Jerusalem la piscine probatique qui jouait le m^me 
role qu'aujourd'hui Lourdes : Autour de la source se 
pressait la foule grouillante des pelerins ; un ange, di- 
sait-on, descendait du ciei plusieurs fois par jour pour 
agiter 1'eau de la piscine ; 1'ange parti, le premier ma- 
lade qui se plongeait dans 1'eau etait gueri de son mal 
quel qu'il fut. 

L'eau de Betsai'da aujourd'hui est sans vertu; 1'eau 
de la Salette egalement. La foi est partie de ces lieux 
emportant avec elle miracles et pelerins, mais la foule 
credule et ignorante ne meurt pas ; elle se perpetue, 
toujours prSte avenir boire a des sources nouvelles. 
Usez done de 1'eau de Lourdes, malades et infirmes, 
pendant qu'elle guerit encore. 

Bien que le geste de Bernadette creusant avec sa 
main un trou dans la boue ait ete moins beau que ce- 
iui de Moise frappant le rocher de sa verge, neanmoins 
la source avait coule a la surface du sol. Des mains 
pieuses continuerent ce jour-la a agrandir et appro- 
fondir le creux commence et un mince filet d'eau com- 
menc.a de couler. 

Le lendemain des magons et des puisatiers, sous 
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pretexte qu'un des leurs avait ete gueri d'une ophtal- 
mie en lavant son ceil dans cette eau, vinrent en foule 
et firent le reste : sous leurs coups de pioche jaillit une 
fontaine. 

Plus tard les deux metres de ferre et de pierre qui 
obstruaienf la grotte furent deblayes et la source appa- 
rut tout entiere. Un ingenieur la capta pour 1'amener 
aux piscines actuelles : on dit meme que, ne trouvant 
pas le debit d'eau suffisant, il aurait conduit quelques 
tuyaux jusqu'a la riviere toute proche. (1) 

Nous ne demandons ni enquete ni expertise a ce su- 
jet : nous ne regrettons qu'une chose, c'est que, pour 
sa canalisation, on n'ait pas employe des tubes plus 
nombreux et plus forts; cela cut permis de donner a 
chaque malade un bain non souille par les plaies lavees 
avant les siennes dans la piscine. Sous pretexte de gue- 
rir un mal quelconque, il ne faut pas donner une grave 
maladie a des pauvres gens ignorants des lois de 1'hy- 
giene. II suffit d'un ulcere syphilitique pour avarier de 
nombreux baigneurs. Si M. Henri Lasserre, en regard 
des guerisons obtenues a Lourdes, nous eut donne la 
liste des contamines par les eaux de la piscine, dont 
les accidents primaires, secondaires et tertiaires evo- 

(1) II suffit de reflector un moment pour comprendre combien 
il est dangereux de vouloir creer un miracle sans se preoccu- 
per des donnees de la science : des thaumaturges qui ne doutent 
de rien racontent a la foule qu'une source, par la grace de la 
Sainte Vierge, est sortie d'un rocher comme si leditrocher distil- 
lait cette eau. Or la science nous donne une toute autre expli- 
cation : elle fait venir toutes les sources, y compris celle de 
Lourdes, de reservoirs souterrains distant souvent de plusieurs 
kilometres de leur point d'6mergerice. Geci etabli, pourrait-on 
nous dire a quel endroit precis 1'eau devient miraculeusement 
curative ? en deca du robinet ou au dela ? (Note de 1'auteur.) 
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luerent apres leur retour au village, on serait stupefait 
du chiffre obtenu, depassant de beaucoup celui des 
miracles. 



XV 
Bernadette a Nevers 

Que devint Bernadette apres les Apparitions ? II est 
probable que la maladie hysterique continua d'evoluer 
sous forme de manifestations variees, avec des inter- 
valles plus ou moins longs de remission, comme il 
arrive chez tous les nevroses. Si Bernadette, a un mo- 
ment donne, fut enlevee a sa famille pour etre placed 
dans un couvent de Lourdes d'abord, puis, peu de 
temps apres, dans le monastere des soeurs de Nevers, 
c'est probablement qu'il etait survenu chez elle d'autres 
syndromes, peu convenables chez une personne sancti- 
fied par le contact de 1'Immaculee-Gonception. Or 
comme rien ne devait nuire au developpement de la de- 
votion a Lourdes, la jeune fille disparut dans I'ombre 
d'un cloltre. 

Bien que le secret de ses faits et gestes dans ce cou- 
vent ait ete bien garde, il nous est arrive d'en causer 
un jour avec une bonne vieilie soeur de Nevers qui, 
pendant quelques mois avait ete commise a la surveil- 
lance de la jeune fille devenue novice. Bernadette, 
nous disait-elle, etait un vrai diable, qui nous faisait 
perdre la tete : nous ne savions comment faire pour 
satisfaire ses caprices extravagants ; elle bouleversait 
tout dans la maison et malgre cela il nous fallait la 
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garder; j'ai passe avec elle les plus mauvais mois de 
mon existence, . : 

Nous aurions voulu avoir des explications plus de- 
taillees ; mais deja la Sceur se mordait la langue d'en 
avoir trop dit et malgre nos instances, elle ne voulut 
plus ouvrir la bouche a ce sujet. 

Depuis long-temps la petite Bernadette est morte, 
sans peut-etre s'etre doutee du role considerable que son 
hysterose a joue dans 1'evolution religieuse du xix* siecle : 
Ses hallucinations, ses auras, ses extases apres avoir 
ete pris par la foule ignorante et obtuse pour des 
faits miraculeux ont ete exploites par des gens qui ont 
su faire admettre ces symptomes maladifs comme des 
manifestations divines. Bati sur de telles bases, le nou- 
veau culte a pu faire gagner beaucoup d' argent, mais 
il a ete et il est encore une cause de faiblesse pour la 
religion catholique, comme tout ce qui est erreur et 
mensonge. 



DEUXIEME PARTIE 



Les Miracles 



SOMMACRE : Critique et explications scientifiques de tous les 
miracles importants de Lourdes. Mecanisme des miracles. 
Troubles hysteriques du sens du toucher et miracles 
des Lupus. Miracles coxalgiques. Miracles des maladies 
des voies digestives. Les Poitrinaires. Miracles des sens 
de la vue, de 1'odorat du gout et de 1'ouie. Paralysies. 
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GHAPITRE PREMIER 



Mecanisme des Miracles 
Sommaire : DE L'HYSTEROSE. SA DEFINITION ET SES 

QUATRE PRINCIPAUX CARACTERES. SfiS CAUSES. TA- 
BLEAU DES MALADIES. CERTIFICAT DES MEDECINS. DE 

LA SUGGESTION. OfiDRE DU TRAVAIL. 

I 

De I'Hysterose. Lorsqu'on veut parler en connais- 
sance de cause des miracles de Lourdes ; il faut ne*ces- 
sairement connaitre une maladie que nous nommons 
hysterose. 

Le mot hysterie ayant deux sens : 1'un vulgaire, si- 
gnifiant exces de passion genitale ; 1'autre scientifique, 
s'appliquant a une nevrose, il nous a paru utile de de- 
signer cette derniere par le mot nouveau d'hyste*rose 
qui s'applique uniquement a 1'affection dont nous 
allons parler. 

L'hysterose est une maladie du systeme nerveux 
ayant quatre caracteres principaux sur lesquels repose 
la genese des miracles de Lourdes ; nous allons rapide- 
ment les passer en revue. 

1 L'hysterose ne pre"sente aucune lesion connue du 
systeme nerveux, bien que reproduisant les symptomes 
d'autres maladies a lesion mat^rielle ; exemple : la pa- 
ralysie des jambes causee par le tabes s'accompagne 
d'une lesion de la moelle ^piniere ; or la paralysie hyst6- 
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rique ne presente aucune alteration de cette meme 
moelle epiniere. 

2 L'hysterose presente des symptomes qui ont ce carac- 
tere extraordinaire de paraitre et de disparaitre subite- 
ment, cela parce qu'ils n'existent pas en realite mais 
par le fait seul de la suggestion. Leur apparition et leur 
disparition ont lieu par le fait d'une cause soit physique, 
soil .psychique. Exemple d'une cause physique : une 
personne presente de 1'anesthesie ou perte de la sensi- 
bilite, du cote gauche du corps ; on applique sur ce 
point un fort aimant, etla sensibilite reparait. Ondonne 
a une autre personne une poignee de main un peu vio- 
lente, une contracture du bras se produit ; on souffle 
sur la main, la contracture disparait. Exemple d'une 
cause psychique : une personne est atteinte de paraly- 
sie du pied ; elle a confiance en son medecin qui lui 
dit : Vous 6tes guerie, marchez. Elle se leve, la pa- 
ralysie n'existe plus. 

On constate parfois des accidents hysteriques qui ont 
resiste a des influences physiques ou psychiques simples, 
et qui sont gueris sous le coup d'une emotion plus 
forte; exemple : une personne est atteinte d'une para- 
plegic non guerie par les moyens ordinaires ; on tire un 
coup de pistolet dans sa chambre, elle a peur, se leve, 
se sauve. De meme, si elle va a Lourdes, la procession 
passe qui I'exalte; elle se leve, la suit; elle est guerie. 
Autre exemple : une dame vient d'avoir une attaque de 
paralysie, si grave, parait-il, qu'on luidonne I'extreme- 
onction ; le lendemain, elle apprend qu'un jeune homme 
qu'elle aime doit assister a un bal dans une ville voi- 
sine ; prise de jalousie, brusquement elle se leve, part, 
et, le surlendemain, elle danse toute la nuit avec son 
ami. 
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3 Un troisieme caractere de 1'hysterose est la multi- 
plicite des accidents morbides chez le meme individu ; 
c'est ce que nous verrons chez les malades de Lourdes 
oil un symptome ne vararement seul. Exemple : M me X... 
atteinte de paralysie de la jambe, presente en meme temps 
une plaque d'anesthesie sur un bras. M m ' Y,.. atteinte 
de convulsions, se plaint en meme temps de troubles de 
la vue. Mais a cet egard, M. Z... tient le record, 
voyez plutot : il a eu une toux coquelucho'ide dans son 
enfance ; il a etc somnambule de 10 a 15 ans ; plustard, 
il a eu des evanouissements et des vomissements in- 
coercibles ; des hemopthisies 1'ont fait passer pour phti- 
sique ; des hematemeses ont fait croire a un ulcere de 
1'estomac ; des douleurs tres violentes dans le ventre 
ont fait diagnostiquer une peritonite ; il s'est roule dans 
des convulsions hystero-epileptiques ; et enfin, il a ete 
paralyse deux fois. Tant d'affections, la plupart mor- 
telles, n'ont altere en rien sa sante, et la nevrose n'a 
laisse" sur lui qu'un seul syndrome actuel, trois doigts 
de la main gauche sont insensibles ; au moyen age, on 
aurait vu dans ce fait la griff e du diable, et cette griff e 
1'aurait conduit au bucher. Aujourd'hui avec cette per- 
sonne on se contentera de remplir un volume de mi- 
racles. 

4 Un dernier caractere de 1'hysterose est de ne trou- 
bler nullement ni la sante generale, ni 1'etat d'esprit 
des sujets, commele feraient des accidents semblables, 
dependant d'une veritable maladie ; Exemple : unejeune 
fille, dans un seul jour, a pu eprouver vingt crises e"pi~ 
leptiformes, sans rien ressentir de facheux pour sa 
sante generale, lorsque quatre ou cinq convulsions epi- 
leptiques vraies 1'auraient tuee. 
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L'anurie, dans les maladies du coeur ou des reins est 
tres vite mortelle ; dans 1'hysterose, non. 

Dans les moments les plus affolants pour 1'entourage, 
ces malades conservent leur bonne humeur ; ils crachent 
du sang gaiment ; ils en vomissent en riant ; ils sont 
spirituels, quand on les croit aux portes de la mort ; 
immobilises dans leurs lits par la paralysie, ils ne sont 
nullement tristes, comme s'ils avaient conscience que 
leur etat n'est pas grave. 

II 

Les Causes. II est necessaire de parler des causes 
pour comprendre le debut des maladies dues a la ne- 
vrose, que Ton voit guerir. 

Nous le ferons en quelques mots seulement. Parmi 
ces causes il en est de predisposantes, comme 1'here- 
dite, 1'alcoolisme, la vie se"dentaire, le travail assis, le 
celibat avec ses vices. II en est d'occasionnelles ou de- 
terminantes qui nous interessent plus particulierement ; 
parmi ces dernieres les emotions morales : la perte 
d'une personne chere, la peur d'un chien ou d'un 
ivrogne, une tentative de viol, un sermon sur 1'enfer ; 
toutes ces Emotions peuvent faire nattre 1'hysterose. 

Les traumatismes, les accidents de chemin de fer 
dont nous parlerons beaucoup ; les chutes d'un lieu 
eleve, les affolements dans un incendie, les paniques 
dans une foule, peuvent egalement produire cette affec- 
tion. 

Enfin des intoxications, telles qu'il s'en produit dans 
les fievres typhoides, puerperales, paludeennes et 
autres, surtout, celles qu'on rencontre dans 1'alcoo- 
lisme, peuvent determiner 1'hysterose. Nous ne parle- 
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rons que pour memoire de la contagion hysterique qui, 
nous le croyons, est moins une epidemic qu'une emo- 
tion morale tres vive, capable de faire naitre la maladie 
chez des sujets predisposes. 



Ill 



Tableau des Maladies. Nous donnons ici le tableau 
des maladies hysteriques ; toutes les cures miraculeuses, 
disons-le immediatement, devront se classer dans ce 
cadre ; tous les pelerins atteints d'une affection inscrite 
sur ce tableau sont susceptibles de guerir & Lourdes, 
non pas qu'il y ait miracle, mais parce qu'il y a hyste- 
rose. 

Nous allons plus loin, et nous pretendons que Lourdes 
n'a le pouvoir de guerir que les malades atteints de la 
nevrose, et que les autres maladies, ou celle-ci ne joue 
aucun role, n'y ont jamais ete gueries, et n'y seront ja- 
mais. Ainsi une paralysie est comprise dans notre ta- 
bleau des maladies hysteriques, elle est curable a 
Lourdes; mais, une fracture ou une luxation, qui ne 
sont pas sur notre tableau, n'etant pas du domaine de 
1'hysterose, n'y seront jamais gueries. 

On comprend maintenant le but de ce travail : 1 
prouver que les guerisons pretendues miraculeuses se 
produisent chez les gens atteints d'hysterose ; 2 que les 
maladies sans nevrose nesont jamais gueries a Lourdes ; 
3* apres verification des miracles, tirer la conclusion 
que les lieux de pelerinage n'ont pas de raison d'etre. 



Tableau des Maladies curables par miracles. 
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Tronblcs de la pean, . 



Troubles des tissus pro- 
fonds. 



Troubles du tact 



Troubles des organes 



Troubles du sein. . . 
Troubles des testieules. 



Troubles dc la vue. 

Troubles de 1'ou'ie. . 
Troubles de 1'odorat. 



Troubles du gout. ....... 

Troubles du cerveau. . 



Troubles du sys- 
teme nerveux 



Troubles de la moelle 
epiniere. 



Anesthe'sie et hiperesthe- 

sie. 

Analgesic et hiperalgie. 
Autres troubles de la peau 

Fausse arthrite. 
Fausse tumeur blanche. 
Fausse coxalgie. 

Fausse arthralgie du ge- 
nou. 

Sacrodynie. 

Anorexic. 

Gastralgie. 

Vomissement incocrcible. 

H6matemese. 

Fausse peritonite. 

Ovarie ou ovaralgie. 

Angine^de poitrine. 

Fausse phtisie. 

H^mophtisie. 

Sein irritable. 

Mammite. 

Testieules douloureux. 
Fausse orchite. 
Priapisme et Frigidite. 

Amaurose. 

Troubles de la perception 
des couleurs, 

Modification du champ 
visuel. 

Surdite". 

Anesth6sie et analgesic 

olfactives. 
Perte de la sensibilite 

gustative. 

Fausse meningite; atta- 

que convulsive. 
Folie hysterique; attaque 

de delire, attaque de 

sommeil. 

Paralysie monoplegique. 
Paralysie hemipl^gique. 
Paralysie paraplegique. 

Paralysie avec atrophie 
musculaire. 

f begaiement 
l.j aphasie. 
( mutisme. 
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IV 



Les Certificats. Comme on le voit par ce tableau, 
les maladies de 1'hysterose sont assez frequentes pour 
fournir une nombreuse clientele au sanctuaire de 
Lourdes et autres etablissements de ce genre. 

II est regrettable que des medecins, ignorant les di- 
verses manifestations de 1'hysterose, donnent a la legere 
des certificats d'incurabilite, parce qu'ils n'ont pas su 
reconnaitre la nature, ni obtenir la guerison de ces 
maladies. 

II faut dire pourtant, a la decharge d'un certain 
nombre d'entre eux que parfois leur certificat a ete fal- 
sifie", pour faire croire a un miracle. 

Leprofesseur Pitres, doyen de la faculty de Bordeaux, 
nous a autorise a raconter le fait suivant : ayant signe 
un certificat constatant qu'un de ses malades etait 
curable, le mot fut transforme en incurable, moyen- 
nant une surchage. Notre honorable confrere s'en plai- 
gnit ; non seulement on ne rectifia rien, mais encore 
un devot intransigeant, furieux devoir ce beau miracle 
echapper a Lourdes, lui envoya une lettre chargee... 
de mauvais compliments. 

II arrive aussi, malheureusement, que certains con- 
freres sont trop souvent 1'objet d'un chantage moral de 
la part de leur clientele bigote ; on la conserve, si Ton 
signe ; on la perd, si Ton ne signe pas ; la chose n'est 
point criee comme au coin d'un bois : la bourse ou la 
vie ; elle est delicatement sous-entendue, et le resultat 
est le meme. Le medecin besogneux doit s'exe"cuter, 
s'il veut gagner son pain et cclui dc ses cnfants. 
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Mais, le plus souvent si un nombre trop considerable 
de docteurs signent, avec une entiere bonne foi, des 
certificats de miracles, c'est qu'ils sont plus ou moins 
ignoranls de I'hysterose et de ses manifestations ; cettc 
maladie, etant encore aujourd'bui imparfaitement con- 
nue, non sculement du public, mais aussi d'un grand 
nombre de medecins qui n'ont pas fait d'<5tudes spe- 
ciales, et n'ont pas suivi dans les Facultes les cours de 
medecine mentale ct nerveuse. 

Pendant des sieclcs, la convulsion hysterique fut a 
peu pres le seui symptoms de cettc maladie reconnu et 
etudie. Les autres manifestations etaient lettres mortes 
ou confondues avec d'autres affections. 

Ce n'est qu'en 1843 que Piorry montra quelques 
exemples d'anesthesie de la peau, et ce n'est qu'a par- 
tir de 1873, que Charcot publia ses ouvrages sur les 
maladies nerveuses de la Salpetriere. 

L/ouvrage du docteur Pitres, de Bordeaux, date de 
1891. Enfin, c'est en 1899 seulement, qu'au congres 
alieniste de Clermont-Ferrand, le docteur Ballet pre- 
senta son travail sur les rapports de 1'hysterie et de la 
folie et que la question fut mise a 1'etude. 

On peut done dire, sans risque de se tromper, que 
sauf de rares exceptions, tous les medecins recus doc- 
teurs avant 1880 ne savent pas grand' chose sur 1'hyste- 
rose et que meme, depuis cette epoque, sauf les specia- 
listes, le plus grand nombre ne la connait qu'imparfai- 
tement. Ge n'est que depuis le commencement du siecle 
que cette etude s'estimposee, etquel'hysteroseest connue 
non seulement par tons les medecins de la nouvelle ge- 
neration, mais par le public qui precisement a cause des 
soit-disant miracles de Lourdes a voulu en connaitre la 
veritable source. 
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Tant de causes agissant, il n'est pas etonnant que 
des docteurs aient signe des certificats qu'ils croyaient 
etre 1'expression de la verite, et qui en etaient le con- 
traire. 

Enfin, il est une troisieme classe de medecins qui ont 
sur les yeux le bandeau de la foi, et qui sont tellement 
habitues a ce bandeau que leur ont mis des 1'enfance 
1'education et 1'instruction religieuses, qu'ils se revoltent, 
si on veut le soulever et les en debarrasser pour leur 
montrer lalumiere. 

Pour quelques-uns meme, ce bandeau etant dore, ils 
le conservent precieusement, et trouvent que c'est un 
tres mauvais service a leur rendrc que de vouloir 
1'oter. 



De la suggestion. Dans I'hypnotisme, ceux qu'on 
endort sont des sujets. Or ce sont ces memes personnes 
facilement hypnotisables qui sont par excellence, des 
sujets a miracles. 

G'est par la suggestion que le miracle se produit ; 
suggestion non hypnotique, mais reelle pourtant; elle 
survient sous I'influence d'une emotion morale vive, 
d'un bonheur inespere, d'une frayeur brusque .et sur- 
tout, comme a Lourdes, par 1'efTet d'une exaltation reli- 
gieuse poussee jusqu'ases dernieres limites. Pour com- 
prendre 1'intensite de cette suggestion, il faut lire la 
page 508 du livre de Boissarie : La procession se fit 
sous un soleil radieux ; le defile avait lieu avec la pompe 
inou'ie des ceremonies les plus grandioses. Dans 1'es- 
planade du Rosaire, 1500 malades assis ou couches 
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formaient une longue et double haie; en face, sur le 
parvis du Rosaire, 150 miracules des annees prece- 
denies brandissaient des bannieres de toutes les cou- 
leurs qui ruisselaient aux rayons d'or d'un soleil 
eblouissant. Des milliers de spectateurs haletants, 
immobiles, attendaient le miracle. 

Entre les miracules du parvis et les pauvres ma- 
tt lades de 1'Esplanade, s'etablissait un courant d'idees 
(( suggestives : Guerirons-nous comme vous ? di- 
saient les uns. Guerissez comme nous repliquaient 
les autres . Alors un pretre, d'une voix forte, et 
avec un grand geste plein d'autorite, s'adressait aux 
loques humaines etendues a ses pieds : Us ont ete 
comme vous, criait-il, faites comme eux ; ils etaient 
couches sur des brancards, il se sont leves ; a votre 
tour, levez-vous, levez-vous. 

Et voila que quelques-uns de ces malades se dressent, 
se levent, marchent, sont gueris. Le thaumaturge a fait 
ce que le meilleur medecin n'a pu faire. Mais, disons- 
le encore, ceux qui se dressent, qui se levent, qui sont 
gueris, ce sont les seuls hysteroses, dont les accidents 
les plus varies, les symptomes les plus graves et les 
maux les plus inveteres peuvent disparaitre subitement, 
parce que ce sont des maladies qui ont 1'apparence, 
mais non la realite des affections dont elles sont 
1'image. 



Ordre du travail. Nous allons maintenant entrer 
dans 1'etude des maladies de 1'hyslerose, curables a 
Lourdes par 1'eirct de la suggestion. 
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Nous suivrons 1'ordre du tableau dans lequel nous 
avons enumere les diverses affections dont la guerison 
est possible ; mais nous traiterons plus specialement des 
coxalgies, des maladies du systeme digestif, des poitri- 
naires, des maladies des yeux et de Toreille, enfin des 
paralysies diverses. 

Apres chacune de ces maladies, comme termes de 
comparaison, nous traiterons des monies affections chez 
des gens non hysteroses et les exemples cites prouveront 
que si la guerison n'a pas eu lieu, c'etait que la sugges- 
tion si puissante chez les premiers etait nulle chez les 
seconds. 
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CHAPITRE DEUXIEME 



PREMIERE PART1E 



Troubles du sens du toucher 

SOMMAIRE : Anesthesia et analgesic. Lc stigmata diaboli. 
L'ordonnance de Colbert. Le diable et Lourcles se valent. 



I 



Anesthesie et Analgesic. U anesthesie esl une perte 
de la sensation du toucher; bieu qu'ellc puisse en etre 
separee, elle s'accompagne le plus souvent d 1 'analgesic, 
c'est-a-dire d'insensibilite a la douleur, la sensibilite 
etant annihilee. 



II 



Lc stigmata diaboli. La marque des sorciers ou 
stigmata diaboli qui faisait tant de bruit a 1'epoque 
du moyen age et de la Renaissance, n'etait autre 
chose qu'un symptome d'hysterose ; c'etait la perte de 
la sensibilite sur un point du corps, se produisant sous 
1'influence d'une suggestion, disparaissant lorsque 
celle-ci n'agissait plus. Le diable, croyait-on, en posant 
sa patte sur une partie du corps, rendait ce point invul- 
nerable a la douleur. 

Beaucoup de pauvres malades perirent dans les sup- 
plices, parce que tout le monde, savants, medecins et 
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magistrals, pcuplc et bourgeois, noblesse et clcrge, tous 
ignoraicnt qu'un hysteriquc pouvait pcrdre la sensibi- 
lile de la peau: aussi, lorsqu'ils rencontraient un de ces 
malheureux, ils i'accusaient, avcc la plus entiere bonne 
foi, d'etre sorcier, et le condamnaient comme tel. 

Dans les tribunaux, des experts officiels en sorcel- 
lerie etaierit charges de chercher ces plaques d'insensi- 
bilile ou stigmata diaboli . A Bayonne, c'etait une 
jeune fille qui .cxperlisait les jeunes femmes et les en- 
fants ; le medecin n' avail affaire qu'aux vieilles, par 
<( decence el pour ne pas allumer sa concupiscence ; 
a lui faisanl voir seulemenl des charognes en vie, si 
horribles que c'est merveille quo le diable meme les 
<( veuille connaitre . 

Par centre, chose curieuse, ces marques de sorciers 
devenaient une preuvedeTexistence du demon : je stig- 
matise, done je suis> 

III 

L' ordonnance de Colbert. II faut arriver au siecle 
de Louis XIV el a Colbert, pour qu'il soil defendu au 
diable de deposer sa griffe sur des corps humains, et a 
la justice de retenir les crimes de sorcellerie. 

Ge doit etre un grand sujet d'humilialion pour nous, 
qu'on ait, autrefois, fail perir lanl de gens, par igno- 
rance des verites qui semblent aujourd'hui si simples. 

IV 

Le diable et Lourdes sc valent. II en estde Lourdes 
et de ses miracles, comme du diable et de ses stigmates ; 
les uns et les autres se valent. Aussi la connaissance des 
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symptomes hysteriques doit-elle faire, dans un temps 
prochain, disparailre les sanctuaires a miracles, comme 
autrefois ont disparu la sorcellerie et son pere le diable. 
Si Colbert revenait, Lourdes disparai trait. 



DEUXIEME PARTIE 



Lesions de la peau. Lupus 

SOMMAIRE : L6sions de la peau. Le lupus de la Rouquette 
et le lupus de Marie L em arch and. Le roman d'Emile 
Zola. Les croutes de i'eu, les plaies syphilitiques et les 
plaies hysteriques. Carre de Montgiron et le cimetiere de 
Saint-Medard. Le lupus de veuve Pecoulet, Mahmoud 
et le marabout. La veuve Rouche et le proces de Metz. 



I 



A cote des troubles sans lesion de la peau, analgesie 
et anesthesie, pouvant se guerir par suggestion chez des 
hysteroses, il existe des lesions plus graves des tegu- 
ments dont il nous faut parler. 

Lorsque ces lesions, par exemple les troubles tro- 
phiques, sont dus a la nevrose, ils sont susceptibles de 
guerir a Lourdes sous une influence suggestive. Lors- 
qu'au contraire 1'hysterose n'y est pour rien, la Vierge 
n'y peut rien ; nous aliens prouver la chose, en etudiant 
les cas soi-disant miraculeux de Lupus, cites par 
Boissarie. 
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II 



Elise Rouquet. Pour commencer, choisissons une 
cles guerisons les plus retentissantes et les plus trou- 
blantes de ces dernieres annees : celle du Lupus de 
Marie Lemarchand, 1'Elise Rouquet du roman de Zola, 
La Rouquette. 

D'une part, Zola, dans son roman de Lourdes a ecrit 
1'episode du lupus de la Rouquette ; d'autre part, le 
D r Boissarie dans son gros livre les Grandes Gueri- 
sons a Lourdes a raconte 1'histoire du lupus de Marie 
Lemarchand. Or ces deux recits sont dissemblables sur 
des points essentiels, et ni 1'un ni 1'autre ne reproduit 
la realite des faits : nous allons essayer de prouver la 
chose. 

Zola etait un ecrivain admirable, mais il n'etait pas 
docteur et surtout il n'etait pas medecin specialiste des 
maladies de la peau ; son episode du lupus est un fait 
divers, non une observation medicale. 

Voulant etonner ses lecteurs, il a donn la descrip- 
tion horrible d'un lupus place sur la figure de la Rou- 
quette, mais cette description ne s'applique qu'approxi- 
mativement a Tulcere de Marie Lemarchand, et il en 
differe sur un point essentiel. 

Si les panegyristes de Lourdes ont interet a identifier 

r 

Elise Rouquet et Marie Lemarchand, les critiques qui 
cherchent la verite en ont un autre diametralement op- 
pose ; aussi refusent-ils de confondre le personnage fic- 
tif avec le personnage reel. II est done indispensable de 
mettre d'abord toutes choses au point, et de savoir 
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exactement, medicalement parlant, ce qu'etait la mala- 
die de la pretendue miraculee. 

Si, au lieu de dormer a Elise Rouquet un lupus de la 
face, Zola 1'eut privee d'un ceil, et lui eut fait eclore, 
dans 1'orbite vide, grace a 1'eau deLourdes, un ceil tout 
neuf, il est evident qu'il y aurait eu la un miracle 
authentique. 

Mais, aux aveugles de cette categoric, on ferme les 
portes de la piscine, et on les renvoie de Lourdes, sans 
obtenir de la Vierge autre chose qu'un ceil de verre. 
La foi des plus exaltes cathoiiques ne va pas jusqu'a 
croire au miracle d'un nerf opliquc florissant au fond de 
la cavite en un ceil nouveau. 

D'autre part, supposons Marie Lemarchand atteinte 
seulement d'un ulcere de la cornee et guerie par 1'eau 
de la piscine, il est evident qu'on ne pomrait confondre 
cette inflammation legere avec la fonte entiere d'un 
ceil, et que cette guerison meme immediate n'auraitrien 
de miraculeux. 

Or, un nez prive de ses cartilages est un cas analogue 
a un orbite prive de son globe oculaire ; un nez prive 
de ses cartilages est un nez qui n'existe plus, tandis 
qu'un ulcere de la peau du nez, c'est un cas analogue 
a la taie de 1'ceil, c'est-a-dire une inflammation legere 
et curable. 

La question a traiter roule tout entiere sur ce point ; 
essayons de la resoudre. 

D'apres Zola, la plaie etait celle-ci : le lupus avait 
envahi le nez et la bouche ; une ulceration lente, sous 
les croutes, devorait les muqueuses. Les cartilages du 
nez se trouvaient presque manges. La bouche s'etait re- 
tractee, a gauche par 1'enflure de la levre superieure, 
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pareille a une fente oblique et sans forme. Une sueur 
de sang mMee a du pus coulait de 1'horrible plaie livide. 
En regardant Elise Rouquet glisser avec precaution les 
petits morceaux de pain dans le trou saignant qui lui 
servait de bouche, tout le monde avait blemi dcvant 
1'abominable apparition. 

Cette peinture d'un naturalisme effrayant qui nons 
est donnee comme celle d'un lupus gueri miraculeuse- 
ment n'est pas la description de 1'ulcere de Marie 
Lemarchand. Pour grossir les choses, Zola s'est servi 
de la loupe puissante dont son imagination etait pour- 
vue ; il a peint un tableau qui remplit d'horreur ses lec- 
teurs, mais qui n'est pas la photographic de la plaie ve- 
ritable. 

C'est le point faible et meme facheux de son livre, 
puisque, ne croyantpas au surnaturelj.il se trouve avoir 
fait un recit tel, qu'apres 1'avoir lu, la croyance au mi- 
racle s'impose. D'apres lui, en effet, un nezprive de ses 
cartilages, celui de la Rouquette, s'est reconstitue de 
toutes pieces, apres son immersion dans la piscine. 

Apres le roman, voyons la realite; elle est tout 
autre : 

Le nez de Marie Lemarchand point capital , 
n'avait nullement comme celui de La Rouquette, perdu 
ses cartilages. II etait meme indemne de toute ulcera- 
tion : la plaie etait a cote du nez, elle n'etait pas dessus. 

C'est le D r Boissarie qui nous Fapprend a la page 126 
de son livre : Marie Lemarchand avait un lupus qui 
couvrait toute la joue droite, la levre et une partie de la 
bouche. 

Done les cartilages du nez de la miraculee n'etaient 
pas detruits ; ils etaient intacts. II n'y a done aucune 
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ressemblance entre sa maladie et celle decrite par Zola : 
c'est ce qu'il fallait demontrer. 

En outre, le D r Boissarie, parce qu'il est infeode a 
Lourdes, declare Ex Cathedra, que la plaie de Marie 
Lemarchand etait un lupus, mais son affirmation ne 
remplace pas une preuve. II devait faire le diagnostic 
differentiel de ce mal avec d'autres affections qui lui 
ressemblent; ce diagnostic s'imposait absolument 
comme preuve de la realite du lupus ; il ne 1'a pas fait. 

Reparons cette omission, et demandons-nous si Marie 
Lemarchand, au lieu d'un lupus, n'etait pas atteinte 
soit d'un eczema impetigineux, ce mal que le vulgaire 
nomme croutes de feu , soit d'uu ulcere d'origine 
syphilitique, soit, enfin, d'une plaie hysterique, trois 
maladies susceptibles de guerir en quelques heures 
sans miracle. 

Observons ensuite qu'un lupus de la face a un lieu de 
predilection, le nez; c'est le nez, 99 fois sur 400 qui 
sert de vehicule a la terrible maladie. Nos livres de me- 
decine, si vous les ouvrez, confirment notre assertion. 
Le lupus, ecrit Dieulafoy, peut envahir la peau en 
diverses regions, mais le nez estle siege de preference : 
tantot le nez est seul envahi, tantot lemal s'etend de la, 
aux joues et autres parties du visage ; tres souvent le 
lupus prend la forme d'un papillon : pose sur 1'appen- 
dice nasal, il s'etend comme deux ailes sur les joues . 

Or le lupus de Marie Lemarchand, qui ne se loge pas 
sur le nez, comme tout lupus qui se respecte doit le 
faire, met un premier doute dans notre esprit. 

Un autre sujet d'etonnement, c'est que ce lupus ne 
presentait pas les petites nodosites intradermiques qui 
sont caracteristiques de 1'aff.ection, et ne manquent ja- 
mais. 
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Que Zola ne parle pas de ces tubercules lupiques, 
cela se comprend : il n'a pas etudie 1'anatomie patho- 
logique. Mais le savant D r qu'est Boissarie, et les autres 
medecins qui ont examine la malade avec lui, en au- 
raient parle s'ils eussent existe. Us n'en disent mot, 
done ils n'en ont pas vu. 

Enfm, lorsqu'un lupus guerit, il donne lieu a de tres 
laides cicatrices blanches, deprimees, qui deferment la 
peau. Or, chez la miraculee de Lourdes, au contraire, 
la cicatrice ne laissa rien de pareil, mais seulement une 
peau rouge, lisse et luisante a 1'exces, qui, plus tard, 
nous affirme-t-on, devint nacre et rose. Pourquoi la 
Vierge de Lourdes n'a-t-elle pas immediatement donne 
ce teint de lys et de rose a la pauvre fille, au lieu de lui 
marchander ses faveurs en lui laissant une peau 
ecarlate; ce miracle pour etre vraisemblable devait, 
au moins, etre complet. 

Des faits precedents, il resulteque lapreuve du lupus 
de Marie Lemarchand n'est pas faite ; pourtant la chose 
est des plus importantes, car si la guerison instantanee 
d'un veritable lupus tient du miracle, la cure meme ra- 
pide d'autres affections ayant de la ressemblance avec 
lui, n'a rien de merveilleux. 

Etudions, en quelques mots, les faux lupus dontpou- 
vait etre atteinte Marie Lemarchand. 

Des croutes de feu d'abord : a la visite d'un service 
d'enfants scrofuleux dans les hopitaux, on rencontre 
frequemment des plaies de la tete ou du visage, dues 
soit a la scrofule, soit a la malpropete, soit le plus 
souvent aux deux causes reunies : ces piaies crouteuses 
et purulentes guerissent parfois du jour au lendemain, 
apres un fort nettoyage, unbain sulfureuxet des lotions 
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appropriees. II arrive meme que des medecins sont in- 
quiets parfois de cet arret trop rapide dans 1'ecoulement 
dupus. Je me souviensace proposqu'un de mes anciens 
maitres pour parer aux consequences de cette cessation 
trop brusque deshumeurs, avail coutume de donner des 
remedes derivatifs pour empecher, expliquait-il, 
lesdites humeurs de se porter ailleurs. 

Admettons que Marie Lemarchand fut atteinte de 
croutes de feu. Que se passa-t-il, a son arrivee a 
Lourdes? Gonduite a 1'hopital; on lui fit immediatement 
u n nettoyage tres complet et un pansement, peut-etre 
antiseptique. Le lenderaain a la fontaine, elle fit plu- 
sieurs lavages. et 1'immersion dans le bain corhpleta 
le traitement. La plaie a pu, ainsi, so trouvcr guerie 
d'une fagon fort naturellc et nullement miraculeuse. 

Une deuxieme hypothesc est celle d un ulcere syphi- 
litique; etudions-la. 

On sait que si la syphilis est frequente, elle n'est pas 
toujours maladie venerienne, temoin le doigt de sceur 
Ghatard, infirmiere-accoucheuse des hopitaux de Lyon, 
qui, tout en restant vierge, prit le petit chancre initial 
a 1'extremite de son index. Nous citons ce fait d'une 
syphilis honorable pour bien montrer que nous n'avons 
aucune intention desobligeante envers les personnes 
avariees, autant que miraculees, dont nous parlons ici. 

Ceci dit, vu la frequence des plaies syphilitiques, il 
est plausible de supposer que Marie Lemarchand pou- 
vait-etre atteinte d'un accident de cette nature. 

Nous avons traite, il y a quelques annees, un ulcere 
de la levre et du menton chez un jeune homme qui ne 
se doutait nullement de la nature syphilitique de sa 
plaie. Lc chancre initial datait de dix ans, saris que 
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dans 1'intervalle, des manifestations secondaires ou ter- 
tiaires aient eu lieu. Devenue un objet d'horreur, cette 
personne se desesperait de son mal qu'elle croyait incu- 
rable. Or il sufiit a un medecin de constater la nature 
syphilitique de la plaie, et d'essayer un traitement mer- 
curiel, pour guerir ce faux lupus en quelques jours. 

Qui nous dit que, soil pendant le voyage deLourdes, 
soil pendant les heures qui precederent I'immersion 
dans la picisne, Marie Lemarchand n'a pas ete frottee 
avec 1'onguent napolitain? qu'on n'a pas lave et panse 
avec une solution de sublime la plaie de son visage, et 
amene ainsi la guerison, a bref delai ? 

La chose est-elle possible? 

II est evident que personne n'osera dire qu'elle no 
Test pas. Or cette possibilite suffit pour mettre un 
doute dans les esprits, et dans le doute, abstiens-toi... 
de croire au miracle. 

Nous arrivons a notre troisieme hypothese : ne pou- 
vait-il se faire que Marie Lemarchand fut atteinte d'une 
plaie hysterique ? 

II y a des plaies hysteriques. 

Les stigmates de saint Francois ct d'autres saints en 
sont une preuve. Or ces plaies, comme toutes les autres 
manifestations de la nevrose sont susceptibles de gue- 
rir en quelques heures, et meme en quelques minutes, 
sous 1'influence d'uue forte impression religieuse ou 
autre. 

G'est alors le plus beau triomphe do la foi, de la foi 
qui guerit de Charcot. 

Sur ce sujct, Carre do Monlgiron, au xvn e siecle a 
ecrit un ouvrage fort curieux, intitul3 : La verite des 
miracles dus a Tinterccssion do Monsieur de Paris, dc- 
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montres centre Mgr 1'Archeveque de Sens. (3 vol. 
Cologne, 1787). 

II y a deux siecles, le tombeau du diacre Paris jouait 
le roleactuel de Lourdes, etguerissait miraculeusement 
des maladies analogues, c'est-a-dire, celles derivees de 
1'hysterie, avec cette difference pourtant que les mi- 
racles du diacre etaient regardes par le clerge comme 
une oeuvre du demon, tandis que ceux de la grotte de 
Massabielle sont 1'oeuvre de 1'Immaculee-Gonception, 
nous disent pape et eveques d'aujourd'hui. 

Parmi ces guerisons, nous en citerons deux qui se 
rapportent au sujet que nous traitons. 

La demoiselle Thibaud, comme elle s'etait etendue 
sur la pierre tombale de Paris, fut guerie subitement 
d'une paralysie droite et d'ulceres multiples des mains, 
des aines et du sacrum. 

Je signale cette coexistence de la paralysie et des 
plaies, preuve de 1'hysterie du sujet. 

La demoiselle Goirin, outre une paralysie, avait le 
sein gauche ronge par un ulcere depuis 12 ans. Les 
medecins de 1'epoque avaient diagnostique un cancer, 
ne se doutant pas qu'il y cut des plaies hysteriques; 
comme de nos jours, beaucoup de ces medecins ignorant 
ces fails extraordinaires, ou ne les connaissant qu'im- 
parfaitement ; mettaient un empressement peu scienti- 
fique a donner des certificats d'incurabilite, a des 
maladies nerveuses curables. 

Transportee au cimetiere de Saint-Medard le 12 aout 
1731, M" e Coirin guerit a la fois de son hemiplegie et 
de son pretendu cancer ulcere. 

Les temoignages qui accompagnent ces observations 
sont d'une precision telle qu'il est impossible de nier la 
realitc des fails. 
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Le D r Boissarie reproche a ces miracles, parce qu'ils 
sont vieux de deux siecles, de n'etre plus valables. II 
oublie que les miracles du Christ, auxquels il croit fer- 
mement, je presume, sontbeaucoup plus anciens; que 
la fontaine de Siloe est plus vieille encore, et que les 
siens, ceux de Lourdes, vieilliront comme ceux du 
diacre Paris. 

Je suis, du rcste, ca niesurc de lui iburnir deux ob- 
servations a son gre, puisquc les sujets sont encore 
vivants. Nous n'en citerons qu'un pour ne pas nous 
repeter. 

M me Z... atteinte d'hysterose depuis de longues an- 
nees, et de folie hysterique depuis deux ans, est affligee 
d'une paraplegic incomplete. Cette paralysie des deux 
jambes s'accompagne du phenomene suivant : lorsque 
la malade entre dans un acces de colere maniaque, il 
se produitsnr la peau des jambes, en quelques minutes, 
une plaque rouge, chaude, cedematisee qui, parfois, se 
gangrene. Nous en avons compte successivement trois 
sur la jambe gauche et sept sur lajambc droite qui se 
sontgangrenees. Alasuited'un acces de fureur qui dura 
du matin jusqu'au soir, presque instantanement une 
poussee inllammatoire se produisit sur le cote externe 
du pied gauche : la peuu devint d'un rouge vineux, des 
phlyclenes se produisirent, et la gangrene survint, atta- 
quant la peauet tous les tissus sous-jacents jusqu'al'os. 

Le calme moral etant revenu, les plaies se mivenfc a 
guerir, avec une rapidite telle que, dans six semaines, 
tout fut cicatrise; deux ulceres qui n'interessaient quo 
la peau se fermerent dans 1'espace de vingt-quatre 
heures. Si, ce jour-la, M" 10 Z... out etc conduite dans la 
piscine dc Lourdes, cette cicatrisation ultra-rapide cut 
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etc certainement regardee comme un miracle ct relatee 
comme tcl. 

II peut done se produire chez les hysteriques deux 
faits en sens inverse : sous I'influence de la nevrose, 
des troubles vaso-moteurs peuvent amener des conges- 
lions plus ou moins fortes, allant parfois jusqu'au spha- 
ccle de la pcau; mais, par centre, sous I'influence 
(Fautres causes, de la suggestion surtout, les faux ery- 
sipeles, les fausses lymphangites, les plaies simulant 
1'cczema, {'impetigo, le lupus ou le cancer peuvent so 
cicatriser en quelques heures. 

Lorsque Charcot parle de la foi qui gucrif, il veut 
dire que la foi peut produire une suggestion assez puis- 
sante pour amener la guerison immediate des affections 
de nature bysterique ; mais il n'csl pas necessaire que 
cettc foi soil culholique; clle peut etre grecquc ; clie 
peut etre arabe ; elle peut etrc spirite ; elle peut etre dia- 
bolique. La foi imporle peu, c'est la suggestion qui 
fait lout. L'idole des negrcs est aussi puissanlc que 
J'laimaculee-Gonception pour produire des miracles; 
il sufiit pour cela que bon negre ait la foi qui gueril. 
Aussi, lorsqu'on etudie les guerisons de Lourdes, doit- 
on pour les comprendre, connaitre a fond les symp- 
tomes de 1'hysterose, et s'etre rendu compte de la puis- 
sance de la suggestion. 

Yoici a ce sujet, un exemple typiquc : unc dame est 
alteinte d'unc plaie de la face, de nature hysterique; 
dans quelques semaines,cllc doit reccvoir unancien ami 
qu'elle veut epouser. Elle a. un ardent desir de guerir, 
et toute sa pensec est tournec vers ce but : avoir un vi- 
sage presentable. Kile vicnt nous consulter: connais- 
sanl sa nevrose et la nature de sou mal, nous lui don- 



LA YHRlTJi SUB GOURDES 



nons une solution qui, en realite, : ii'est que de 1'eau 
pure prise a la fontainc voisine, mais nous lui assurons 
que son effetcuratifest certain. Nous lui citons quelques 
personnes gueries par ce remede. Elle devra s'en fairc 
des lotions trois fois par jour, regulierement, avec un 
petit pinceau tres doux que nous lui remettons. Elle 
nous croit fermement, carclleala foi laique qui guerit; 
clle suit le traitement, la suggestion fait son cfl'et : trois 
jours apres, 1'ulcere est cicatrise, et M mc X... rec.oit son 
ami avec un visage auquel il sufiit d'un pcu'dc poudre 
et de fard pour etre tres presentable. 

A Lourdes, la foi religieuse aidant, la plaie trempec 
dans la piscine pouvait se cicatriser dc la memo fac.on. 

En resume, quelle que fut la nature dc 1'ulcere dc Marie 
Lemarchand, scrofuleuse, syphilitiquc ou hysterique, sa 
guciison a pu se produire en quelques hcures, sous 
1'influence des moyens que nous venons d'indiquer. 

Rayons done ce fameux miracle du livrc des Grandcs 
f/ucrisons de Lourdes. 

Si le D r Boissarie avail demande a, un group e de 
professeurs dc maladie de la pcau, ou aux membres de 
1' Academic de medecine de lui adresser quelques ma- 
lades alteints notoirenient dc lupus, lupus du nez, lupus 
anodosites caracteristiques, lupus a bacilles de Kochrc- 
connus au microscope ou lupus erylhematcux, lupus 
vrais enfin ct ccrtifids vrais, si, dis-je, ces lupiqucs, en 
arrivant a Lourdes, ploiigcs dans la piscine, dissent gue- 
ris instantanement, on pourraitalors oil'rir ccs miracles a 
1' admiration des i'otiles, en memo temps qu'a ccllc des 
savants. Mais cclui dela Rouquctte n'cst pasdcfendablc. 
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III 

La veuve Pecaulet. 

Un autre cas de lupus qui pourrait bien ctre un cas 
d'cczema, c'est celui de la veuve Pecaulet de Bagneres. 

Comme le precedent, le lupus de cette dame n'estpas 
nasal ; comme le precedent, il est loge plus bas, sur la 
levre inferieure Boissarie, etantdu pays de Cyrano de 
Bergerac, n'admet pas qu'un lupus vegete sur un ncz 
gascon. De plus, comme il a eu 1'idee dc phologra- 
phier M rae Pecaulet, celanous vaufcdc conslalcr, dc visu, 
non un lupus, mais un eczema des levres, maladie bien 
connuc et faciiemcnl reconnaissable. 

Enlin, sile D r Boissarie affirme le lupus, il n'en cstpas 
de memo du D r G randy de Bagneres, le medecin dc la 
malade, qui ccrtiile ie contraire. M'" c veuve Pecaulet 
ctait alteinte d'une affection bulbeuse rcssemblant a un 
lupus. (Page 134.) 

Du reste, le miracle no marcha pas tout seul. Ge ne 
fut pas une do cos guerisons foudroyantes oil les mi- 
crobes de Tulcere pcrissent cVun seul coup dans la pis- 
cine. Non, 1'cau dc Lourdes, dans celle circonstance, 
manqua de force ; la guerison se fit par petits paquets : 
aujourd'hui une colonie de microbes etait noyee ; le 
lendemain une aulre perissait. Ge nc fut qu'apres 
quinze jours d'immcrsion repetde, quo le D 1 ' Boissarie 
signa a la veuve Pecaulet son certifical dc miracle et la 
renvoya a Bagneres. 

Un mois apres Jiorreaco rvfcrens ! le lupus se 
moquanl de la vierge de Lourdes el du D r Boissarie 
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avail ropfis possession de la levre de la veuve. II fallut 
revenir a la grotte de Massabielle, et tout recommencer. 
EnQn, apres un mois de lavage et do lessivage, les mi- 
crobes, lupiques ou non, disparurcntjaar miracle, c'est 
Boissarie qui le dit et M mc Pecaulet retourna dans son 
pays avec une levre saine et belle. 

Nous conseillons a notre confrere d'omettre dans la 
prochaiue edition de son ouvrage, cetle cure si peu mi- 
raculeuse ; il ne faut pas preter a rire a ceux qui n'ont 
pas la foi avcugle. 

IV 

Mahmoud et le Marabout. 

Medecin en Algerie, nous trouvons dans nos notes un 
miracle analogue a celui de la veuve Pecaulet. 

II s'agit d'un arabe atteint, lui aussi, d'une plaie de 
la levre inferieure, un lupus, disent les uns, un eczema, 
pretendent les autres. Mahometan, il n'a pas la foi ca- 
tholique, mais il a la foi coranique. S'il y a eutre les 
deux malades des habitudes religieuses differentes, il 
n'y en a pas dans les habitudes hygieniques : M mo Pe- 
caulet etlui ignorent le lubin. 

Or, Mahmoud, c'est son nom, a ete laver sa levre 
ans 1'eau sainte du puits d'un marabout, et Mahmoud 
a gueri par 1'eiTet de cette eau. Gomme Mahmoud, saris 
se soucier des prescriptions de Mahomet, neglige d' or- 
dinaire ses ablutions, nous avons mis sur le compte 
de la malproprete la cause du mal, et, par contre, 
sur un regain de proprete due a 1'eau du puits, la cause 



80 LA VKR1TU SUP, LOURDKS 

de la guerison.Mais 1'arabe et le muezzin d'en face, gens 
profondement religieux, ont attribue le miracle au saint 
marabout, commc Boissarie, muezzin c.atbolique. attribue 
Ic sien a la vierge de Lourdes. 

Quo serait-il advenn si la veuve Pecaulet etait allec 
lavor son lupus an pnils d'un marabout? Que serait-il 
advcnu si Mahmoud etait alle baigner sa levre a la pis- 
cine des Pyrenees? 

Ln parole osl au prophet e Boissario. 



Madame Roucliel, de Metz. 

Dans le livre de Georges Bortrin paru en 1909, nous 
h-ouvons un dcs miracles autour duquel on fit le plus 
do bruit dans ces derniers temps : celui de la gue- 
rison deM'" e llouchel, de Metz, agee de 55 ans. 

Elle iv etait pas atteinte, comme on nous le dit, d'un 
lupus, car son nez etait la partie du visage la moins 
touchee par les plaies qui couvraient principalemenl la 
levre super! cure ct I'inlerieur de la bouche. 

En 1890, douze ans auparavant, raconte-t-elle, elle 
venait de mettre au monde son quatrieme enfant, lors- 
qu'un fou furieux entra dans sa chambre, arracha les 
rideaux de son lit, et la menaga d'un grand couteau qu'il 
brandissait d'une maniere effrayante ; terrifiee, elle s'en- 
fuit au dehors, a peine vetue. 

A la suite de cette secousse terrible, elle s'affaissa et 
devint anemique. 

Si, dnrnntlesmoissnivanls, les plaies dcM m * Roucbel 
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s'etaient manifestoes, on aurait pu les regarder, avec 
quelque vraisemblance, comme des troubles trophiques 
dus a 1'hystero-choc ; meme ce diagnostic, malgre les 
douze annees ecoulees, pourraient encore a la rigueur 
se defendre, puisque, depuis ce jour do terreur, la sante 
de M me Rouchel fut constamment mauvaise ; pourtant 
la chose est peu vraisemblable et nous ne nous y arre- 
terons pas; nous ne liendrons comptequc d'une autro 
hypothese, la suivante : 

Dans scs interrogators. M"' c liouchel repete souvcni. 
tantot qu'elle est une iemme indigne, tantot qu'ellc 
doit etre chatiee pour ses peches. Elle est plus expli- 
cite encore dans 1'entretien suivant au sujet d'une an- 
cienne faute commise. 

Je cite Georges Be.rtrin : 

Mere Rouchel, voudriez-vous m'expliquer une 
parole que vous aimez a repeter? Yous elites souvent : 
Je suis la plus grande pecheresse du monde ! 
Qu'avez-vous done fait de si mal, dans votre vie. vous 
qui etes une bonne ehretienne ? 

<( Elle reflechit quelques instants : puis, prenant son 
parti, avec son de"dain ordinaire de toutes les conven- 
tions, elle repond : Vous voulez le savoir? Eh bien, 
je vais vous le dire. 

Non, non, m'ecriai-je, en me ravisant aussitot, car 
je la savais capable de ne rien omettre dans cette con- 
fession publique. 

Si nous rapportons cette conversation oil Ton parle 
d'un gros peche, c'est qu'elle corrobore dans noire 
esprit 1'idee de la syphilis, qui nous est venue en lisant 
la narration de Georges Bertrin. 

La description qu'on nous fait de ce faux lupus s'ap- 
plique, en effet, point par point, aux plaies de 1'avarie : 
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boutons sur la figure au debut, boutons qui s'ulcerent 
Qtgagnent graduellement les levres et Ja muqueusc de 
la bouche ; suppuration aboudante, boursouflcment des 
levres dont la superieure obstruc completement les na- 
rines; a droite, a la commissure des levres, plaie penc- 
trant dans la bouche; petite fistule de la joue; autre fis- 
tule lineaire a travers la voute palatine laissant tomber 
dans la cavite bucale les mucosites de la cavite nasale.' 

L'odeur infectc qui s'exhalait de ces ulcerations est 
encore une preuve de syphilis, car elle ne manque jamais 
non plus, dans les accidents secondaires ou tertiaires. 

J'ai cite dans 1'observation de la Rouquette le fait d'un 
malade qui avait une plaie grande comme une piece de 
dix francs, a cheval sur la moitie gauche de la levre in- 
ferieure, plaie qui futguerie par le mercure. 

Ne se peut-il pas que le D l Ernst, qui vit la malade 
douze jours avant le depart du pelerinage, songeant a la 
possibilite de la syphilis, en enetant certain peut-utrc, ait 
prescrit, comme lotion antiseptique, une solution do 
sublime, et ait ordonne des frictions mercurielles sur les 
plaies etailleurs. 

Ne se peut-il, a defaut du D r Ernst, qu'une soeur 
de charite ou une personne quelconque entourant 
M me Rouchel de soins minutieux de proprete, avant et 
pendant le voyage de Lourdes, se soit largement 
servi de la meme solution. 

Enfin a I'hdpital de Lourdes ou elle fut logee, soeur 
Mechtilde et les autres ne laverent-elles pas cette face 
avec la meme eau anliseptique ? Or, on sait combien 
vite la solution de sublime est absorbee par les ulcera- 
tions ; combien souvent meme surviennent des acci- 
dents, notamment dans les accouchements, par 1'usage 
inconsidere de cette solution. Ce qui revient a dire que, 
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si, Mme Rouchel etait atteinte d'un accident secondaire, 
le mercure a pu lui etre administre d'une fac.on tres ef- 
ficace, et produire rapidement la guerison des plaies. 

A 1'appui de cette these, ajoutons ce fait d'experience 
journaliere que la plaie syphilitique qui resists parfois 
longtemps au traitement hydrargyrique, so guerit, 
une fois la cicatrisation commencee, avec une rapi- 
dite excessive. 

Nous avons done une explication plausible de la gue- 
rison de Mme Rouchel, explication qui, n'est pas seule- 
ment une hypothese, mais, pour nous, medecins, la 
realite. 

Analysons maintenantce miracle d'apres un autre ordre 
d'idees, et voyons s'il s'est produit commetout honnete 
miracle doit se produire, c'est-a-dire, radicalement. 

Nullement. 

Si nous en croyons le clan catholique, Georges Ber- 
trin, le Journal de la Grotte, les sceurs de 1'hopital de 
Lourdes, les compagnons du pelerinage, les temoins de 
Metz, tous sont d'accord pour attester d'une fagon cate- 
goriquc que lesamedi 5 septembre, a 1'eglisede Lourdes, 
la plaie s'est subitement sechee. 

Et pourtant, il n'en fut pas ainsi, car les plaies ne 
furent pas cicatrisees. 

Done, d'une part, guerison complete, cicatrisation de 
la plaie, absence de suppuration, peau lisse ; miracle. 

De 1' autre, guerison incomplete ; persistance de la 
plaie, continuation de la suppuration; non miracle. 

Que va nous donner la verification du visage de 
M me Rouchel ? 

Si nous ecoutons les temoins, nous allons entendre 
chacun d'eux dire tantot blanc, tantot noir. 

Sceur Sophie, apres avoir declare d'une fagon tres 
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precise que tout est gueri et cicatrise, au dehors comme 
au dedans, convient pourtant que la levre superieure 
n'avait diminue que des deux tiers. 

Le bureau des constatations, de meme : Jes plaies 
elaient seches, et toute suppuration avail cesse ; mais 
il v a un mais, il restait du mal disparu un peu 
d'ulceralion a la face interne de la levre superieure.)) 

Le I) r Ernst, de Melz, ecrit, cinq jours apres lore tour 
do Lourdes : j'ai va Mme Rouchel : elie elait guerie, 
raais la levre sur laqueiie s'etait formee le plus d'ulce- 
rations, (Halt reconverts d'unc croule de belle apparence ; 
1'cnflurc avait disparu aux deux lier.s ; des ulcerations 
il ne restait plus fjuere de traces. 

Celte croute de belle apparence cst une trouvaille 
et le plus guere en est une autre : celle-ci vaut bien 
celle-la. 

La Societe de medecine de Metz, a qui la mira- 
culee fut presentee (page 373 et 539) ne la trouva nul- 
lement guerie ; II lui restait, declare-t-clle, des ves- 
tiges de son mal, et particulierement une ulceration a 
la face interne de la levre superieure. 

Enfm le D r Tenneson, ex-medecin de Thopital Saint- 
Louis de Paris, a la date d'avril 1905, c'est-a-dire, deux 
ans plus tard, bien que dispose en favour de Lourdes, 
declare pourtant : qu'a la levre superieure, 1'ulcera- 
tion occupe 1'etendue du bord libre, et a. la levre infe- 
rieure, le voisinage de la commissure droite . 

II resulte de ces diverses attestations, que si 
Mme Rouchel d'une part, est guerie, de Fautre elle ne 
Test pas ; qu'elle est guerie, la nuit, lorsqu'on n'y voit 
pas clair, mais non le jour, lorsqu'on peut constater les 
plaies. En resume, personne ne veut manger dans son 
assiette, ni boire dans son verre. 



LA VEH1T& SUR LOURDES 91 

Eh ! voila un miracle qui devient plus amusant que lo 
bureau des constatations ne le voudrait. 

Georges Bertrin qui sait meler le plaisant au severe, 
a trouvc la cause de cette persistance des ulceralions : 
ia Vierge de Lourdes voulait lout guerir et faire de 
Mme Rouehel une fcmme delicieuse ; mais cclle-ci la 
supplia de lui laisser une pelile suppuration, comme 
souvenir du miracle ! Pauvre M'" e Rourhel ! 

De cette facon, qaand on guerit, il y a un miracle, 
et quand on ne guerit pas, il y en a deux ! ! ! 

Mais voila bien d'une autre affaire : tout n'est pas 
iini au sujet de Mme Rouehel ; la comedie se continue 
devant les tribunaux de Metz : le miracle attaque devant 
le Tribunal correctionnel et la Cour d'appel se defend 
bel et bien, essayant de prouver qu'il est miracle lupique, 
etque la Yierge de Lourdes a etendu samain guerisseuse 
sur un visage devore par le staphylocoque dore, et non 
sur 1'accident secondaire d'une maladie que sa purete 
abomine. 

Yoici ce qui s'est passe : lorsque Mme Rouehel se 
presenta devant la Societe de medecine de Metz, pour 
etaler sa face miraculee, les membres declarerent que le 
miracle n'etait pas etabli, puisque les plaies persistaient. 
De plus M. le D r X... seleva et pretendit que le D r Ernst 
lui avail declare, quelques jours avant le pelerinage de 
Lourdes, que Mme Rouehel etailavariee, et que ses plaies 
etaient de nature syphilitique. Or, c'etait maintenant le 
D r Ernst, qui presentait la malade a la Societe de me- 
decine, comme miraculee d'un lupus ; c'etait lui qui 
affirmait le miracle dans des certificats publics par le 
D' Roissarie, Georges Rertrin et le Journal de la Grotto, 
oubliant ses declarations anterieures. 

Le D r Ernst attaque le D r X... devant le tribunal de 
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Metz, pour avoir faussemenl mis dans sa bouche, des 
paroles qu'il n' avail pas prononcees, et porte ainsi un 
tort considerable a sa reputation, en faisant croire qu'il 
signait des certificats conlraires a ses convictions. Les 
juges eurent done a deliberer et a rendre un jugement 
non seulement sur 1'assertion vraie ou fausse du 
D r Ernst, mais encore sur larealite ou la non realite du 
miracle. 

Le D r Ernst et Lourdes, perdircnt leur proces et 
furent condamnes aux depens. 

Le D r Ernst ct Lourdes en out rappele ; la Cour 
d'appel nous dira si delinitivement le miracle tient ou 
no tient pas. Que va fa ire la Viergc de Lourdes, en folte 
occurence. 

En attendant, quelle que soit la decision de la Cour, 
n'etes vous pas d'avis de rayer do la liste des miracles, 
cette cure si contestee ? 

VI 
Un lupus Russe 

Dans son numero du 15 Janvier 1900, la Medecine 
moderne rapporte en ces termes la relation d'une gue- 
rison d'un lupus ou plutot d'un sycosis ou teigne du 
menton, a la suite d'une priere faite par une femme 
dans une egliserusse. 

Le malade etait professeur a 1'Universite de Moscou. 
Le Docteur Gogcwuicoff nous dit que la maladie 
consistait en suppuration des follicules pileux, et se ma- 
nifestait par des pustules qui ne depassaient pas 1'epais- 
seur de la peau ; celle-ci oflrait, en outre, un etat 
inflammaloire mal limite. 
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Comme on le voit, il n'est nullement question d'exa- 
men microscopique, non plus de la decouverte dans les 
boutons du staphylocoque dore ou autres, dont on 
parle dans les traites de medecine. 

Or, il arriva que le professeur, apres bien des traite- 
ments de nature variee, alia trouver une bonne femme 
qui guerissait ces maladies par des prieres. Elle amena 
le professeur au temple du Saint-Sauveur, et lui dit : 
je prierai le bon Dieu, et la maladie disparaitra . II 
attendit a la portc, durant quelques minutes, la fin de 
la priere. Le soir, ils revinrent ensemble a la memo 
place ; la priere eut lieu do la memo fac,on, et le pro- 
fesseur subit alors la suggestion ; il crut ce que lui di- 
sait la bonne femme, que la maladie devait disparaitre 
avec 1'aide de Dieu. 

Le memejour, la tumefaction commenc,a adiminuer ; 
les boutons se fanaient, et la suppuration se mit a ta- 
rir. Le soir meme, pour la premiere fois, le malade se 
decida a se montrer dans la rue, sans pansement. La 
guerison fut complete au bout de deux ou trois jours. 

En admettant que tout soit vrai dans cette histoire, 
nous aurions affaire a des troubles tropliiques chez un 
hysterose miracule par suggestion. Dans les sanctuaires 
pourtant scbismatiques de la Russie, il so produira bien 
d'autres miracles, autantqu'a Lourdes. 



Vli 



Conclusion. Ed resume, les cas de Marie Lcmar- 
cband, clc la veuve Pecaulet, de Mmc Roucbcl et des 
autres sont si peu lupiques qu'ils nous laissent complc- 
temenlincredules, et qu'il faudra la guerison de quelques 
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autrcs lupus plus vraisemblablcs, pour nous dormer la 
foi. 

Lcs pauvres malades atteinls d'un vrai lupus, Icquel 
etait repute incurable jusqira ce jour, pourraient afc- 
tendre encore longtemps a Lourdes leur guerison, si la 
science nc se preparait a faire en leur faveur do vrais 
miracles. 

Aujourd'hui, c'est aux rayons cliimiques de la lu- 
miere, c'est a la phototherapie ct a la radiolherapie, 
c'est au radium, c'est a la science pour tout dire en uri 
seul mot, qu'on doit demander la guerison des vrais 
lupus, et qu'on peut 1'esperer. 

La science fait de vrais miracles, puisqu'elle guerit 
des affections reputees incurables jusqu'a ce jour; elle 
fait des miracles scientiiiques que tout le monde peut 
constater, ct surtoul que toutle monde peut reproduire. 
Elle ne guerit pas un unique lupus choisi dans le tas, 
laissant dans le desespoir uue foule d'affliges ; elle gue- 
rit laplupartde ceux qui viennenta elle, quelle quo soit 
la gravite de leur mal ; en sorte qu'aujourd'hui, le pou- 
voir de la Vierge se trouvc inferieur au pouvoir du ra- 
dium. 

C'est ainsi que la science prend, pen a pen, la place 
du surnalurel. 
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CHAPITRE TR01SIEME 



Troubles des tissus profonds 



PREMIERE I'AIVTIE 



DES COXALGIES 

SOMHAIRE : Des coxalgies vraies et dcs coxalgies fausses. 
La these du professeur Grolas. Un miracle a Fourvieres. 
Explication du raccourcissement des jambes. L'affirmation 
de Georges Bertrin. ^Les guerisons dans les sanctuaires h6- 
retiques. Les soeurs Renault. Le cas d'Helene Gay. 
Gclui de Louise Verchery. Celuide lafille d'un general. 
Dix autres guerisons. Le depit de M" Lecuyer. Des 
coxalgies vraies. L'liistoire lamentable de Charles Bron. 
Marie Jovicl et le D r Jaboulay. 



Des Coxalgics vraies et des Coxalyies fausses. Les 
fausses tumeurs blanches, les fausses coxalgies formcnt 
la premiere classe des maladies hysteriqucs dcs iissus 
jirofonds, curables a Lourdes par suggestion. 

La coxalgie vraie est une inflammation do 1'aiiicula- 
tion coxo-femorale, avec douleur, lesion des lissus fi- 
breux et osseux, abces dans 1'articulation, abces peri- 
pherique, enlin raccourcisscment de la jambe par bas 
(Mile du bassin. 
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Les fausses coxalgies, c'est-a-dire celles dues a 
1'hysterose, presentent les symptomes de douleur, d'im- 
mobilisation du membre, de raccourcissement apparent 
de la jambe, de bascule du bassin, mais n'ont jamais ni 
abces, ni lesions de tissus fibreux ou osseuxquelconques. 
Comme on le voit, si beaucoup de sympto'mes sont cora- 
muns, un symptome capital manque dans la coxalgie 
hysteriquc ; ce symptome, c'est la lesion des tissus fi- 
breux, cartilagineux ct. osscux, lesion qui se Iraduit 
par des abces dans la coxalgie veritable. 

Dans ce chapitre, nous ne traiterons que des coxal- 
gies, laissant aux lecteurs le soin d'appliquer auxautres 
troubles des tissus profonds cites dans notre tableau, ce 
quo nous dirons de cette maladie de la hanche, un des 
lieux de predilection de I'hysterose ; nous ne parlerons 
done pas des turaeurs blanches du genou et des autres 
articulations. 

Done, deux classes de coxalgiques viennent a 
Lourdes : les coxalgiques vrais, qui ne sont pas mira- 
curables, ctles coxalgiques hysteroses, c'est-a-dire sans 
lesion, ni suppuration, qui ont le pouvoir de guerir, memo 
instantanement, sous le coup de fouet d'une emotion 
suggestive. 

Parlous d'abord de ces derniers : comme les livres 
et les journaux de Lourdes citent de nombreux cas de 
guerison do ces fausses coxalgies, guerisons veritables, 
mais nullcment miraculeuses, il est tres important de 
trailer cette question a fond. 

II 

Un miracle a Fourmeres. Le professeur Grolas 
de Lyon a fait un travail sur les coxalgies hysteriques, 
auquel nous avons participc, lorsquenous etionsintcrne 
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dans 1'hopital de la Gharite de cette ville, en lui commu- 
niquant deux observations de coxalgiques gueris par 
suggestion ; on pourra les lire dans la these du D r Crolas 
passee a Montpellier en 1866. 

L'un de ces cas fut meme la cause d'une petite guerre 
religieuse dans cet hopital : une fillette de quinze ans, 
atteinte de coxalgie, sans lesion, a qui nous avions 
place pour la faire marcher un bandage silicate, fut 
conduite par des religieuses infirmieres a la vierge mi- 
raculeuse de Fourvieres le sanctuaire de Lyon, qui, 
n'ayant pas la concurrence de Lourdes, faisait alors, 
beaucoup plus de miracles qu'aujourd'hui. 

La fillette fit une neuvaine, briila des cierges, fit dire 
des messes, si bien que lorsque nous lui enlevames son 
bandage, et qu'elle se trouva avec une jambe qui pou- 
vait marcher, elle, sa famille, les so3urs infirmieres et 
un certain public attribuerent la guerison, -non a notre 
traitement, mais a Intervention de Notre-Dame de 
Fourvieres. Nous nous rejouissions quand meme de ce 
resultat qui apportait une nouvelle consecration a 
1'existence de la coxalgie hysterique et a son traitement 
par la suggestion, quand notre joie fut troublee par les 
aumoniers et les soeurs de 1'hopital qui s'etaient mis en 
tete de nous faire signer une attestation du miracle. 
Gomme medecins, chirurgiens et internes, nous refu- 
sions energiquement notre signature, il y eut un tolle 
general contre nos pretentious diaboliques de disputer 
cette cure a la vierge de la colline. 

Nos protestations, du reste, ne servirent de rien ; ce 
fut, malgre nous, un beau miracle, atteste par de nom- 
breuses signatures, public dans les journauxcatholiques, 
inscrit dans les annales de Fourvieres, avec bequille a 
1'appui pendue au mur. 

7 
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IV 



Explication du raccourcissement des jambes. Au 
sujet de la coxalgie, nous devons discuter un fait qui, 
bien que non miraculeux, nous est donne comme tel, 
avec la plus mauvaise foi du monde, du reste. On salt 
que dans les cas de coxalgie sans suppuration il y a rac- 
courcissement apparent du membre, mais qu'en rualite 
ce raccourcissement n'existe pas, car comment des os 
pourraient-ils se raccourcir sans qu'ils soient reseques. 
L'explication est la suivante : le bassin en basculant 
entraine, en haut eten arriere, la tete du femur, et pro- 
duit ainsi une diminution apparente du membre. 

Pour constaterce fait, il suffitde placer sur une table 
le malade couche sur le dos, on voit alors la colonne 
vertebrale s'inflechirenarcdecercle au niveau deslombes 
par le mouvement de bascule du bassin et la jambe 
devenir plus comie ; mais si on leve la jambe en 1'air, 
on s'apergoit que le bassin reprend sa place, que la co- 
lonne vertebrale devenue recliligne repose h plat sur la 
table, sans arc de cercle, etque la jambe malade a repris 
sa longueur. 

Pour constater que les jambes sont d'egale longueur, 
il suffit de les mesurer avec un ruban, en prenant 
toujours les memes point de repere; d'une part 
le grand trochanter, de 1'autre la malleole interne, et 
non, comme on le fait a Lourdes, en faisant coucher le 
malade les deux pieds Tun a cote de 1'autre, pour voir 
le raccourcissement sansprendre la mesure des jambes. 

Pourlant, par exception, dans les cas de coxalgie a 
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lesions osseuses graves, silatete du femur s'est necrosee 
et n'existe plus, lajambc maladc se trouve necessaire- 
ment plus courle quo I'autro, d'unc certaino longueur. 
Tous les chirurgiens connaissent ces fails, et il est 
probable que lesmedecins de Lourdes nel'ignorent pas, 
car c'est le B. A. Ba del'etude des coxalgies. 



L 'affirmation de Georges Bertrin. Or, en sebasant 
sur ce raccourcissement apparent, les panegyristes du 
miracle veulent nousfaire croire que les jambes repous- 
sent instantanement dans la piscine : ainsi, a la page 
202 du livre de Georges Bertrin, nous lisons que la 
jambe gauche de Lucie Renault, et la jambe droite de 
sa soeur Charlotte Renault, plus courtes 1'une et 1'autre 
de trois centimetres, se sont aliongees dans la baignoire 
des trois centimetres qui leur manquaient 

Emile Lesage avait, lui aussi, une jambe ayant trois 
centimetres de moins que 1'autre, qui, apres le premier 
bain, avait deja regagne deux centimetres. 

Mais le record est tenu par M lle Louise Verchery de 
Vierzon, qui a vu sa jambe repousser dans lapiscine de 
six centimetres. 

Gomme on le voit, I'affirmation est categorique : 1'eau 
de lapiscine fait pousser les jambes. 

Que dire des medecins de Lourdes qui attestent de 
tels miracles ? Ignorants ou inconscients? 

G'est le cas de leur poser de nouveau la question qui 
a le don de les horripiler : si 1'eau de lagrotte fait pousser 
les jambes des coxalgiques, pourquoi ne fait-elle pas 
pousser les jambes des amputes? 
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VI 



Les guerisons des sanctuairesheretiques. Si les gue- 
risons des coxalgies hysteriques sont fort nombreuses 
dans les annales de la grotte de Lourdes, elles le sont 
aussi dans d'autres sanctuaires privilegies qui ont leurs 
murs tapisses de bequilles. Car, chose incroyable, 
il arrive que dans les cb-ipellesdes convents de Russie, 
les vierges byzantines, comme si elles n'etaient pas des 
vierges heretiques, font des miracles semblables aux 
miracles catholiques, avec, comme preuvea 1'appui, des 
milliers d'e.x-voto analogues pendus aux murailles. 

Les pretres de Lourdes, qui ne peuvent recuser ces 
miracles, les attribuent au demon ; mais les popes a 
leur tour, pretendentque la vierge des Pyrenees tient sa 
puissance du diable. 

Enfin, voila qu'en Amerique s'eleve une nouvelle et 
terrible concurrence dans la fabrication des miracles : 
des usines a guerisons miraculeuses s'y batissent, oil le 
reverend Dawie, le pape de la nouvelle religion, im- 
pose ses mains guerisseuses sur les malades. 

Pour le moment, restons a Lourdes, et depouillons 
notre dossier d'hystero-coxalgiques ; nous parlerons plus 
tard de 1'eglise de Zion. 
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VII 



Lucie et Charlotte Renault. Ges jeunes filles sont 
atteintes toutes deux de coxalgie hysterique. Dans 1'his- 
toire qu'on nous raconte, relevons tout d'abord quel- 
ques heresies medicales. 

1 On nous affirme que la maladie avait son siege 
dans la moelle epiniere et ne pouvait guerir : or, quel 
est ce mal dont on ne nous dit pas le nom ? II faudrait, 
au moins le connaitreavantd'enoncerunpronostic aussi 
grave : c'est une supposition gratuite dans le but de 
corser le miracle ; 

2 On ajoute qu'il s'accompagnait d'atrophie muscu- 
laire qui ne se repare pas. Or 1'atrophie qui se produit 
par I'immobilite du membre, au contraire, se repare 
aisement lorsque les muscles recommencent a se con- 
tracter par 1'effet du mouvement ; 

3 Enfin les jambes des deux soeurs sont celles dont 
nous avons parle, qui pousserent de trois centimetres 
dans la baignoire au dire de Georges Bertrinjmais dont, 
si on voulait nous permettre de fairebasculer leurbassin, 
nous allongerions ou nous raccourcirions la jambe a 
volonte. 

Aussi, malgre les certificats du Docteur Monnier qui 
devrait mieux savoir mesurer les membres des coxal- 
giques, nous pretendons qu'il n'y avait ni lesion de la 
moelle, ni raccourcissement vrai des jambes de ces deux 
jeunes filles, et que si leur coxalgie hysterique fut gue- 
rie a Lourdes, ce fut par 1'effet seulement de la sug- 
gestion, nous devons ajouter que la coxalgie de la se- 
conde des sceurs survint probablement par imitation 
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de la premiere, c'est-a-dire, egalement par suggestion. 
Enfm point capital il n'y avait dans les deux 
cas ni abces, ni alteration fibreuse ou osseuse, en sorte 
qu'il resulte detout cela queles coxalgiesdesdeux soeurs 
qui les faisaicnt boiter 1'une a gauche et 1'autre a droite 
etaient des coxalgies hysteriquestypiques qu'on pouvait 
faire disparaitre en soufflantdessus ailleursqu'a Lourdes. 



VIII 



Le cas d'Helene Gay. Du a 1'hysterie egalement le 
cas d'Helene Gay dont nous lisons la gue"rison dans le 
n 30 du Journal de la Grotte de 1'annee 1902. Agee, 
alors de 12 ans, elle etait coxalgique depuis 8 ans, mais 
notons-le bien sans les lesions osseuses et sans les 
abces qui auraient du survenir pendant une si longue 
duree de la maladie. C'etait un jeune sujet a miracles 
qui devait guerir au passage de la procession; du reste, 
sa guerison fut aidee par un medecin intelligent qui lui 
avait pose un appareil, et qui lui avait permis de mar- 
cher, car rien n'est meilleur pour guerir les coxalgies 
nerveusesque la marche etles mouvements ; c'est un cas 
analogue a celui de la Charite de Lyon. 



IX 



Le cas de M^ Louise Verchery. M" e Louise Verchery 
n'a pas 1'osteo-arthrite tuberculeuse dont on nous parle, 
puisqu'elle ne porte trace d'aucune fistule ni d'anciens 
abces, lesquels surviennenttouj ours dans les casde cette 
nature. Elle gucril dans la piscine, commc il convient. 
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Pourtant, on pourrait quelque peu ergoter sur ce mi- 
racle, car nous lisons, qu'avant de vcnir a Lourdes, elle 
se trainait peniblement avec des bequilles, ce qui veut 
dire qu'elle pouvait marcher; elle pouvait meme, 
ajoute-t-on, s'asseoir de cote, sur une chaise. II est 
probable qu'enfermee dans sa chambre, cette jeune fille 
n'etait pas genee pour se promener. Ge n'est pas ainsi 
que se conduisent les vrais coxalgiques immobilises sur 
leur lit par la douleur, surtout les tuberculcux. C'est a 
Louise Verchery qu'il arriva une poussee de jambe de 
six centimetres. 



X 



Lecas de M lle Marie- Ange Clement. M IIe Marie- Ange 
Clement d'Agen, etait immobilisee, depuis deux ans. 
tantot dans des appareils silicates, tantotdans des gout- 
tieres Bonnet; elle guerit, mais avec quelque peu de 
raideur de la hanche, nous dit-on. Ccltc raideur s'explique 
par 1'immobilite trop prolongee du membre. Quelque 
temps apres, la malade fut prise dans un accident dc 
voiture qui remit tout en question pendant trois ans ; 
la coxalgie hysterique evolua ; nous disons hysterique, 
car jamais il n'y eut la moindre goutte de suppuration 
indiquant une vraie coxalgie, et de plus la rechute est 
la meilieure preuve de Thysterose. Pour confirmer 
mieux encore celle-ci, notons une contracture des 
muscles de la hanche qui durait depuis sept ans, et qui 
etait pour la malade un obstacle insurmontable a s'age- 
nouiller. Pas n'etait besoin de Lourdes pour guerir cette 
malheureuse jcunc fillc qui s''immobilisa cinq annees 
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dans un lit, lorsqu'une suggestion bien comprise aurait, 
des le debut, pu la faire lever, et lui permette de jouir 
de sajeunesse, comme ses compagnes. 

Au sujet des contractures hysteriques, nous pouvons 
relater une observation tiree de notre pratique : une 
guerison obtenue par une douche froide. M me X... agee 
de 45 ans, avait pris 1'habitude de se tenir accroupie, 
jambes contre cuisses et cuisses contre ventre, de facon 
a placer son menton sur ses genoux, comme une momie 
peruvienne. 

Pendant longtemps, nous luttames par des frictions 
et des mouvements d'extension contre une contracture 
des muscles des deux jambes qui menagait de produire 
1'ankylose : tout fut inutile ; pendant trois annees elle 
resta dans la meme position. Dans son lit, M me X... avait 
fait un trou au milieu de ses matelas pour s'y loger, 
sans s'etendre ; on la portait comme une statue de bois, 
dansun coin du jardin ou elle restait des journees en- 
tieres sans bouger. 

Or, il arriva qu'un jour, au lieu d'etre placee dans une 
baignoire comme d'ordinaire, pour y etre lavee, elle fut 
mise sous une douche froide. Comme I'infirmiere 1'avait 
quittee pour aller chercher des linges dans la piece voi- 
sine, M me X... se leva subitement, recouvra ses mouve- 
ments et se sauva dans le jardin entierement nue, a la 
grande surprise du personnel qui ne parvenait pas a 
Farreter tellement sa souplesse et son agilite etaient 
grandes : ainsi dans une minute, cette malade avait pu 
recouvrer 1'usage de ses membres contractes depuis 
trois ans. 

* 

Ce fait nous demontre que des contractures hyste- 
riques peuvcnt pcrsistcr do nombrcuscs amices, cl gue- 



LA VERITE SUR LOURDES 105 

rir subitement, sous une influence Emotive quelconque; 
il explique ainsi de nombreuses guerisons gurvenues a 
Lourdes, notamment celle de M" e Marie- Ange Cle- 
ment. 



XI 



Dix autres cas. Les cas d'Anna Lacaze, de Montau- 
ban ; d'Emilie Dupuy, de Rouen ; de Louise Crosnier, 
de Darnetal; de M"' Stoehr, de Strasbourg; de M" e Bour- 
sin, de Palmyre-Rieussens, de Montpellier; dc Berthe 
Gallot, de Caen ; de M" e Angelique Alix, de Rennes ; de 
M lle Virginie Bilheux, de Ducey (Manche) ; celui, enfin 
de M llc Gay, de la Franche-Comte sont autant de cas de 
coxalgies de nature hysterique et leur guerison a ete 
obtenue a Lourdes, parce qu'elles etaient de nature hys- 
terique, leurs articulations ne montrant aucune suppu- 
ration. 



XII 



Le depit de M ne Lecuyer. Citons, enfin, le cas de 
M lle Louise Lecuyer, agee de 19ans, nee aGrieges(Ain). 
Cette jeune fille alia a Lourdes demander sa guerison a 
la Viergc de Massabielle. Ellc ne 1'oblinl pas, peut-etre 
par la raison qu'ellcfil abus d'eau et de procession : elle 
prenait deux bains de piscine par jour, et assistait a 
toutes les processions du Saint-Sacrement ; apres chaque 
immersion, elle buvait, sans degout, un verre d'eau de 
la piscine, souillee de toutes les immondices des aulres 
malades ; de plus elle ne passait pas devant le robi- 
net d'eau, sans en absorber un verre ou deux. 
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II est vrai qu'apres chaque bain, pendant un quart 
d'heure environ, elle etait guerie; mais ce n'etait que 
dcs guerisons transitoires, en sorte que, malgre cette 
cure intensive, la malade revint, sans aucune ameliora- 
lion a 1'hopital de la petite ville de Pont-de-Veyle d'oii 
elle etait partie. 

Soulignonslefait ce ces guerisons d'un quart d'heure, 
renouvelees deux fois par jour, qui sont la marque inde'- 
niable de 1'hysterose dont M llc Lecuyer etait atteinte. 

Commeon la transportait du train a I'hopital, elle en- 
tendit des passants faire des reflexions moqueuses sur 
son miracle manque ; alors elle se suggestionna par de- 
pit : < Demain, se dit-elle, demain, je marcherai, et les 
incredules seront bien obliges de se rendre a 1'evidence . 

La chose se fit comme elle 1'avait dit : le lendemain 
matin, elle se leva et s'habilla, puis se promena dans la 
salle de 1'hopital, comme si jamais, elle n'avait ete ma- 
lade. 

Peut-etre eut-on le tort d'attribuer cette cure aNotre- 
Dame-de-Lourdes, quand ce fut un saint non admis 
dans le calendrier, Saint Depit depit dc n'etre pas 
miraculce qui en eut tout le merilc. 

Ce mode de guerison nous prouve absolument 1'hys- 
terose de M" e Louise Lecuyer, de Grieges. 



XIII 



Des coxalgies vraies. II y aurait un grand chapitre 
a faire sur les vraies coxalgies, c'est-a-dire, celles qui 
sont produites par une lesion des os ou des ligaments ; 
maig nous n'en citerons qu'un petit nombre de cas suffi- 
sants pour comparer ces affections graves, incurables a 
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Lourdes, quoi qu'on en dise, avec les coxalgies hyste- 
riques qui guerissent si facilement. 

G'est avec stupefaction, qu'on liral'histoirede Charles 
Bron, le seul coxalgique vrai, cite par Boissarie; cet 
etrange miracle, non seulement, n'en est pas un, mais 
il en est le contraire : Lourdes, en effet, a empeche la 
guerison de ce malheureux. 

Lespreuves de ce que nous avamjons, nous allons les 
trouver dans le livre meme des grands miracles, pages 
185 et suivantes. 

En 1896, Charles Bron, pauvre cultivateur du Haut- 
Jura, fut admis pour une coxalgie a I'hopital de Berne, 
oil le Docteur Girard lui ouvrit un abces de la hanche, 
evacua le pus, et retira plusieurs pieces d'os detaches. 
Apres un nouvel examen, le professeur declara qu'il 
fallait pratiquer une operation plus radicale, et extraire 
la partie necrosee de 1'os, seul moyen de sortir Bron du 
triste etat oil il se trouvait. 

Au lieu d' avoir confiance en son medecin de Berne, 
Charles Bron le quitta, et alia trouver Notre-Dame-de- 
Lourdes ; les bains de la piscine furent inutiles, mais la 
procession produisit sur Bron un etat d'exaltation tel 
qu'il n'eutplus, pendant quelques instants, la sensation 
de son mal. II se leva et soutenu par deux brancardiers, 
put venir jusqu'au bureau des constatations medicates. 
II etait la, debout, nous dit-on, essay ant de marcher, 
alors qu'auparavant, il ne pouvait meme pas sortir de 
son lit : j'ai vu Bron a la piscine, ecrit le Docteur 
Boissarie, il avail au niveau de la hanche une plaie 
proforide dans laquellejepouvaisenfoncer monpouce, 
plaie qui suppurait abondamment. Or, mainlenant, il 
n'y a plus trace de plaie ; plus de suppuration, plus de 
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c gonflement . Aussitot, on chante le Magnificat ; les 
ovations de lafoule sont formidables ; le retouresttriom- 
phal, quatre pages du livre suffisent a peine pour cele- 
brer cette magnifique guerison. 

Mais... car il y a un mais, a cet extraordinaire miracle 
d'une coxalgie guerie ; elle ne 1'etait nullement ; deux 
petites lignes de texte de la page 191, perdues dans le fa- 
tras des louanges, vont nous edifier completement a ce 
sujet, les voici : Bron est reste boiteux, sa jambe est 
plus courte, elle est soudee au niveau de la hanclie. Par 
les anciennnesfistules, on a constate pendant longtemps 
un suintement de pus. Alors que signifie le miracle si le 
pus continue a couler? Cela veut dire que toujours la 
tete du femur est necrosee, que toujours les fistules sup- 
purent, que toujours les plaies sont ouvertes. Gela veut 
direaussi que Boissarie a trompe son public, enpubliant 
qu'il n'y a plus trace de plaic, que les suppurations sont 
taries, et les fistules fermees. 

Gela veut dire surtout que le grand miracle tant prone 
n'etait pas un miracle, et que ce miracle ne se pro- 
duira jamais, helas pour le malade. 

Cela veut dire enfin qu'ii faudra que Charles Bron 
meure ou se fasse operer. 

Si Lourdes peut guerir les coxalgies hysleriques, la 
chirurgie seule guerit les coxalgies vraies. 



XIV 



Le cas de Marie Joviel. Marie Joviel de Lyon, dont 
nous trouvons la guerison relatee dans le journal de 
Lourdes, est une coxalgie avec un double pied-bot. 
Douee d'unc dose de malice supericure, elle a pris ses 
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precautions d'avance, en se faisant operer copieusement 
par le chirurgien en chef de 1'Hotel-Dieu de Lyon ; puis 
oublieuse des six operations du Docteur Jaboulay, elle 
est parlie a Lourdes pour attribuer sa cure a la grotte, 
et y deposer ses bequilles. G'est une mauvaise action de 
sa part, c'est aussi une mauvaise action de la part des 
medecins de Lourdes qui ont vole ce miracle au docteur 
Jaboulay. 

Ces deux observations suffiront pour faire comprendre 
que les malades qui relevent de la chirurgie ne sont pas 
gueris a Lourdes; lorsque les scies, les gouges, les 
pinces et les secateurs doivent entrer en jeu, la Vierge 
se r6cu.se. 
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TROUBLES DBS TISSUS PROFONDS 



DEUXIEME PARTIE 



Mai de Pott. 

Classification. Le mal de Pott est une inflamma- 
tion el une carie d'un os de la colonne vertebrale. Or, 
on presente a notre admiration des miracles assez nom- 
breux et assez varies de mal de Pott gueri a Lourdes, 
qui n'ont rien de ce mal ; memo les bossus qui n'ont 
aucune carie de la colonne, sont regardes comme atteints 
du mal de Pott et gueris miraculeusementsous ce nom. 

Verifions et voyons si nous devons accorder plus de 
eonfiance a ces miracles qu'a ceux deja decrits. 

Comme pour les autres maladies, nous avons etabli 
pour eux deux classes : 

1 Dans la premiere classe, nous relatons les observa- 
tions de mal de Pott qui sont de nature nerveuse, et 
dependent de 1'hysterose : ce sont, cela va sans dire, de 
fausses maladies oil la lesion n'existe pas ; 

2 Dans la deuxieme classe, se trouvent les cas de mal 
de Pott veritable, c'est-a-dire, s'accompagnant de carie 
osseuse, d'abces et de longues suppurations. 

CLASSE I 

Mal de Pott hysterique. 

SOMMAIRE : Six cas d'hyst6roses : Jeanne Tulasne. Julia 
Ghapuis. Berlhe Wilman. Adrienne Privat. Hermine 
Viel. Jacques Mouchy. 

? Gomme d'ordinaire du moment ou le mal de Pott 
peut etre de nature nerveuse, 1'hysterose va jouer son 
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role suggestif dans les cas que nous allons relater, soit 
en les provoquant et en les faisant naitre, soit en les 
guerissant subitement sans laisser de traces, de fac.on 
afaire croire a uii miracle. G'estainsi que les choses se 
sont passe*es dans les cas suivants : 

Jeanne Tulasne. Gette malade est, sans contredit, 
une nevrosee. 

Sa maladie commence, comme d'ordinaire par des 
douleurs nevralgiques que Ton croit rhumatismales, et 
qui s'aggravent de jour en jour. 

Au mois d'octobre, pretend-t-on, les medecins ont 
constate une deviation de la colonne vertebrale, et la 
saillie de trois vertebres, tres accusee, preuve du mal 
de Pott. Aucun certificat ne vient nous confirmer cet 
etat de choses. 

On traita Jeanne pendant six mois, par un appareil 
platre en forme de corset, puis on la conduisit aux 
bains de mer de Pornic. Au mois de septembre, elle 
voulut aller a Lourdes et elle se suggera tres fprtement 
qu'elle devait etre guerie, le 8 septembre, jour de la fete 
de la Vierge ; pas un jour avant, ni unjour apres. De 
plus, le 8 septembre, etait 1'anniversaire de son jour de 
naissance. Pour ces deux raisons, elle priait la Vierge 
de lui procurer, ce jour-la seulement, le miracle <Je sa 
guerison. 

Elle partit, couchee sur un matelas, dans un long 
panier d'osier fabrique tout expres. Le 7 septembre, a 
Lourdes, elle prit son premier bain de piscine, sans au- 
cunresultat,elles'yattendait;le lendemain, 8 septembre, 
etait le jour qu'elle avait choisi pour etre miracule'e ; 
deux bains de piscine resterent sans aucun effet. 
Mais IB soir, devant 1'Eglise du Rosaire, au moment du 
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passage de la procession, elle eut son beau miracle. Un 
prelre, d'une voix energique, criait : < Seigneur, nous 
croyons en vous ! la foule appuyait : Nous esperons 
en vous ! Nous vous aimons ! Seigneur, guerissez-nous ! 
Seigneur, faites que je marche !.... Jeanne etait sousle 
coup de la plus violente emotion, lorsque 1'archeveque, 
portant le Saint-Sacrement, s'arreta devant-elle; ramas- 
santtoute son energie, joignant ses mains tremblantes, 
elle se pencha vers 1'ostensoir, et s'ecria : Seigneur, 
faites que je marche ! Vous pouvez me guerir ! . 

Elle se leva et fut guerie. Devant la foule immense, 
elle fut acclamee miraculee. Au bureau des constata- 
tions, apres examen, il fut etabli qu'on etait en pre- 
sence d'un cas tres rare, et que les vertebres avaient re- 
pris leur place. Tres grande etait la joie dela miraculee, 
bien qu'un peu troublee, parce que la Sainte Vierge 
s'etait arreteeamoitie, et avait laisse subsister 1'atrophie 
musculaire des mollets. Pourquoi? 

Mais voila bien une autre affaire : M" 8 Tulasne, di- 
saient lei mauvaises langues de son pays, n' avait pas 
e!6 miraculee du tout. Certaines personnes donnaient 
comme preuve que le medecin de la famille, avant le 
pelerinage, avait refuse categoriquement un certificat 
pouvant servir a etablir un miracle. Pourquoi ce refus? 
G'est que : 1 le corset platre avait suffi pour redresser 
1'incurvation de la colonne vertebrale ; 2 que jamais 
aucune vertebre n' etait sortie des rangs, et 3 qu'enfin 
M Ile Tulasne etait guerie, malgre la petite comedie qu'elle 
avait su jouer en habile artiste, par le traitement me- 
dical et non par la Vierge. 

Quoi qu'il en soit, ce refus de certificat, venant du 
medecin de la malade, entache ce miracle d'un doute 
qui n'est pas precisement en sa faveur. 
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Amusons-nous : la famille furieuse que son medecin 
ordinaire ait refuse le certificat, s'eiait adressd a im 
jeune medecin nouveau venudans la vil!e,M. le docteur 
Lieffriug qui signa bien une attestation xlans laquelle il 
parlait d'un mal de Pott lombaire, mais qui ajoutait ccs 
mots significatifs : avec accidents nevropathic/ues dans 
la zone du sciatique gauche . Ges accidents nevropa- 
thiques, c'cst 1'hysterose reconnuepar lejcuue medecin; 
ces accidents nevropathiques, c'estle miracle de Jeanne 
Tulasne devenu un symptome liysterique. La famille 
n'avait pas compris quel enorme pave tombait sur le 
miracle, ct le reduisait en miettes par reil'ct de ce seul 
mot ne-cropathe. La pauvre Jeanne Tulasne ne sera pas 
encore canonisee du fait de son miracle ! 

.Berthe Wiltnan. Cette jenne lille souffrait, depuis 
quatre ans, d'un mal de Pott dorsal et portait un corset 
orthopedique qui lui soutenait la colonne vertebrale. 
Avec lo corset, elle pouvait vaqucr aux soins du me- 
nage, sortir et se promener; sans lui, clle ne pouvait 
roster debout ; ce petit fait nous en dit long sur 1'etat 
ncrveuxde Bertlie.Aucun autre renseignement etaucun 
cevtiljcat medical, en sortc qn'on ne pent d is cuter la 
realite du mal dc Pott dc ccttejeune lillc qui, an passage 
du Saint-Sacrement, sent quesoncorsetla gene, 1'enleve 
el, pout marcher sans lui. Du rcstc, cc petit miracle, s'il 
a permis d'enlever le corset, n'a j>as enleve les doulcurs 
dont la malade se plaignait. 

Le corset a-t-il etd panda aux vofites parmi Ics b<;- 
q nil les ? 

Adrienne Privat, de Nantes, Cette malade, atteinte 
de scoliosc, cst, en merne temps, atteinte d'hysterose. 
En 1898, cllc est venue a Lourdes, mais sans guerir 

8 
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de son mal de Pott reel ou pas ; il est vrai qu'elle a 
laisse a la piscine, toute une collection de maux hyste- 
riques qu'elle avait apportes cles bords de la Loire : cra- 
chements de sang, gastrite, nevralgies, entente, cedeme 
des pieds. Mais le certificat medical du retour constate 
que la com'bure de la colonne vertebrate persiste. Gela 
est facheux pour le miracle, car c'est surtout sa bosse 
qu'Adrienne Privat aurait voulu voir fondre dans 1'eau, 
comme si elle eut etc de sucre. 

Hermine Viel. Cette novice du couvent de Conde- 
sur-Noirot, agee de 23 ans, est franchement hysterique, en 
meme temps qu'elle presente un leger degre de scoliose a 
gauche. Au debut, elle se plaint c'est Pordinaire chez 
nos nevroses de vives douleurs dans le ventre ctdans 
les reins. Plus tard, elle souffre de la jambe gauche, 
avec exacerbation de plus en plus grande, avec con- 
tracture et raccourcissement du membre. Trois mede- 
cins reunis en consultation a son sujet diagnostiquerent 
un mal de Pott, Tun d'eux meme affirma une carie ver- 
tebrale. Pourtant, aucun abces ne se manifesta ; or le 
mal de Pott qui est une carie osseuse s'accompagne ne- 
cessairement de suppuration. On ne cite ni les nomsdes 
medecins ni leurs certificats. 

Hermine vint alors a Lourdes ; devant la grotte, ello 
sortit de sa goultiere et se mit a marcher; cas classiquc 
d'une hysterosee guerie par suggestion. 

Jacques Moucliy. Cemalade le seul miracule du 
sexe masculin, Fhysterose etant plus frequente dans le 
sexe contraire , etait atteint, depuis 1'age de 21 ans, 
de paraplegic avec anesthesie, lorsqu'il vint a Lourdes, 
le l cr juin 1900. 

Pendant qu'il ulail ctendu sar le dos, au cour.s do la 
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maladie, un abces froid qui s'etait ouvert au niveau de 
la onzieme vertebrale dorsale, avait fait croire a un mal 
de Pott veritable. Mais comme cet abces seferma spon- 
tanement une fois vide, qu'il n'y cut pas, d'autre part, 
deformation, il est certain que la vertebre dorsale n' avait 
aucune lesion et que sa paraplegic etaitdue al'hysterose, 
nullement au mal de Pott. Du reste, la guerison n'eut 
pas lieu comme elle devait 1'etre si un vrai miracle fut 
intorvenu. Malgre la force de la suggestion, au lieu 
d'etre instantanee, elle ne se fit que progressivement. A 
Lourdes, Jacques Mouchy put se lever etse tenirdebout, 
pendant le voyage de retour, il put faire quelques pas ; 
installe chez lui, ilput marcher et guerir completement- 
Lorsque depuis 21 ans, un systeme musculaire ne sert 
plus, il ne peut ser'vir, de nouveau, que lentement 
par 1'usage progressif. 

Conclusion. Comme on vient de le voir pour les 
miracles dont nousavonsraconte 1'histoire, six, franche- 
ment hysteriques out pu guerir plus ou moins mal a 
Lourdes. 11 n'en sera plus de meme pour ceux atteints 
vraiment du mal de Pott dont nous relatons 1'histoire 
ci-apres; ceux-ci ne gueriront pas du tout. 



CLASSE 11 

Mal de Pott vrai. 

SUMMAIRE : Insucees do Lourdes. Jeanne Gasteau. Lea 
Constant. Leonic Chartron. La femmc d'un medecin. 
L'autopsie de Nancy. Conclusion. 

La classe II comprend les observations de cas vrais 
dc mal dc Pott. Gcux-la no guerisscnt pas a Lourdes, 
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lorsque leur diagnostic est bien etabli, malgretoutes les 
interventions divines. Nous allons le demontrer. 

Jeanne Gasteau. Gette jeune fille a un faux mal de 
Pott. A 1'age de 12 ans,elle fut atteinte d'une deviation 
de la taille, deviation qu'avait deja une sosur ainee. 
Pour la combattre, le docteur Thuvien moula son corps 
dans des appareils platres qui serenouvelerent plusieurs 
fois. 

En 1891, il arriva qu'au niveau des reins, un abces 
se forma et fit saillie dans le flanc droit. Peut-etre cet 
abces fut-il cause par une blessure produite par 1'appa- 
reil platre trop serre, accident frequent, lorsque des ban- 
dages de cette nature sont appliques. Les moulages en 
platre ne purent plus etre supportes; 1'abces devint 
saillant; lajeunc fille fut transportec a Fbopital Saint- 
Joseph oil Ton pratiqua une operation : on ouvrit, on 
vida, puis on guerit 1'abces. Le docteur Boissarie, pour 
avoir un beau miracle fait de cet abces simple, un abces 
osseux du a une tuberculisation des vertebres, sans ap- 
puyer, du reste, sur aucune preuve son assertion. 

Bien plus, de son recit meme, nous pouvons tirerune 
preuve contraire, c'est-a-dire qu'il n'existait chez la 
jeune fille, aucune lesion osseuse. En effet, si c'est le 
corps dela vertebre qui est en jeu, sa carie produira 
bien un abces, mais un abces d'une nature particuliere, 
un abces par congestion lequel, toujours vient fairc 
saillie et s'ouvrir en baut et en dedans de la cuisse, tres 
loin, par consequent de la region des reins ; jamais dans 
le flanc. D'autre part, si 1'abccs provient de la carie des 
os posterieurs de la vertebre, il se forms et s'ouvre non 
dans le flanc, mais autour de 1'os meme. 

Lorsque la jeune lille ful conduite a Lourdes, clle 
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pouvait etre, enrealite, affaiblie par son long traitement 
chirurgical, mais elle etait guerie et de son abces et de 
la deviation de la colonne vertebrale et laVierge n'avait 
plus a intervenir : Jeanne Gasteau etait alors en pleine 
convalescence. 

Le docteur Boissarie a beau edifier ce miracle sur 
neuf pages de texte et noyer les details dans des elucu- 
brations tres pieuses mais inutiles, il nous a ete facile de 
tirer la verite au clair et prouver que Jeanne Gasteau 
n'a pu guerir miraculeusement a Lourdes, puisque sa 
maladie n'existait plus. 

Lea Courtaut, de Grenelle. En 1894, cette jeune 
fille, employee aux ateliers de composition d'un journal, 
faisait un travail au-dessus de ses forces : elle s'affaiblit 
et se courba d'une facon sensible. 

Le docteur Ferreau de 1'Hotel-Dieu constata une 
grande faiblesse et conseilla 1'huile de foie de morue, 
les bains sales et le phosphate dechaux.En 1895, on lui 
fournit un corset qu'elle portait depuis sept mois, lors- 
qu'elle vint a Lourdes. 

Avant le depart, le docteur Ghirie constatata une 
double deviation de la colonne vertebrale formant une 
bosse a gauche, mais ne certifia ni lesion .vertebrale ni 
abces. Le docteur Boissarie conclut pourtant de ce cer- 
tificat qu'il y avait une lesion osseuse avec affaissement 
des vertebres. Or, une lesion osseuse il devrait le 
savoir amene toujours une suppuration et, dans le 
cas present, il n'y en avait pas. 

Lorsqu'on retira Lea Courtaut de la piscine, il ne res- 
tait, nous dit-on qu'une legere courbature (sic) qui se 
dissipa I'apres-midi du meme jour, au second bain. Le 
docteur Boissarie qui nous affirme ainsi un veritable 
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miracle va se trouver pris en flagrant delit d'erreur vo- 
lontaire. Voici, en effet la verite : Avant son depart de 
Lourdes, lorsque Lea Courtaut vint au bureau des cons- 
tatations, celui-ci fut force d'attenuer le miracle, tout 
en 1'affirmant hautement :: Lea s'inclinait encore sur le 
cote (page 237), c'est-a-dire que Lea etait encore bossue. 
A Paris, sa mere constate que sa fille est absolument 
droite, mais lui fait une scene parce qu'elle a laisse 
son corset a Lourdes . 

Lea Courtaut semble s'incliner legerement a droile ; 
mais cette deviation est plus apparente que reelle . 
Get am us ant euphemisme est du docteur Boissarie. 

Enfin, nous avons un chef-d'oeuvre pour exprimer 
une idee contraire au miracle sous uue forme adoucie : 
c'est le certificat du docteur Chirie qui examina M" e Lea 
Gourtaut au retour : j'ai constate : 1' que la colonne 
vertebrale etait bien droite; 2 qu'une saillie legere des 
deux vertebres dorsales exialail ; 3 que Fepaule gauche 
etait exhaussec et le cote droit de la poitrine plus 
mince que Taulre . 

G'est en resume un miracle bossu qui a besom d'etre 
travaille pour devenir presentable. 

Leonie Chartron. M me Chartron nous raconle elle- 
meme qu'elle fut visitee et traitee a Paris, par les princes 
de la science, Nelaton, Piorry, Bouvier qui lui firent 
subir un traitement energlque et douloureux. 

Plongee dans la piscine de Lourdes, la gibbosite de 
M rae Ghartron disparut, et sa paralysie fut guerie ; en 
meme temps les trous des six vertebres suppurantes 
etaient fermes. Le certificat du docteur Gagnard, signe 
trois ans apres la guerison est un peu tardif ; ceux des 
trois autres medecins, au moment du depart pour 
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Lourdes auraient mieux fait notre affaire. G'est un mi- 
racle fantaisiste qui n'est etaye que sur des affirmations 
et non sur des preuves : gibbosite, paralysie, carie de 
six vertebres, c'est beaucoup de maladies a la fois. 

Femme de medecin. C'est un miracle plus fantai- 
siste encore que le precedent, et dont il est impossible 
de faire cas. Un mari qui est du Tiers-ordre, vient a 
Lourdes et raconte que sa femme a ete guerie, il y a 
vingt ans, d'un mal de Pott. 

Des preuves, point. Avez-vous la foirobuste?Ecoutez 
cette nouvelle : cette dame avait 1 une bosse dans le 
dos; 2 un abces dans le flanc; 3 un poumon en mau- 
vais etat ; 4 un teint couleur de cire ; 5 une paralysie 
de la vessie ; 6 une incontinence d'urine ; 7 des vomis- 
sements incoercibles ; enfin, 8 elle avait rec.ii 1'extreme- 
onction. 

Gette dame etait venue deux fois a Lourdes ; mais 
dix-huit bains n'avaient donne aucun resultat. Au troi- 
sieme pelerinage, elle guerit miraculeusement, nous dit 
son epoux. Le miracle ne fut pourtant pas tres complet, 
car apres vingt ans ecoules, la saillie de la vertebre 
existait encore. Elle avait ete guerie par sept miracles 
des sept autres maladies ; mais mari et femme eussent 
prefere la guerison de la bosse. 

L'autopsie de Nancy. II y avait a 1'hopital de 
Nancy, une jeune fille atteinte d'un reel mal de Pott de 
la 5 e et 6 e vertebre cervicale. 

La tete device inclinait sur son epaule ; son air etait 
souffrant ; elle ne tournait pas le cou, mais tout le corps 
d'une seule piece, etant toujours preoccupee d'eviter les 
mouvements qui etaient atrocement douloureux. Dans la 
region profonde du cou, le professeur Gross, son mede- 
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cin, senlait un engorgement qui lui avail indiquc, d'uue 
facon certaine, le mal de Pott veritable, c'esl-a-dire une 
carie du corps des vertebres : il y avait suppuration. 

La jeune Fille resta a 1'hopilal, plusieurs annees; sa 
sante finit par s'ameliorer et un coin osseux de nouvelle 
formation put remplir la cavile laissee par les os necro- 
ses et les remplacer. 

A ce sujet, le docteuv Dubois de Reims, qui avait vu 
a I'hopitalla jeune fillle, ne craintpas d'ecrire une phrase, 
veritable heresie chirurgicale : on ue pout remplacer 
par des os nouveaux, les os deja detruils. 

Or. si le doclcur Duboi.s avait eludielcslivres du doc- 
tenr Oilier, le celebre chirurgicn de Lyon, rauleur de la 
chirurgie des os, il saurait qu'on peut dissequer et ex- 
traire un os de son enveloppe perioslique qu'il soil sain 
oumalade et le faire remplacer par un os nouveau. 

Le docteur Dubois a voulu prouver quo c'est la Vierge 
de Lourdes qui a cree le coin osseux qu'on trouva plus 
lard a 1'autopsie. II savail pourtanl qu'au moment du 
pelerinage, depuis longlemps la nalure avait mis un os 
neuf a la place du disparu. 

L'asseiiion du docleur Dubois peultromper designo- 
rants. II ne pourra jamais emettre une telle assertion 
devant des medecins qui, lous aujourd'hui sont au cou- 
rant des phenomenes de la generation osseuse. 

Avant de quitter 1'hopital de Nancy, lorsque la malade 
KG linl debout, on s'apergut qu'ayant eu si longtemps la 
tete inclinee du memo cote, certains muscles du cou 
s'etaient retractes el ne permeltaient plus a la lete de se 
redresser. Pour obvier a cet inconvenienl, le docleur 
Gross praliqua la seclion de ces muscles et permit ainsi 
a la tele de la jeune fille de se relever el de faire des 
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mouvements. Done elle etait bien guerie lorsqu'elle sor- 
tit de I'hopital de Nancy, et qu'elle rentra dans sa fa- 
mille. 

Comme un pelerinage s'organisait, la jeune fille vou- 
lat aller a Lourdes pour remercier la Viergc de sa gue- 
rison. Si elle n'eiit pas etc guerie de son mal, jamais 
tous les chirurgiens le comprendront elle n'aurait pu 
aller et venir, redresser la tete en avant et en arriere, la 
tourner a droite eta gauche, fair e enfin une gymnastique 
complete, quand, deux ans auparavant, immobile sur son 
lit, elle poussait d'affreux cris au plus petit mouvement 
du cou. La possibilite de faire le voyage a Lourdes prou- 
vait done bien sa guerison. Elle etait si bien guerie que 
personne ne s'occupa d'elle. A Lourdes, elle passa ina- 
percue et elle ne fit constater ni sa maladie, ni sa gu&i- 
son, tellement on pensait peu alors faire intervenir le 
miracle dans son cas. LedocteurDuboislui-meme n'en- 
treprit d'attribuer la guerison a la Vierge que longtemps 
apres, a la suite des evenements que nous allons ra- 
conter. 

II arriva que cette jeune fille, occupee aupres d'une 
batteuse mecanique laissa son bras se prendre dans un 
engrenage, les arteres furent coupes et la mort survint 
avant qu'un medecin ait eu le temps d'intervenir. 

Gomme une action en dommages-interets s' etait en- 
gagee, la justice ordonna 1'autopsie; c'est alors que Ton 
constata la guerison des deux vertebres cervicales, au 
moyen d'un os nouveau. Get os nouveau, on 1'exliiba, 
on cria au miracle ; on pretendit qu'il s' etait forme a 
Lourdes. 

Mais pour qu'un tel miracle ait eu lieu, il aurait fallu 
que la malade fut conduite a Lourdes avant de subir le 
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traitement du docteur Gross et avantde sorlirde 1'hopi- 
tal completement guerie. 

Conclusion. Le cas de Lea Courtaut dont la bossc 
ne fondit pas dans la piscine ; celui de 1'extraordinaire 
femmedumedecin; celui de Jeanne Gasteau guerie de 
sa deviation avant le pelerinage 5 celui de Leonie Char- 
tron, peut-Mre analogue au precedent, ne peuvent etre 
acceples comme des cures merveilleuses. La jeune fille 
de Nancy dont on fit 1'autopsie est la seule maladc 
atteinte du mal de Pott veritable, avec preuve a 1'appui. 
Or, nous croyons avoir demontre d'une fa^on peremp- 
toire, que ses vertebres cervicales etaient deja reconsti- 
tuees, lorsqu'elle vint a Lourdes. 

Comme on le voit, nous n'avons trouve dans le dossier 
des maladies de Pottgueries a Lourdes, aucun cas pou- 
vant faire croire a un miracle. 
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TROUBLES DBS TISSUS PROFONDS 



TROISIEME PARTIE 



Des fractures a Lourdes. 

SOMMAIRE : Non guerison des fractures a Lourdes. Pierre 
Derruder. Chirurgie contre miracle. Un miracle d'ingra- 
titude. L'escamotage d'un os par sceur Ghagnon. 

Non guerison des fractures. Les fractures et les 
luxations sont classees parmi les maladies les plus fre- 
quentes de la chirurgie ; cependant, chose extraordinaire, 
il se trouve que la Vierge de Lourdes ne guerit ni frac- 
tures, ni luxations. 

J'ai cherche un cas de guerison de cet ordre dans les 
ouvrages de Lasserre, dans ceux de Boissarie, dans les 
160 guerisons citees par Georges Bertrin, dans plusieurs 
annees du Journal de la Grotte, et je n'ai trouve nulle 
part, une jambe ou un bras casses, qui, trempes dans 
la piscine en soient sortis avec leurs os soudes. A Lourdes 
meme et dans les environs, chaque annee, comme par- 
tout ailleurs en France, il se produit un certain nombre 
de fractures et de luxations ; or, la source miraculeuse 
est la, qui pourrait les guerir, comment se fait-il que 
jamais la Vierge de Lourdes n'a fait le miracle de con- 
solider les os fractures et de remettre en place les arti- 
culations luxees? Comment se fait-il qu'elle se refuse 
avec autant d'obstination a meler a 1'eau de la piscine 
ce qui lui manque pour recoller les os. 

Pour repondre a cette objection si grave qui les 
touche profondement, les ecrivains opposent le miracle 
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do Pierre Derruder dont la jambe etait brisee et qui fut 
guerie, grace a Lourdes, nous dit-on. 

Mais, sans compter que celte cure ne s'est produitc 
quehuit ans apres 1'accident, ce qui est contraire a toutes 
les regies du miracle, lequel demande aetre scrvichaud, 
ce n'est pas a Lourdes memo que le miracle eut lieu, 
mais en Belgique, comme nous aliens le raconter. Do 
plus, nous donnerons la preuve que ce miracle n'en fut 
pas un. 

Apres celui de Pierre Derruder, nous conterons 
1'histoire de quelques cas analogues, bienqu'ils aienteu 
un moindre retentissement. Mail ces cures comme la 
precedents n'eurent lieu qu' apres de longues annees, 
lorsque la maladie n'etait plus une veritable fracture, 
mais plutot une lesion osseuse, car jamais, nous le re- 
petons, une fracture fraiche ne sortit guerie des eaux de 
la piscine de Lourdes. 

Pierre Derruder. Faute d'un miracle de vraie frac- 
ture, Lourdes a cru entrouver un dans une fracture an- 
cienne qui fut guerie non par 1'eau d'une source, 
mais par 1'effet de 1'evolution naturelle de la maladie. 
Neanmoins, on a fait un tel bruit autour de la guerison 
de Pierre Derruder, et son nom dans les nomenclatures 
de guerisons revient si souvent masquer la penurie des 
guerisons de fractures, qu'il nous faut en parler longue- 
ment. 

Analysons cette cure chirurgicale et voyons si 1'inter- 
vention divine y fut pour quelque chose. La Belgique a 
voulu avoir son petit Lourdes; a Oostaecker, pres de 
Gand, elle a bati une grotte sur le modele de celle des 
Pyrenees. 11 y a la une copie de la blanche Vierge de 
Massabielle avec son ruban bleu. Les beiges, en gens 
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pratiques, ont fait d'Oostaecker un pelerinage d'essai oil 
les malades vont d'abord chereher leur guerison; si 
celle-ci n'a pas lieu, il est encore temps d'aller la solli- 
cifcer chez la Vierge francaise. Or, c'est a Oostaecker et 
non a Lourdes qu'eut lieu le pretendu miracle dont 
nous ailons cssayer, scientifiquement, de reconstituer 
1'histoire. 

En 1867, a Jabbeke, pres Gand, unpauvre cultivateur 
dunoin de Pierre Derruder eut la jambe gauche broyee 
a son tiers superieur par la chute d'un arbre : la frac- 
ture etait comminutivc, c'est-a-dire quo plusieurs frag- 
ments d'os se trouvaient eni.ro les deux troncons du 
tibia. 

Nous insistons sur la presence de ces fragments d'os 
ou esquilles qui vont servir de base a notre rcquisitoire 
contre le miracle. Les chairs contusionnees se morti- 
fierent, laissant une large plaie qui communiquait 
avec un foyer de suppuration situe au centre de la frac- 
ture. 

Dans cc foyer se trouvaient deux gros fragments d'os 
et un grand nombrede petits ; scparesdeleurs vaisseaux 
nourriciers, ils devinrent des sequestres ou os morts. 
Mais, comme ils etaient places cntre les deux fragments 
du tibia, ils en empecherent le recollement. Tons ccux 
qui ont parle de Derruder ont signale ces os necroses 
places dans le milieu de la fracture, nous insistons de 
nouveau sur lour presence, car ils vont jouer le role 
principal dans 1'evolution et la termmaison do la ma- 
ladie . 

Des co moment, F operation suivatite elail indiqucc : il 
fallait, a 1'aide d'instruments ad hoc extraire Fun apres 
Fautre, tous les fragments necroses, de fac.on a cnlcver 
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1'obstacle a la guerison. On fit bien, des la premiere 
annee 1'enlevement d'un gros sequestre. Malheureuse- 
ment 1'operation complete ne se fit ni aii debut, ni pen- 
dant les sept premieres annees et ce sont ces eclats d'os 
qui empecherent les deux bouts du tibia de se toucher 
et d'adherer ensemble. 

G'cst pourquoi Pierre Derruder vit sa plaie suppurer 
pendant si longtemps, ct son tibia et son perond ne pou- 
voir se consolider. Les choses auraient continue ainsi 
plusieurs annees encore, si les petites esquilles, peu a 
peu n'etaient sorties de la pl.de, soit naturellement, soit 
a 1'aide des pinces d'un chirurgien. Je declare, ecrit le 
docteur Van Hcestenberghe dans la Chronique medi- 
cale qu'tin gros sequestre a ete enleve au commen- 
cement et que le pus a charrie tres souvent, durant 
les autrcs annees, de petits fragments d'os ; que cinq 
ou six fois, dans mes examcns, j'ai cu de ce sable 
osseux entre les doigts. 

Lorsque le docteur Verriest, de Bruges, vint en con- 
sultation, quelques mois avant la guerison, il fit sans 
doule, lui aussi, 1'extraction de quelques-uns dc ces 
sequeslres, avant d'immobiliser la jambe dans un appa- 
reil. 

Nous aurions voulu en avoir la certitude, maiss nous 
n'avons rien pu obtenir a cet egard. II esl probable quo 
ce fut pendant cette derniere immobilisation qua les os 
commencerent a so rapprochcr ct a sc soudcr derrierele 
dernier sequestre qui suppurait encore au bord de la plaie. 

Enilii, nous arrivons a 1'operalion ultime qui va per- 
mettre aux deux fragments du tibia de se souder comple- 
tement. Quelques semaines avant le pelerinage se produi- 
sit cc fait capital qui devait perincttre a Pierre Derruder de 
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faire croire a un miracle : le docteur Offenaer enleva le 
gros sequestre, dernier obstacle a la consolidation. A 
quelle date exacte cette operation fut-elle faite? Nous 
Fignorons, mais il est certain que le nombre de jours 
qui s'ecoula entre 1'intervention chirurgicale et le pre- 
tendu miracle fut sui'fisant pour amener la consolidation 
osseuse. 

En tout cas, si le docteur Offenaer a fait son opera- 
tion un ou deux mois avant le voyage de Lourdes, la 
fracture a eu tout le temps necessaire pour guerir. Le 
docteur Van floestenbergbe, de Stalhille, oublie un peu 
ses livres de chirurgie, lorsqu'il atteste qu'il n'avait pas 
vu le malade depuis deux ou trois mois, mais qu'etant 
doime 1'etat oil etait la jambc do Derruder, au moment 
ou il la vit, elle n'avait pu, dans aucune bypothese, etre 
ciealrisee completement dans 1'espace de temps qui 
s'etait ecoule entre sa derniere visite et le pelerinage. 
Cette assertion est fausse : il ne faut ni Irois mois, ni 
meme deux mois pour la consolidation d'une fracture du 
tibia, lorsque tout obstacle est enleve. 

L'intervention du docteur Offenaer est confirmee par 
le docteur Boissarie qui declare qu'un sequestre assez 
volumineux fut enleve par ce medecin (page 89). 
M. Georges Bertrin, a son tour, confirme 1'operation a 
la page 244 de son histoire de Lourdes oil il ecrit ceci : 
Pour apprecier exactement ce qui va suivre, il con- 
vient de connaitre, avec precision, 1'etat du malade, 
a cc moment, et jusqu'a 1'heurc oil il arriva a la 
Grotle d'Oostaecher : le docteur Ofl'enaer avail enleve 
un morceau d'os qui s'etait detache a 1'endroit de la 
(( fracture et etait loge dans les tissus ; c'cst ce qu'on 
appellc, en cliirurgie, un sequestre . 
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Georges Bertrin qui n'est pas medecin, a cru que, par 
cette operation, les deux gros fragments du tibia se trou- 
verent desormais separes 1'un del'autre,avcc impossibi- 
litd de se reunir, et qu'il fallait I'intervention de la 
Vierge pour mettre un cal entre les deux os. Georges 
Bertrin, comme on ie voit, a commis une grossiere erreur 
chirurgicale; c'est le contraire qui arrive : le sequestre 
enleve, les os se reunissent. 

A la suite de F extraction de 1'os necrose, le docteur 
Offcnaer avail place autour de la jarabe, un apparcil 
immoviblc. G'cst sans doutc cot emplatre, avec ses 
bandcs clout on parle dans le recit du miracle, qui tom- 
berent a la chapelle d'Oosteacker. 

Mais, si cette jambe, le jour du pelerinage. etait envc- 
loppee d'un tel appareil, elle etait invisible, et la frac- 
ture cacbee aux regards des curieux. Geux done qui 
ont pretcndu voii la plaie immediatement avant le mi- 
racle on pendant les jours qui le precederent n'ont pas 
dit laverite.Ces temoins, nous lesrecusons,car ils n'ont 
pas parle de cet emplatre et de ces bandes quicachaicnt 
ce qu'ils ont pretendu avoir constate. Depuis I'interven- 
tion du docteur Offenaer, per.sonne n'a pu voir la pluie. 

Lc docteur Mottalt, du Hommet, a qui on avait de- 
mande de faire une enquete au sujet du miracle, avait 
d'abordaccepte: ((Mais, ajoute Bertrin (page 260), ay ant 
lu le recit de la gueriso;i, il cntra dans le silence cl 
refusa d'enrechercher ies preuvcs. Si nous savoris 
lire entre lus lignes, cela veut dire, qu'il avait compris 
la noil existence de co miracle, apres 1' avoir ctudie. Au- 
cun medecin, du reste, no voulut attestor avoir visito la 
jambe malado, pendant les semaines et meme les jours 
precedant la guerison. Le docteur llocstenberghc, nr- 
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dent partisan du miracle pourtant, affirme dans son 
certificat qu'il n'avait pas vu la plaie depuis trois mois. 

Enfin 1'attestation de divers temoins qui ont signe la 
liste de M. le cure de Jabbeck, ne parle nullement de 
1'etat de Pierre Derruder au moment de sa guerison, 
mais seulement qu'il etait incurable, ct qu'il fut gueri 
devant la Vierge de Lourdes. G'est ainsi qu'on parlc, 
lorsqu'on n'est impregne d'aucun esprit scientifique, 
Par centre, 1'altestation n'est signee par aucun medecin 
et ne pouvait 1'etre, car eux savaient qu'apres 1'extrac- 
tion des sequestres, la consolidation se ferait necessaire- 
ment sans qu'il fut besoin de faire intervenir la Vierge 
de Lourdes ou celle d'Oostaecker. 

En resume, la gloire du miracle, dans le cas de 
Derruder, revient, sans conteste, au medecin qui, pour 
obtenir la reunion dcs deux troncons du tibia, fit 
1' extraction du dernier sequcstre, et permit ainsi ala frac- 
ture dc guerir. 

Get os necrose, qui 1'aenleve? la Vierge de Lourdes ? 
Gelle .d'Oostcacker ou le medecin ? Toute la question est 
la. 

Pour nous qui rendons a Cesar cc qui est a Cesar, nous 
rendons au docteur Ofi'enaer le sequestre qui lui appar- 
tient, ct qu'il a peut-elre conserve dans son cabinet. La 
Vierge de Lourdes n'a aucun droit sur cet os necrose 
dont on veux lui faire cadeau, a tort, pour faire croire 
qu'elle sait guerir les fractures. 

Chirurgie contre miracle. Dans le numero du 
7 septembre 1902 dela Grotte de Lourdes nous trouvons 
un fait de fracture lente a se consolider. 

Autgustin Vernerey, d'Orcbamps (Jura) a eu la jambe 
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droite broyee par la chute d'une piece de bois de 
1.500 kilogs. On enleva de la plaie un fragment de tibia 
d'une longueur de 0,05 centimetres. Abondantes suppu- 
rations et lente consolidation qui mit sept mois a se 
faire. Au bout de ce temps, le malade marcka d'abord a 
1'aide de deux bequilles, puis d'une canne et d'une be- 
quille seulement. Gomme il avait vecu de la ckarite pu- 
blique depuis 1'accident, il continua son metier de men- 
diant et conserva ses bequilles qui lui servaient moins a 
le soutenir qu'a apitoyer les gens. 

C'est dans cos conditions, qu'il alia a Lourdes, au 
mois d'aoiit 1902. II etait en prieres devant la Grotte, 
lorsque la vue de toutes les bequilles suspendues au- 
dessus de sa tete lui suggera 1'idee d'offrir les siennes a 
la sainte Yierge, et depuis lors il marcke sans embarras. 

Ce pauvre diable avait pense que ce serait grand bene- 
fice pour lui s'il etait miracule a Lourdes. II s'est trompe 
et regrette amerement son voyage, car ce miracle qui 
n'a converti personne dans le village, pas meme son 
cure, ne lui a pas procure les benefices qu'ii escomptait 
d'avance. 

Francisque Guenet. Ce malade (Journal de la 
Grotte, n 70, 12 mai 1901) est un ingrat envers les 
ckirurgiens de 1'kopital de Lyon, devant lesquels il au- 
rait du bruler force cierges pour les remercier de 1'avoir 
traite et gueri. D'un pied leger, il est parti a Lourdes, 
et c'est aux pieds deNotre-Dame-de-la-Grotte qu'il a de- 
pose sa reconnaissance. 

Ce malade etait atteint d'une osteite du tibia avec ne- 
crose de 1'os. Depuis vingt ans, des fistules amenaient 
au dekors les produits de la suppuration osseuse. Ce 
n'est pas durant ce long intervalle de temps que Guenet 
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vint a Lourdes : 1'extirpation d'un os mort enclave dans un 
osvivant eut etc un beau miracle a faire. Mais la Vierge 
de Lourdes, personne n'en doute, ne sait pas manier la 
gouge, le marteau ou les ciscaux, et ne pout mener a 
bien ces sortes d'operations. Ce que sachant, Francisque 
Guenet fit d'abord extraire son sequestre ; puis, lorsqu'il 
vit que la place resultant de F operation seguerissait ra- 
pidement et qu'il ne restait plus qu'une petite fistule, 
pre"te a se fermer, il se hata d'aller se tremper dans la 
piscine de Lourdes, et de faire estampiller au bureau des 
constatations son miracle d' ingratitude. Causa Deis pla- 
cuit, sed victa Catoni. Les chirurgiens de THotel-Dieu 
de Lyon ne croient plus aux miracles de Lourdes. 

Amelia Chaynon. Le miracle d' Amelie Ghagnon, 
de Poitiers, guerie au pelerinage national de 1891, est 
de meme nature que le precedent. L'element nerveux 
n'y est pour rien. Nous n'avons affaire qu'a un cas de 
chirurgie oil 1'escamotage joue le principal role. 

Depuis plusieurs anne'es, cette jeune fille avait au 
pied droit une necrose du deuxieme metatarsien avec 
suppuration abondante. Amelie vint a Lourdes, et plon- 
gea son pied dans la piscine; au bout de quelques ins- 
tants d'immersion, affirment les verificateurs du miracle, 
Amelie fut guerie de cette lesion. Elle put chausser 
immediatement des bottines qu'elle avait apportees dans 
son sac. J'avoue que ces bottines preparees d'avance 
m'ont rendu perplexe, et au lieu d'admirer, j'ai doute. 
Si Amelie Ghagnon, me suis-je dit, avait une telle cer- 
titude de guerison, qu'elle a fait les frais de bottines 
neuves, n'etait-ce pas qu'elle etait deja guerie, lorsqu'elle 
vint a Lourdes? Peut-etre fait-elle partie des saintes 
fraudeuses de miracles dont on parle tant ? Cherchons. 
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Je me souviens d'un cas de guerison identique observe 
autrefois ; un abces au niveau du troisieme metatarsien 
chez un enfant de 14 ans, scrofuleux de longue date ; 
suppuration datant de deux annees ; sequestre mobile 
reconnu a 1'examen; extraction facile avec une simple 
pince; guerison complete avec cicatrisation en trois 
jours. 

Le casd'Amelie Chagnon n'etait-il pas semblable? Ne 
pouvait-on pas retablir 1'observation de la fagon sui- 
vante : Avant le depart de Lourdes, ou en cours de 
route, le petit sequestre ou bientombade lui-meme dans 
le pansement, oa bien fut extrait avec deux doigts ou 
une pince. A 1'arrivee du train, Amelie va se plonger 
dans la piscine ; lorsqu'elle en sort et qu'on enleve le 
bandage, on le trouve piein de sanies mal odorantes, 
mais au-dessous, la cicatrisation cst commencee 1'os 
mort qui entretenait fistule et plaie, etant enleve, rienne 
s'opposeplus a une cicatrisation rapide dans Boissaric, 
je trouve la confirmation de mes suppositions (page 113). 

Avant le depart de Poitiers, 1'os du pied suppure 
toujours, declare le docteur Dupont, ilest carie dans 
toute son etendue ; il commence a se detacher des par- 
ties voisines ; en appuyant sur une extrcmite, on fait 
basculer 1'aulre, il est mobile dans tons lessens . 

Un autre medecin, le docteur Gaillard, asouveuttenu 
le sequestre au boutde ses pinces, et tejite de 1'enlev.er; 
mais, chirurgien timide, il a cu peur de 1'ecoulement 
du sang et il & prvfere laisser fairecette operation a I'ho- 
pital. 

Amelie Cbagaoa elait A'enue une premiere fois en 
1889 a Lourdes, mais inutilement : 1'os n'etant pasalors 
clelache, le miracle n'avait j>u se faire.L'anneesuivanle, 
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comme le docteur Dupont voulait pratiquer 1'extraction 
du sequestre tres mobile alors, la petite rusee le pria de 
differer 1' operation jusqu'a son retour de Louvdes. Etre 
miraculee par un docteur Dupont, fi done ! Quand on 
peut 1'etre par Notre-Dame qui mettra autour dc notre 
front, un rayon de 1'aureole divine. 

Est-ce Amelie elle-meme qui cueillit 1'os comme un 
fruit mur ? Est-ce quelqu'un des siens qui le tira delica- 
tement avec une pince? Peu nousimporte le comment? 
La chose certaine, c'est que M lle Amelie Chagnon avail 
son petit morceau d'os en poche, lorsqu'elle entra dans 
la piscine. Lorsquel'os necrose estenleve, il arrive qu'en 
quelques heures la plaie est guerie ; c'est ce qui se pro- 
duisit dans ce cas et M rae de la Saleniere ne dit que 1'exacte 
verite, lorsqu'elle raconte que sur le pied d' Amelie, elle 
vit un bourrelet charnu autour d'une petite cuvette frai- 
chement cicatrisee, puis, que le lendemain le bourrelet 
avail disparu et la cuvette s'etait effacee. On ne peut 
s'empecher de sourire lorsqu'on voit quatre dames de 
haule noblesse, M me5 de la Saleniere, de Chabol, de 
Ricard et de Rcederer deposer delicatement dans la pis- 
cine et Ten sortir avec d'infinies precautions, la rusee 
jeune fille etendue sur un drap qui se moque si genti- 
ment d'elles. Comme on le voit, ce fut un bien joli tour 
d'escamotage. 

On raconte que, par la suite, Amelie Chagnon devint 
religieuse du Sacre-Cceur. Lisez 1'interrogatoire que lui 
fit subir le docleur Boissarie quelques annees plus tard 
et vous comprendrez son etat d'ame : Je n'ai jamais 
voulu revenira Lourdes, dil-elle, c'est desormais con- 
traire a ma vocation. Mais vousdeviez unpele- 
rinage d'actions de graces ! dit le docteur. J'y 
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ai envoye ma tante a ma place, replique-t-elle. La 
pauvre religieuse, on levoit, est empreinte d'une mora- 
lite plus haute et comprend aujourd'huij que jouer une 
comedic, memo pour fairc du bien a la religion est 
chose coupable. Lourdes est son peche de jeuncsse, elle 
a quelquc liontc d'y rctourner. 
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CHAPIT RE QUATRIEME 



TROUBLES DBS ORGANES INTERNES 



CLASSE I 

Les maladies de Pestomac 

Dans ce chapitre nouslrouvons ties affections diverses 
de 1'estomac : anorexic, gastralgie, vomissements in- 
coercibles, hematemeses, etc., susceptibles toutes d'etre 
gueries a Lourdes, si 1'kysterose est en cause. 

Parfois ces troubles existent seuls. D'autrefois, ils 
aggravent chez un sujet d'autres manifestations, telles 
que les paralysies, les coxalgies ct suvtout les phtisies. 

Parce qu'elles dependent de 1'hysterose, ces maladies 
sont curables a Lourdes par lemecanismede la sugges- 
tion deja decrit. 

Dans les preleminaires de son article sur ce genre 
d'afl'ection, le docteur Boissarie affinne de curieuses 
choses, par exemple : 1 que 1'origine nervcuse de 1'ul- 
cere ne change pas grand'chose a la gravite de la ma- 
ladie; or c'est le conlraire qui est vrai ; 2 il ajoute que 
dans les hopitaux, il n'est pas question de guerison des 
ulceres, or nos livres de medecine nous donnent une 
statistique d'environ SO pour 100 de cures completes 
obtenues dans lesdits hopitaux ; 3 enfm, il affirme que 
la moitie des malades atteints d'uiceres de 1'estomac en 
France sont gueris a Lourdes. Gctte dernierc assertion 
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quoique noa prouvee est admissible, mais pourquoi ? 
Prccisement parce quo cc sont dcs hysteroses qui 
viennent dcmandcr leur guerison a la grolle. Ce que 
devieiment ces guerisons, nous le dirons tout a 1'heurc. 

Quel cst le caractere de ces affections lorsqu'elles 
sontvraies? Ellcs out unc durec courtc : aiusi les hema- 
temescs cuusees par un ulcere, et les vraies perilonites 
font d'ordinaire mourir les malades rapidement.Sont-elles 
au contraire, de nature hysterique? Elles laissent alors 
vivre le malade de longs mois et meme de nombreuses 
annees ; pour M" c Bigot, de Cherbourg, cela dura quinze 
ans. 

Les faux symptomes des estomacs hysleriques sont 
caiques sur les vrais : anorexic, gaslralgie a tous les 
degres, vomissements d'aliments, d'eau, de glaires ou 
de bile et surtout hematemeses si frequents et si caracte- 
ristique de 1'hysterose, avec du sang tantot clair et rose, 
tantot noir et epais. 

Une preuve de la frequence de 1'hysterose dans les ma- 
ladies de I'estomac, nous la trouvons dans le nombre 
considerable des femmes par rapport a celui des hommes : 
30 dans un cas, 3 dans 1'autre, 1'hysterose ayant une 
preference marquee pour le sexe feminin. 

Nous avons recueilli 34 miracles chez les nevroses ; 
or dans ce chiffre, remarquons que les couvents nous 
donnent le plus gros lot : 11 sur 34, c'est presque un 
tiers des cas. Nous citons les noms et adresses, pour 
qu'on puisse verifier les guerisons : 

1. Sceur Marie-Sthephanie d'Auteuil (Livre des grandes gudri- 

sons du docteur Boissarie). 

2. Sceur Sainte-Thais (14 septembre 1902, Journal de laGrotte). 
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3. Scour Delphine, religieuse de Saint-Charles cte Nancy (17 sep- 

tembre 1902, Journal do la Grotte). 

4. Soeur Sainte-Asterie, d'Islc-Boucliard (Indre-et-Loire). 

5. Sceur Sainte-Luc, dcs soeurs de Saint-Marlin-dc-Bourgueil 

(Indre-et-Loire). 

6. Soeur Catherine, de Sienne (12 Janvier 1903, Journal de la 

Grolte). 

7. Soeur Marie-Lazare, servante du Cceur-du-Jesus, de Saint- 

Quentin (18 mai 1902, Journal de la Grotte). 

8. Soeur Marguerite, servante du Gceur-de-Jesus, de Merlinbach 

(Lorraine). 

9. Soeur Bergeron, de 1'Hotel-Dieu, de Lyon (13 juin 1903, 

Journal de la Grotte). 

10. Sceur Saint-Bernard, de la Providence de Blois. 

11. Soeur Maximilien, de Marseille (Journal de la Grotte). 

Parmi les laiques nous trouvons : 

Mme Bigot, de Cherbourg. 

Mile Desbo?, de Pourzin (Ardeche). 

M. Arsene Rapicaud, de Paris. 

Mile Rosa Neyen, de Suzange (Meurthe-et-Moselle), (17 sep- 
tembre 1902, Journal de la Grotte). 

Mile Badiche, de Chanteuil (Ille-et-Vilaine). 

Jacqueline Guilhaud, de Parthenay (17 septembre 1902, Jour- 
nal de la Grotte). 

Valentine Yiau (7 septembre 1902, Journal de la Grotte). 

Mile Lucie Guillaume, do Paris (22 aout 1902, Journal de la 
Grotte). 

Mme Emelie Lhell6, de Clary (Nord), (1903, Journal de la 
Grotte). 

Annette Salvan, Grande rue de la Mulatiere, 29, Lyon (Journal 
de la Grotte). 

Mile Irma Desorges, de Ghartres (Journal dc la Grotte). 

Mme Noemie Blazy, de Mondragon (Vaucluse), (Journal de la 
Grotte). 

Mile Roch Maria, de Puteaux (Seine), (Journal de la Grotte). 

Mile Victoire Prodhon (Journal de la Grotte). 

Marie Chabot, de Lim6sy (Seine-Infe"rieure), (Journal de la 
Grotte). 

Mile Renee Tillier, 4 mai 1902 (Journal de la Grotte). 

Mile Marie Roy, de Laroche-Millay (Nievre) aout 1902, (Jour- 
nal de la Grotte). 
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Mme Sichere, de Poitiers (Journal de la Grolte). 

Mile Gantineau Prudente, de Marpent (Nord), (18 septembre 

1901). 

Mile Marie Sainle-Porcoiffe, de Conrelas (C6tes-du-Nord). 
M. Am6dee Morcrette, de Berleaucourt (Aisne), (n 33, 1901). 
Miss Quenlan (n 33, 1901). 

Les 33 cas que nous venous de citer ont etc gueris le 
plus souvent instantanement par le bain de la piscine 
1'eau froide etant lc meilleur traitement de 1'hyste- 
rose , plus rarement par lc passage de la procession 
jouant son role suggestif. Or, toutes ces guerisons,nous 
les avons etudiecs, une a une, aucune n'est pour nous 
miraculeuse. 

Au lieu de raconter 1'histoire de chacune d'elles, ce 
qui forcerait a nous repeter, nous en analyserons 
quelques-unes seulement et nous appliqucrons aux 
autres nos conclusions : ab uno disce omnes. 

Sceur Marie Stephanie, d'Auteuil est un cas cite par 
lc docteur Boissarie, dans son livre. 

Elle vit au couvent ; elle y est entree comme novice ; 
en 1891, eile fut ires malade dc la grippe ct c'cst a cct 
empoisonnement, sans doute, qu'il faut attribuer la nc- 
vrose. Elle est ailee a Lourdes, une premiere fois, mais 
sans resultat. Depuis trois ans, elle se trouve dans 1'etat 
suivant : douleurs dans 1'estomac, vomissements dc 
temps en temps, sante precaire; dans 1'intervalle des 
crises, elle peut reprendre son travail de garde-malade ; 
a la fin de novembre de 1895, vomissements de sang 
noir; la sceur s'alitejusqu'au mois d'aout 1896, epoque 
de sou pelerinage. 

A la piscine Fimprcssion de 1'eau froide est terrible : 
quand on la retire, elle est cyanosee, son teint est cada- 
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vdrique, son aspect effrayant, elle suffoque.Dansl'apres- 
midi, meme bainfroicl et me'me teiTible impression. Elle 
pousse un cri : Laissez-moi, laissez-moi, dit-elle, je 
suis guerie i> , et brusquement elle se redresse et sort de 
la piscine. La terrible impression de 1'eau froide a pro- 
duit sur cctle hysterosee le choc guerisseur. 

Mais apres une si longue maladie, sojur Stephanie 
n'est pas en etat de supporter un miracle complel; 
elle guerit a petites doses; elle marche affaissce, 
pliee sur elle-meme, appuyee sur le bras d'une religieusc 
et ne pent absorber qu'avec lentcur une tassc de lait ; 
les jours suivants, elle s'alimente micux avec des 
osufs et du chocolat. 

Pour nous, la chose n'est pas douteusc, ce fut d'uri 
hystero-miracle dont beneficia sosur Stephanie. 



* 
* 



Madame veuve Champion, dc Paris, agee dc 47 ans, 
malade depuis 7 ans, possede egalement un estomac 
hysterique : crises, gastrites graves, vomissements ali- 
mentaires et efforts de vomissements lorsque 1'organe 
est vide. Le voyage de Lourdes est des plus penibles;la 
malade est en demi-syncope (?) pendant sa duree, elle 
est guerie au passage de la procession. Meme reflexion 
que pour le cas precedent. 



M ilc Emilie Helle, de Clary (Nord), ag'ee de vingt ans, 
arrive a Lourdes en 1002, avec des vomissemenls in- 
coercibles, mais 1'alimentation peutse fairepar deslavc- 
vemcnfe iiulrilifs. Le tube digestif dc ccUe jeunc per- 
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sonne, est extraordinaire, du fait de 1'hysterose, il a ses 
fonclions reriversees, 1'entree rend quand elle devrait 
garder et la sortie garde quand elle devrait rendre. 

Ce fonctioimement a 1'envers a ete gueri a Lourdes, 
le lOseptembre 1902, au passage de la procession du 
Saint-Sacrement : subitement les deux extremites du 
tube digestif ont repris leur service d'une fagon nor- 
male ; le Bureau 1'a constate et verifie du reste. 



* # 



Noemie Blazy, de Mondragon (Vaucluse) a des troubles 
gastriques de nature nerveuse, nous dit son certificat 
medical. G'est une hysterosee guerie par hysterose. 



* * 



Valentice Viau a une gastrite de meme nature, car 
elle s'accompagne d'un ballonnement de ventre consi- 
derable, dont les gaz s'evaporent subitement pendant 
la messe. Nous connaissons ces venires hysteriques 
remplis de gaz comme un ballon et qui sous 1'influence 
d'une cause morale quelconque, les laisse echapper 
presque subitement comme par un robinet ouvert. 



* 

* * 



Louise Leones, de Wornehould (Nord), agee de 
21 ans, etait dans le meme cas de gastrite nerveuse, 
avec crises douloureuses, vomissements, faiblesse. 

Marie Rauch, de Puteaux (Seine), agee de 28 ans, 
est dans le meme cas d'hystero-gastrite. 

Renee Tillier, atteinte de gastrite chronique avec he- 
matemeses, est guerie a la piscine, le 4 mai 1902, apres 
plusieurs annees de nevrose. 
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Marie Roy, de Laroche (Nievre), guerie a la piscine, 
le 2aout 1902, a une entero-colite de nature nerveuse 
bien caracterisee, puisque son certificat medical porte 
qu'elle est atteinte de neurasthenic depuis cinq annees. 

Soeur Marie-Lazare du Coaur-de-Jesus est guerie des 
troubles digestifs dus a la nevrose dont cllc souffrait 
depuis quatre ans, nous dit-on. 

M me Sechere,de Poitiers, agee de 38 ans, fait le voyage 
pour la meme maladie. Mais cette dame est si sugges- 
tive qu'elle est guerie avant 1'arrivee du train a Lourdes. 

Annette Salvan, agee de 24 ans, de Lyon, est guerie 
commc la precedente, sans piscine ni procession. 

Prudente Cantineau, de Marpent (Gard) , souffrait de 
vomissements depuis quatre ans, lorsque le 18 sep- 
tembre 1901, elle vint a Lourdes : la procession passe, 
elle est guerie. 

Miss Quenlan, institu trice, est guerie des memes 
troubles gastriques et nerveux, a la piscine, au mois 
d'aout 1901. 

Sffiur Saint-Bernard, de la Providence de Blois, agee 
de 24 ans, malade depuis trois ans, d'une affection chro- 
nique des intestins, guerit au premier bain de piscine. 

Marie Salvau, agee de 24 ans, de Lyon, atteinte de 
dyspepsie et gardant le lit depuis dix mois, est gueric 
presque instantanement. 

Sosur Saint-Luc, deBourgueil (Indre-et-Loire),soufi're 
depuis 11 ans de douleurs d'estomac, de digestions 
difficiles, de vomissements et parfois d'hematemeses, 
mais avec des intervalles meilleurs. Elle est guerie ins- 
tantanement a Lourdes, le 2 septembre 1902. 

Soeur Catherine de Sicnne possodc, elle aussi, un 
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estomac hysterique, sa guerison en fait foi ; etant a la 
grotte, elle fut prise, tout a coup cl.'une sueur froide ac- 
compagnee d'etouffements et d'une espece de dechirement 
de 1' estomac. Elle fut guerie, et le soir, elle mangea 
comme tout le monde sans etre incommodee. 

Amedee Morcrette, de Bertoncourt (Aisne), atteinte 
de dyspepsie et de dilatation d'estomac depuis cinq 
. ans, ne prend pour toute nourriture qu'un demi-litre 
de lait par jour. Malheureusement pour son miracle 
qui eut lieu au premier bain de piscine, Ie20 aout 1901, 
le certificat de son medecin porte que sa maladie etait 
accompagnee de neurasthenie tres accentuee, en soiie 
que nous n'avons plus affaire qu'a un hystero-miracle 
bien certifie. 

Marie Beaucarde, depuis quatre ans, eprouve en memo 
temps que des douleurs d'estomac, des vomisements. 
quotidiens et des hematemeses : deplus, par intervalles, 
elle est atteinte d'hysterose ; nous en avons la preuve 
par sa guerison : en sortant de la piscine elle mangea 
un pain de quatre sous et des fruits crus, puis elle alia 
dejeuner copieusement avec ses compagnes, la livre de 
pain ayant passe comme une lettre a la poste. 



Gomme on le voit, les estomacs hysteriques qui gue- 
rissent a Lourdes sont nombreux. 

Les cas les plus frequents se rencontrent chez des 
jeunes iilles, rarement chez des gargons, la nevrose etant 
moins frequente chez eux que dans 1'autre sexe. 

Chez les jeunes filles, c'est de 18 a 25 ans, age ou 
1'hysterose fleurit le mieux, que nous trouvons les cas 
les plus nombreux. 
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La guerison se maintient-elle toujours? C'est une 
autrc affaire : il suffit cl'un doute, d'une suggestion con- 
traire, pour que lepauvre estomac recommence a battre 
la breloque. Si j'ai cite les noms et les adresses des 
miracules, c'estpour que chacun puisse verifier leur gue- 
rison ou non. On sera etonne du nombre des rechutes, 

Voici un cas de ces miracles a rechute que nous. 
avons pu suivre apres son retour de Lourdes, et qui 
montrera mieux que tout ce qu'on pourrait dire, ce que 
deviennent ces pauvres hysteroses de 1'estomac. Ge 
serait un travail curieux a faire que celui de rechercher 
ce que sont devenues toutes ces personnes depuis leur 
pelerinage, et de verifier si leur guerison s'est main- 
tenue. 

Voici ce qu'ecrivait au sujet de la malade dont je 
parle, le Journal de la grotte de Lourdes du 10 aout 1902. 

M" e Marie D..., habitant une petite ville de la Dor-^ 
<i dogne, agee de 27 ans, etait malade depuis 14 mpis. 
<c Toujours valetudinaire, elle etait obligee de gard,er 
presque constamment le lit, souffrant d'une dilatation 
de 1'estomac, accompagnee de douleurs, de nausees, 
(( de vomissements, d'une faiblesse extreme, et de crises 
<( nerve uses. 

(( Cette jeune fille ne prenait aucune nourriture depuis 
(( le mois de juin dernier, une petite quantite de lait 
etait tout ce que son estomac pouvait supporter. 

Le debut de la maladie remonte a une attaque 
d'influenza, il y a quatorze mois. Les differents trai- 
tements employes n'avaient pu arreter les progres de 
la maladie, et la faiblesse de I'infirme etait si grande, 
que tous les medecins consultes, sans trouver de le- 
ft sion precise, i^edoutaient une issue fatale. 
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Le lundi 4 aout 1902, a la procession du Tres-Saint- 
Sacrement, Marie D..., a ressenti une amelioration 
assez marquee ; elle a pu quitter son brancard et faire 
quelquespas. Lesoir, elle a mange a peu pres comme 
tout le monde, et a passe une bonne nuit, sans dou- 
leurs ni vomissements. Le lendemain, les progres 
ont continue; apres deux jours de piscine, 1'heureuse 
jeunefille a quille sa petite voiture, et marchant sans 

etre soutenue, s'est presentee au bureau medical. 

Gette amelioration rapide nous permetune guerison 
prochaine qui sera conslalee par le pere de Marie, qui 
ne partageait pas les esperances de sa fille, lorsqu'elle 
est partie a Lourdes. 

Deux ans apres, me trouvant dans la petite ville 
qu'habite la miraculee, je fus appele par son pere, 
aupres de la jeunefille relombce depuis plusieurs mois 
dans le memo clat qu'autreibis. Le miracle n'avait pas 
tenu : depuis son re lour do Lourdes elle est, me dit 
son pere, dans un tcl clat de deperissemcnt et dc fai- 
blessc qu'il lui csl impossible de mettre le pied a lerrc 
el de se teriir debout une minute . 

Je promis ma visile pour le lendemain ; au moment 
oil j'enlraisau salon, j'ylrouvais une jeunc fille ingambc 
et solidesur sesjambes, qui vinla moi, d'un pas rapide, 
el me lendil la main; je crus que cclle personne etail 
la sceur de la malade el le lui dis : Mais c'esl moi 
qui suis Marie ; c'esl moi la Miraculee de Lourdes ! 

Pendanl une heure, je causai avec cello malade qui 
ne le paraissait plus, et ne 1'elail plus. Subilement ma 
presence forlemenl desirce el altenduc avec impatience, 
I'avaitmiraculisee, comme Lourdes 1 avait fail deux ans 
auparavanl : Sous ce coup de foucl suggcslif, s'elail 
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dressee 1'hysterosee, comme jadis a la grotte, sous le 
pieux coup de fouet de la vierge. Pendant quelques 
jours M lle D..., resta guerie, put vaquer a quelques soins 
du menage, et faire meme quelques promenades. Mais, 
je le sus plus tard, elle retomba bientot dans le meme 
etat maladif, et les symptomes s'etant aggraves, elle 
iinit par deperir et mourir. 



* 
* * 



Conclusion de cette etude des maladies de 1'estomac : 
les guerisons a Lourdres se produisent non par une 
intervention divine venue du dehors, mais par 1'inter- 
vention suggestive, venue des malades eux-memes. De 
lelles guerisons ne se mainticnnent qu'au moyen de la 
suggestion persistante; une influence contraire, un 
souffle, un rien suffit pour ramener le mal. 



II 
Maladie de 1'estomac par hystero-choc. 

De meme que des chocs plus ou moins violents, soit 
physiques, soit moraux, peuvent produire des paralysies 
de nature diverse, mais surtout des paraplegics, de 
meme des chocs moraux ou physiques peuvent produire 
diverses maladies de 1'estomac, parfois fort graves en 
apparence, mais qui, en realite, ne le sont pas, ou ne 
le sont que par complications concomitantes, et qui out 
ce meme caractere de toutes les maladies hysteriques de 
guerir plus ou moins instantanenienl sous Tinfluence 
d'une suggestion. 

Nous allons en citer quelques exemples : 

10 
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# 
* * 



Elie Boussiere, ouvrier mineur d'Hergnies (Nord) est 
un cas de nevrose du al'liystero-choc. Ayant fait a 1'age 
de 29 ans une chute sur la region stomacale, il eut un 
abondant vomissement de sang. 11 continua pourtant 
son travail, mais parfois il avait des vomissements ali- 
mentaires ; cela dura ainsi pendant liuit ans, puis il 
s'affaiblit et cessa tout travail ; il etait survenu un gon- 
flementdelaface, del'abdomen etdes jambes. II n'existe 
du reste aucun certificat medical a ce sujet. II vint a 
Lourdes, et apres son second bain dc piscine, Elie Bous- 
siere guerit. Mais ce no fut quo graducllemcnt quo les 
symptomes di.sparurcut. 



* * 



M I!e Victoire Proudhon est un cas analogue au prece- 
dent sauf que l'hystero-choc fut moral : ayant pendant 
trois jours consecutifs mange du poisson avarie, -*- on 
se demande pourquoi, ellc so crut cmpoisonnee. Des 
lors, douleurs et vomissements, pendant liuit ans. Elie 
vint a Lourdes et 1'ut guerie par auto-suggestion : en 
efl'et, elle s'etait dit qn'elle scrait guerie, apres avoir 
avale douze verres d'eau de la Grotte, or apres avoir 
avale la deniierc goutte du dernier verre, clle fut mira- 
culee. 



Lucie Ciuillaume, de Paris, a la suite d'une chute qui 
lui causa une grande fraycur, fut atteinted'un ulcere de 
1'eslomaccomplique d'une affection du coeuretd'albumi- 
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nurie. La nature nerveuse de ces symptomes n'etait pas 
douteuse, car elle souffrait encore de palpitations de 
coeur et d'etouffements lorsqu'elle etait couchee et les 
jambes etaient enflees depuistroismois. Au premier bain 
de piscine, Lucie Guillaume s'est sentie soudainement 
guerie de 1'estomac, du creur et de 1'albuminurie. 



* * 



Marie Sarlaud, du Perigord, cst un cas de meme na- 
ture. Uri medecin qui ne dit pas sonnom, nous raconte 
I'histoire, longtemps apres le miracle, lorsqu'il prit 
cette fille a son service. II se peut que le narrateur soit 
excellent medecin, mais quel mauvais epicier il ferait! 
II ne sail pas distinguerl'acidesulfuriquequi brule et de- 
compose les tissus organiques d'avec ses composes moins 
mediants, tels que le sulfate de cuivre, le sulfate de 
soude ou le sulfate de chaux. Parce que vulgairement 
on nomme vitriol bleu, le premier, il a ete induit en ef- 
reur par ce nom de vitriol ; alors il a cru que c'etait du 
vrai vitriol qui avait ete introduit dans 1'estomac de 
Marie Sarlaud, et lui avait fait une briilure et une plaie 
consecutive. 

11 est facile ainsi de construire dcs miracles et 
d'induire en erreur le public ignorant. 

Trentc ans auparavant, en 1873, cetle domestique avait 
bu, par erreur, 3o gr. d'eau de cuivre, etendue dans du 
bouillon. Aucun medecin ne fut appele, et sauf une sen- 
sation d'amertumeet de chaleur brulante dans 1'estomac, 
rien de grave ne se passa, pas meme un vomissement ; 
il est probable qu'une seule gorgee avait ete avalee. Au 
boutd'un mois, des vomissements se produiserit, et les 
aliments sout rejctes deux ou trois fois par jour. Notons 
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cet intervalle d'un mois entre 1'accident et le premier 
vomissement. Marie Sarlaud a eprouve 1'hystero-choc 
moral, au moment ou elle s'est crue empoisonnee : les 
voisins, amis, medecinsenl'interrogeantsi elle souffrait, 
si elle vomissait, s'il y avail dans ses expectorations 
du sang provenant de la bralure lui ont inculque, peu 
a peu, 1'idee qu'elle etait malade d'une plaie faite par 
1'acide ; cette idee suggestive s'est ancree dans son 
esprit, et, pendant trois mois elle a souffert de maux 
d'estomac, puis de vomissements d'aliments, puis enfin, 
dc vomissements de sang. 

Apres trois ans, la maladie, au lieu de s'aggraA r er 
s'est amelioree ; les vomissements ont cesse, mais la di- 
gestion est restee penible : done il y avait deja presque 
guerison. 

L'auteur de 1'observation, qui examina a ce moment 
la malade, porte deux diagnostics contradictoires : celui 
d'ulcere simple de 1'estomac, sans traces d'afTection or- 
ganique, et en meme temps, celui de squirre ou cancer 
autour des points ulce'res. Mais le docteur Sarrazin qui 
a soigne Mv.rie Sarlaud en dernier lieu, et dont le cer- 
tificat nous serait indispensable, n'en a fait aucun, peut- 
etre parce qu'il savait a quoi s'en tenir a ce sujet. 

A Lourdes, Marie Sarlaud a obtenu, dit-elle, sa gue- 
rison, mais comme ce n'est qu'au train de retour qu'elle 
en eut la certitude, on peut supposer que le chemin de 
fcr cut part au miracle. 

En resume", Lourdes n'a pas a reclamer cetle gue- 
rison. 
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III 

Calculs biliaires. 

Les calculs biliaires sont la cause de miracles qui ne 
sont que des apparences. 

On sail ce que sont les crises de coliques hepatiques, 
les etats d'extreme faiblesse qui les suivent, et les inter- 
valles de sante parfois Ires longs qui font croire a la gue- 
rison. Si on conduit ces malades a Lourdes, apres une 
crise, dans la periode de faiblesse, il serait difficile 
de les y conduire pendant la crise elle-meme, on 
pourra prendre pour des miracles, ces longs intervalles 
de repos. Or on se trompera, et on trompera le public 
en publiant, comme miraculeuses des guerisons qui ne 
le sont que momentanement. 

Le miracle serait qu'une vesicule biliaire remplie de 
calculs trop gros pour s'echapper par le canal choledo- 
que, se trouve instantanement videe de ses pierres. Or 
un tel miracle ne se produit pas, il est facile de s'en 
assurer au moyen des rayons X. Les pelerins a calculs 
biliaires doivent, pour s'en debarrasser, aller demander 
1'intervention d'un chirurgien, au lieude celle de Notre- 
Dame-de-la-Grotte. 

G'est ainsi que Blanche Valery, de Rouen, agee de 
19 ans, avait un ictere chronique et une hypertrophie 
du foie. Des 1'arrivee a Lourdes, un peu d'amelioration 
est survenue ; les forces ont augmente, 1'appetit egale- 
ment ; mais si on avait pu examiner 1'interieur de la 
vesicule, on aurait vu les pierres, causes du mal, en- 
tassees dans la vesicule, comme auparavant ; par conse- 
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quent, crise possible dans un delai plus ou moins pro- 
chain : par consequent, pas de miracle. 

Inutile d'en dire plus long sur ce sujet, si vous pre"- 
tendez a une guerison veritable, prouvez-la, en appli- 
quant les rayons X avant la piscine et apres ou avant la 
procession et apres. Les Direcleurs de Lourdes ont la 
un moyen infaillible de convaincre les gens les plus 
incredules : les plaques photographiques seront un sur 
garant du miracle. 



IV 

Demi-miracules 

lei, nous classerons les malades verilables de I'esto- 
mac, c'est-a-dire ceux cbez qui 1'hyslerosc ne joue au- 
cun role; mais ceux-Ia ne guerisscnt pas; les journaux 
de la Grotte, comme bicn Ton pense, no nous le disent 
pas : orc'est parmi les millions de malades qui sont venus 
inutilement chercher leur guerison a Lourdes, qu'on les 
trouvera, se lamentant sur leur non guerison dans les 
trains de retour. 

Une seconde classe, les miracules a demi sont ceux 
chez qui la nevrose joue un role, mais qui n'ont pas ete 
en proie a une suggestion assez forte pour .etre gueris 
completemenl. 

Voici quelques exemples de ces demi-guerisons : 
Rose Neyen, de Suzange (Meurthe-et-Moselle), est 
venue a Lourdes en 1902 et s'est trempee dans la pis- 
cine le 14 septembre pour se guerir d'une gastrite et 
d'un ulcere de 1'estomac dont elle souffrait depuis 
trois ans ; les douleurs et les vomissements ont cesse, 
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mais non la faiblessc des jambes, qui rend la marche 
impossible. 

Marie-Louise Budicha, do Chantcuil-sur-lc-ikizouche- 
du-Desert (Ille-et-Vilaine), esl atteinte d'uleere d'eslo- 
mac, depuis 18 mois, avcc de IVcqueates homalemeses ; 
ses douleurs diminuerent dans la piscine, et an passage 
du Saint-Sacremenl, la faiblessede ses jambes futmoins 
grande, mais clle n'est pas completement gue'rie. 

Sceur Marie-Lazare, de Saint-Quentin (Aisne), a des 
hematemeses depuis dix ans, avee douleurs et vomisse- 
ments alimentaires. Elle e'prouva un peu d'amelioration 
a Lourdes, qui, on 1'espere, se conlinua, lorsqu'elle fut 
revenue dans son couvent. 

Sceur Bergeron, de rilotcl-Dicu de Lyon, est venue a 
Lourdes, le 11 juin 1903, y apportant une gastrite ulce- 
reuse avec hematemese et amaigrissement dont elle 
souffrait depuis trois ans; pendant la messe, elle guerit 
un pen ; elle aurait pu guerir completement, car son 
hysterose etait notoire, mais elle avait deja passe par 
Fourvieres et sa confiance au miracle etait ebranlee. 

Auyuste Charrier, de Ghanteloup (Deux-Sevres), age 
de 36 ans, souffre depuis six annees d'une dyspepsie 
chronique. Amelioration, mais non miracle. A suivre > 
ajoute le JournaF de la Grotte, ce qui veut dire qu'on 
espere la guerison, mais qu'on n'y compte pas. 

Sceur Sainte-Asterie, d'lsle-Beaumont (Indre-et-Loire) , 
a de la gastralgie et des vomissements depuis plusieurs 
annees ; mais dans cet espace de temps elie a eu, a 
plusieurs reprises, des remissions completes de son 
mal, sans aller a Lourdes. En realite,saderniererechute 
date de dix mois. La piscine produit une amelioration, 
mais non la guerison complete. Est-ce un miracle? 
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V 
Fourberie 

Nous avons rencontre* quelques cas de fourberie chez 
des malades venus a Lourdes, pour avoir un miracle, 
donteux ouleur entourage avaient besoiu. Notezque c'est 
autour de ces fausses guerisons qu'on fait le plus de 
bruit. II est facheux que la chose se soil produite chez 
deux religieuses, sceur Hubertineet soeur Maximilien, et 
que 1'administration et les Journaux de la Grotte aient 
fait tant de tapage autour de ces miracles mensongers. 



* 
* * 



Sceur Hubertine nous vientdeBelgique; habile come- 
dienne, elle a organise et menea bonne fin son miracle : 
qu'on lise son histoire dans le livre des grands miracles 
du docteur Boissarie, et qu'on en juge. 

Cette religieuse etait malade depuis trois ans : vomis- 
sements d'aliments et meme de sang noir ; tous les re- 
medes, cocaine, morphine, hypnotisme meme avaient 
ete" employes, mais en vain. Depuis quatorze mois, elle 
n'avait pas quitte le lit, et ce n'est qu'au prix des plus 
pe"nibles efforts qu'elle put etre transportee & Lourdes, 
si grande etait sa faiblesse. 

A Lourdes, elle se fait conduire h la piscine, et en 
sortguerie. Elle rentre a 1'hopital ou elle a ete regue, se 
met a table a midi et mange deux portions de haricots, 
sans compter le reste; a quatre heures elle goute; a 
sept heures elle soupe et a minuit elle demande a 
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manger. Les jours suivants, elle continue ce regime 
exagere, sans en souffrir. De plus, ellc se met immedia- 
tement a 1'ouvrage et devient la plus active des infir- 
mieres, depensant ses forces du matin au soir, sans 
jamais se fatiguer ; telle est 1'histoire qu'on nous ra- 
conte, analysons-la : 

Pourquoi sreur Hubertine a-t-elle ete guerie? Elle- 
meme va nous le dire ; apres cela, nous aurons le droit 
de demander si nous n'avons pas affaire a une fausse 
malade voulant jouer la comedie du miracle. 

Je suis venue a Lourcles, dit-elle, pour reprendre 
ma place aupres de mes malades, et leur apporter une 
impression salufcaire. Sonvent nous soignons des in- 
credules, des hommes quiont perdu toute foi, et nous 
<r avons beaucoup de peine a leur faire accepter les der- 
niers sacrements. Quand ils sauront que j'ai ete gue- 
rie a Lourdes, ils ne resisteront plus. Ge motif est 
respectable, mais donne-t-il le droit de tromper les gens ! 

II y eut au sujetdecette guerison une polerm'que dans 
les journaux de Liege : un professeur qui avait soigne 
soeur Hubertine fit une rectification au sujet de ce mi- 
racle dans le journal Le Patriote : 

<i On vient de me mettre sous les yeux un article de 
votre Journal relatif a la guerison d'une religieuse de 
c Saint-Sauveur, cet article renferme une double erreur 
de fait que je me crois tenu de vous signaler et que 
vous n'hesiterez pas a rectifier. 1 Vous dites que 
sceur Hubertine n'avait pas quitte le lit depuis long- 
< temps lorsqu'elle entreprit le voyage de Lourdes, 
vous avez ete mal renseignea ce sujet. Gette religieuse 
arrivait de France, lorsqu'elle me fit 1'honneur deme 
consulter et olle s'est rendue de sa personne dans 
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mon cabinet pour reclamer mes soins ; 2" Une se- 
< conde inexactitude me louche plus personnellement : 
j'aurais dit que le mal etait sans remede ; je n'ai ja- 
<i mais tenu un pareil langage ; une tellc affirmation cut 
implique de ma part une singuliere ignorance des 
choses medicales, i'ulcere dol'eslomac guerissant tres 
<c souvenl ; on observe, en outre, dans cette maladie des 
remissions inaltendaes et tres accusees. 

Le docteurBoissarie eut de la peine a digerer cerude 
pave, malgre une sauce de sa fagon dont il 1'arrangea 
et dont on trouvera la rccette dans son livrc. 11 n'a nul- 
1-ement reussi a convaincre ses lecteurs ; les mensonges 
qui ont precede le pelerinage, font eclaterle but nondou- 
teux de creer de toutes pieces le miracle retentissant 
qu'on allait chercher a Lourdes. 

Cette guerison instantanee, cette convalescence sup- 
primee, les forces revenues comme un eclair, ccs repas 
pantagrueliques qui forcent la note pour accentuer le 
miracle, tous ces fails nous amenent a penser que sosur 
Hubertine, sauf le respect que je lui dois, ii'etait qu'une 
pieuse fraudeuse. 



# 
* * 



A cole du cas precedent, oil la fourberie delate avec 
tant d'eclat, nous placons le miracle de soeur Delphine, 
religieuse de Saint-Charles de Nancy, agee de 23 ans, 
qui, avec un appetit egal, mangea au sorlir de la piscine 
un saucisson entier dont malheureusement, on ne nous 
dil pas la longueur. 

* 



* 



Sarah- Aster, estune anglaise qui souffre depuis 17 ans 
de maux d'estomac fantaisistes. Sa guerison a Lourdes, 
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qui nous est racontee par un amateur fervent des mi^ 
racles, n'offre aucune garanlie serieuse, ses assertions 
otant la seule preuve qu'il donne de la veracite de son 
recit. II termine par cette phrase qui suppose que des 
doutes pouvaient naitre dans 1'esprit des lecleurs : Que 
chacun pense ce qu'il voudra de cette guerison, pour 
moi, c'est un miracle. 

Pour les autres, ce n'en est pas un. 



* 
* * 



M 11 " Rosa Baude, deGendreville (Yosges), presenleun 
cas type d'hystero-ulrcrc, a moms qu'il no soil type de 
pieuse fraude. 

Depuis un an, cllc est soignee dans les divers hopi- 
taux de Paris, oil elle est etudiee comme un cas extra- 
ordinaire.Comme symptomes: douleurs gastriques, plus 
prononcees apres les repas et attenuees par les vomisse- 
ments ; le sang colorait parfois les matieres vomies ; une 
fois, elle remplit une cuvette de sang. On nous parle 
d'une operation que voulut lui faire le docteur Dieula- 
foy, mais on ne nous apporte aucun certificat de lui ou 
des autres medecins qui 1'ont soignee. On lui donna du 
lait d'anesse, les vomissements cesserent et on diflera 
1'operation. Est-ce le lait d'anesse? N'est-ce pas plutot 
la peur de 1'operation qui guerit momentanement 
M lle Rosa Baude? Dans ce cas ce serait la preuve de sa 
nevrose. 

M lle Baude partit pour Lourdes. La, pendant qu'elle 
etait a la piscine, elle eut un vomissement de sang qui 
dura de deux heures de Fapres-midi a minuit, ce qui 
necessita les derniers sacrements. Cette perte de sang si 
prolongee ne 1'empecha pas de se rendre le lendemain, 
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a la procession et de se declarer gue"rie au moment oil 
1'ostensoir la benissait. Les exagerations de ce recit 
nous donnent 1'impression qu'on a affaire a une sainte 
fraudeuse qui, en meme temps etait hysterosee. 



* 
* * 



M. Maingaud, habitant de 1'ile Maurice, gueri a 
Lourdes le 20 juin 1.901, etait atteint d'une dyspepsie 
opiniatre, suite d'une entente muco-membraneuse, avec 
neurasthenic. 

Nous connaissons ces malades des pays chauds, incu- 
rables chez eux, et qui par 1'effet d'une autre tempera- 
ture, guerissent rapidement lorsqu'ils reviennent en 
France. M. 0. Maingaud avait beneficiedu mois de tra- 
versee, puis avant d'aller a Lourdes, il etait reste deux 
mois a la campagne dans les environs de Paris ; il avait 
vu les medecins de la capitale, et, quoi qu'il en dise, il 
beneficia sans doute et de leurs utiles conseils d'hygiene 
et de leurs medicaments. 

Puisqu'il avait une telle foi en Lourdes, pourquoi, en 
debarquant du paquebot, n' avoir pas pris le train des 
Pyrenees? Pourquoi si peu de hate d'aller se plonger 
dans la piscine de Massabielle ? Pourquoi d'abord aller 
consulter les grands medecins de France ? 

Ge M. 0. Maingaud qui n'a aucune confiance en 
Lourdes, lorsqu'il est serieusement malade, et en qui la foi 
renait, lorsqu'il est en convalescence, nous donne 1'im- 
pression d'un hableur colonial. 



* * 



Le cas de soeur Maximilien de Marseille, qu'on nous 
donne comme exemple d'un des plus beaux miracles de 
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la Grotte, est, sans aucun doute possible, une fausse 
guerison merveilleusement exploiteeau profit de Lourdes, 
alors que Lourdes n' avail rien a y voir. 

II est des circonstances dans la vie, ecrit le docteur 
R... medecin de la malade, oil les plus incredules 
sont obliges de s'incliner devant 1'evidence des fails. 
Cette maxime trouve son application dans 1'observa- 
lion qui nous est fournie par la guerison complete et 
et miraculeuse de soeur Maximilien. 

Malenconlreuse phrase dans la bouche d'un medecin 
Irailant, quisavait mieux quepersonne que la sceuretait 
guerie, quand elle fat portee a Lourdes. 

Nous n'avons qu'a copier son observation de la mala- 
die, observation publiee dans les journaux de la Grotte, 
pour prouver que la Vierge n'avait plus rien a guerir 
chez soeur Maximilien, lorsque celle-ci alia lui rendre 
visile. 

Si les medecins, ignorants de I'hyslerose, sonl cxcu- 
sables de signer des certiflcals constatant 1'incurabilite, 
le docteur R. . . , lui, est coupable d'ecrire en connaissance 
de cause, un rapport non veridique. 

Voici les fails pour que lous apprecienl et jugent. 

Au mois de decenibre 1896, sceur Maximilien cut a 
Marseille une crise de foie, analogue a celles qu'elle 
avail eu deja, a plusieurs reprises, depuis une premiere 
jaunisse en 1889, mais beaucoup plus forte. Les vomis- 
sements sontpresque incoercibles ; 1'alimentalion devient 
presque nulle ; le lait seul est tolere. 

G'est a partir de cette epoque que soaur Maximilien 
garde le lit ; mais alors, 1'examen du ventre revele au 
cote droil 1'cxistencc d'une tumeur dure au toucher. 
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douloureuse a la pression, mate a La percussion, qui ne 
tarde pas a envahir toute la cavite peritoneale et s'ac- 
compagne de vomissements frequents. Trois mois plus 
tard, en 1907, survient une phlebite de la jambe gauche 
qui se manifeste par une enorme enflure de tout le 
membre, et necessite une immobilite complete. Get etat 
persiste jusqu'au mois d'aout 1898. 

Le docteur Pousset, chirurgien des hopitaux de Mar- 
seille, avail etc appele, quelques mois auparavant, a 
donner une consultation a la maladc. Voici son certifi- 
cat : Je, soussigne, certiiie avoir examine la so3ur 
Maximilien avec le D r R... et avoir constate qu'elle 
etait atteinte d'une tumeur kystique de 1'abdomen, 
(que je supposais etre un kyste hydatique du foie), et 
d'unc phlebite dc la femorale gauche. L'operation 
qui nc fut pas d'ailleurs pratiquee me parut etre le 
seul moyen rationnel d'amener la guerison. 

Unjourdece mois d'aout 1908, on descend dans le 
jardin soeur Maximilien sur une large planche preparee 
pour la circonstance. Or, a la suite de cette immense 
fatigue accomplie avec des efforts considerables, la soeur 
cut le soir une vomique epouvantable, dans laquelle 
on constata la presence d'hydatides nombreuses, par- 
faitcment caracterisees. La nature faisait seulc ce que 
le docteur Pousset conseillait. 

Gette evacuation du contenudu kysle paries bronchos 
cut ete la guerison, si elle eut ete complete; mais jus- 
qu'au mois de novembre 1900, il y eut quelques crises 
plus ou moins fortes et plus ou moins frequentes ; a ce 
moment, une derniere evacuation survint dans une crise 
telle qu'on crut le denouement fatal arrive ; il n'en fut 
rien. Ce jour-la, la poche se vida completement, la gue- 
rison cut lieu, et la convalescence cornmenca. 
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En effet, a partir de ce moment,_si nous savons lire 
entre les lignes, sans nous preoccuper des intercalations 
pieuses qui embarrassent 1'observation, nous constatons 
que la cure a eu lieu. Car on nous dit que 1'etat s'a- 
mende, que le lait et 1'eau de Vichy sont supportes, et 
que rcedeme de la jambe diminue ; (ce qui prouve que 
la tumeur ne pressait plus sur les vaisseaux) , qu'on peut 
relever 1'infirme de son lit de souffrance, et 1'etendre 
sur une chaise longue ; qu'enfin, on peut la faire chan- 
ger de chambre. 

A ce moment, on devrait nous dire aussi tout ce qu'a 
produit la dispaiition de la tumeur, c'est-a-dire que 
le ventre n'est plus enfle, qu'il n'est plus douloureux a 
lapression, que la matite disparue a i'aitplace a lasono- 
rite normalc, ct qu'il n'ya aucuneduretedans le palper; 
on devrait nous dire egalemcnt que toutes les Ibnctions 
ont repris leur regularite, et qu'enlln la jambe malade, 
ayant retrouve sa souplesse avec la disparition de 1'en- 
flure, va permettre le voyage de Lourdes. 

Tout cela, on se garde bien d'en parler, car alors, il 
n'y aurait plus do miracle. Pour qu'il y en ait un, le 
true consistera a cacher 1'etat de sosur Maximilicn au 
moment de son depart, et de ne faire la constatation 
qu'au retour, encomparant 1'etat de la malade, non pas 
a ce qu'il etait a la veille du pelerinage, mais a ce qu'il 
etait au mois de decembrc avant la crise ultime, alors 
quo la tumeur etait en plein developpement. 

II est facheux que 1'administration de Lourdes en soit 
reduite a creer de tels miracles artificiels et a employer 
des proeede's indignes des minislres d'uue religion. 

On ose pretendre qu'a Lourdes, soeur Maximilien fut 
guerie miraculeuscment ! Comment ce miracle aurait-il 
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pu s'accomplir? Oui ou non, au moment du depart, le 
kyste existait-il encore, ou bien avait-il disparu ? 

Dans ce dilemme repose toute la question : s'il existait, 
miracle; s'il avail disparu, non miracle. 

Maintenant que ceux qui ont suivi cette discussion et 
sont de bonne foi repondent. 

Pour nous, Lourdes n'est pour rien dans la guerison 
de soeur Maximilien, sa guerison ayant eu lieu quatre 
mois avant le pelerinage. 
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MALADIES DBS TISSUS PROFONDS 



GLASSE DEUXIEME 



Les Poitrinaires. 

SOMM.URE : La piscine meurtriere. Lcs stalistiques du 
docleur Boissarie en faillite. Plitisiques de Villepinte. 
Phlisiques d'ailleurs. M 1U Gai'etto ct 1'inlervcrsion de sa 
jilitLsie. PhLisics simulccs. Phlisics hysleriques. La 
(.Trivotle. Soeur Julienne de Brivcs. La phlisiquc de 
Moule-Oaiio. -- Hyslcro-phlisie au Iroisieme degrc. Les 
Aboycurs. Conclusion do cc chap i Ire. 



1 

Dans ce chapitrc concernantles poitrinaires amenesa 
Lourdes, nous aliens cherchor s'il ya eu unseul miracle 
verilablc, puis prouver quo Ics veritablcs phtisiques, c'est 
a-dire ceux dont les pouinons renferment les bacilles dc 
la tuberculose ne guerissenl pas a Lourdes, enfin de- 
montrer que les cas rares d'amelioration ou de guerison 
ont ele observes chez des hystero-phtisiques, c'est-a- 
dire chez des faux phlisiques, ayant 1'apparence mais 
non la realite de la terrible maladie. 

La piscine meurtriere. Avant de commencer celte 
etude de verification des guerisons miraculeuses, nous 
devons parler des cas de pneumonic et de pleuresie ex- 

cessivemeiit nombreux et excessivement graves qui se 

11 
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produisentprecisement chez des personnes indemnes de 
nervosisme qui, par piete, se trempent dans la piscine 
glacee, et commettent une imprudence des plus graves. 
En effet, tandis que des nevroses supportent 1'eau froide 
impunement et meme utilementpour leursante, des non 
nevroses peuvent devenir gravement malades par F effet 
de ce bain glace. On me cite, parmi beaucoup d'autres, 
le fait du comte de X..., amenant son fils malade a 
Lourdes, et qui voulant prendre, apres lui, un bain dans 
la piscine mourut d'une pneumonic en quelques jours. 

Statistiques non confirmees. Dans les statistiques 
de Lourdes, nous dit le D r Boissarie, le premier rang, 
dans les proces-verbaux de guerison est occupe par 
les poitrinaires dont un tiers et merne la moitie laisse 
ses tubercules dans la piscine. 

Or, nous aliens donner la preuve quo ccs soi-disant 
miracles nes'imposent nullement, aveclalogique inexo- 
rable des fails sclcnlifiquement elablis, et qu'au con- 
traire, en les analysant de pres on decouvre, ou bien 
que la phtisie n'etait pas reelle, ou bien quela guerison 
n'a pas eu lieu. 

Les phtisies sont dc diverses sortes : les uncs sont 
vraics, c'est-a-dire avec tubercules ; les autres fausses, 
c'cst-a-dirc sans lubercules. 

Parmi les phtisies vraies, les unes, au premier degre 
sont susceptiblcs de guerison ; les autres, au dernier 
degre, soul incurables, tels sonl les fails. 



n 



Villepinte. Situe a 18 kilometres de Paris, etabli dans 
un ancieri chateau, ^ 7 illepinte est un sanatorium au 
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milieu d'unvaste pare. II a ete fonde par la charite pri- 
vee pour recueillir les jeunes filles poitrinaires peu for- 
tunees. II est certain que 1'asile de Villepinte, comme 
dureste, tous les sanatoriums de tuberculeux procurent 
moins de guerisons qu'ailleurs, car si le service medical, 
le grand air, la verdure des grands arbres peuvent in- 
fluer favorablement sur revolution de la maladie, d'autre 
part la contagion qui nait de la promiscuite, fait de ces 
agglomerations, quoi qu'on fasse, des licux dont 1' hy- 
giene est deplorable, et des endroits malsains par excel- 
lence. Parcontrc, il est vrat, c'est leur bon cote, ils pro- 
legent ies families des germes maladifs que ccs pauvres 
maladcs semeutautour d'eux. 

DC Villepinte, les socurs de Marie- Auxiliatrice con- 
duiscnt chaquc annee a Lourdcs un groupe do pliti- 
siques meie au pelerinage national. 

En trois ans, nous affirme le docteur Boissaric, 1'hos- 
pice a envoy e 58 pensionnaires, pour la plupart au der- 
nier degre ; or, sur ce n ombre, 24 ont ete gucris ou 
ameliores, et depuis lors, la guerison s'est maintenue a 
deux ou trois exceptions pres. 

Verilions cette assertion. D'abord ce ne sont quo des 
tuberculeux du premier degre, c'est-a-dire les moins 
malades, qui sont conduits aLourdes ; aucunpoitrinaire 
du dernier degre n'y va. Ensuite, il n'est nullement 
prouve qu'uu seul malade do Villepinte, notoirement 
pbtisique, ait ete gueri : prenons par exemple les 24 ma- 
lades de 1898, nous trouvons 1 que 10 jeunes filles 
sont reparties de Lourdes dans le meme etat et sont 
rnortes depuis ; 2 que parmi les 14 autres soi-disant 
gueries au ameliorees, 10 ont rechule. Je cite leurs 
iioms, pour qu'il n'y ait aucune contradiction possible : 
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Louise Perier, sceur Marie Maltricis, Eveline Grandiour, 
Tberese Maltricis, Augustine Bar'on, Suzanne Cbopinet, 
Anielie Goathier, Marie Abrial, Marie Jourboul, Amelie 
Baurnann. 

II en reste done quatre gueries : Genftvievc Rohmer, 
Jeanne Bertram.!, Anne-Marie Becquet, Glarissc Godeau. 

Quatre seulernent! 

On admettra bien la possibilile qu'il y ait cu, parmi 
ces qualre dcrnieres, des cas dc i'ausse phlisic, par 
exemplc des broncbilcs cbroniques, ou desphtisies bys- 
teriques ; sans compler qu'il n'est pas rare de voir des 
pbtisiques au premier degregueris sans pelerinage. Alors 
nous nous demandons ce qui resle comme vrai miracle 
de cette statistique de 1898. 

Nous sommes alle visitor I'liospiee de Villepintc pour 
constatcr par nous-meme les soi-disant miracles obtcnus 
en 1902. Apres avoir rendu justice a 1'admirable devoue- 
ment des soeurs de cet asile, qui s'exposerit chaquc 
jour a la terrible contagion, sans songer seulemeiit au 
danger qu'elles courcnt, remcrcions-les de la parfaite 
courtoisie avcc laquelle elles nous re<;urent, et nous 
inontrerent les difl'ercntcs parties dc 1'etablissement. 

En passant dans un couloir, comme la mere snpe- 
rieiice qui me servait de guide m'arretait dovn.nl. urie 
vierge de Lonrdes, je profitai de la circonstance pour 
lui demandei 1 le rcsuilat du dernier pelerinage. 

Elle mo deela.ru simplemenl qu'aucun miracle n'avait 
eulieii. el quo les 30 malades qui s'claient rendus a la 
grolle etaicul revenus a Villepinle dans le meme etat: 
unc scnle jeune fille etait guoric au rcloui\ mais la na- 
ture de son alVeclion etoit douleu.se, et il me sembla 
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compreiulre quo, pour la sceur, il n'y avait pas cu mi- 
racle. 

Nous entrames dans uu dortoir oil, navrant spectacle, 
toussaient a fcndre la poitrine, et crachaient le pus a 
pleine bouchc, do pauvres jeunes filles, arrivees au der- 
nier degre du inal : CM sent celles-ei, rnasccur, dis-je, 
que vous devricz conduire a Lourdes ; si clles gueris- 
saient, ce seraicntalorsde vrais miracles ! Elies sont 
Lrop malades me reponditdoucement la soeur. Ce mot 
i'ut pour moi, la conclusion dc mon cnqucle. 

Dans lo numero du Journal du 2 septembre 11)01, 
nous Ironvcuis un article de Ludovic Naudeau, intitule 
L envers du miracle , qui raconle une visile, faite 
antcrieuremcnt a la inicnnc, a 1'hospice de Villepinte, 
cette annee-la egalement, assure le nouvclliste, le pele- 
rinage de Lourdes n' avait donne aucun resultat. 

Le journaliste poussant plus loin son cnquelo avait 
ele au chateau de Livry interwiever le D' Lefevre, me- 
decin de Villepinte, et lui avait demande s'il avait cons- 
tate des guerisons durables, chez les malades revenues 
de Lourdes. Des guerisons completes, jamais, repon- 
<i dit categoriquement le medecin ; mais chez des ma- 
tt lades atteintes de laryngite ou de peritonite tubercu- 
leuses, des ameliorations tres reelles ; une fois, une 
phtisique de Yillepinte est revenue de Lourdes tres 
amelioree; mais anterieurement, sans quitter Ville- 
pinte, elle avait paru en voie de guerison ; puis pos- 
(( terieurement au pelerinage, elle avait subi une nou- 
velle poussee. 

Done les poitrinaires de Villepinte qui vont a Lourdes 
ne guerissent pas ; tel est le resultat de notre enquele, 
de celle de Ludovic Naudeau, et aussi des statistiques 
du D r Boissarie, lorsqu'elles sont verifiees. 
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III 

Quator-ze cas dans le Journal de la Grotle. Depuis 
I'annec 1900, epoquc oil parut le livre des Grands Mi- 
racles do Lourdes , j'ai collationne dans le Journal 
de la Grotte , les eas de phtisies gueris a Lourdes pen- 
dant les annees 1900, 1901, 1902, 1903. Nous allons 
faire une rapide etude de la plupart d'cntre eux, en nous 
arretant plus longtcmps a quelques cas sensationnels. 

1" MIRACLE : Blanche-Aimee Mille, de Villepinte, at- 
teinte de phtisie pulmonaire, est guerie a la piscine le 
22 aout 1901, mais 1'etatdu poumon a 1'auscultation est 
a pen pres le mme qu'd I'arriuee. 

2 e MIRACLE : Helene Roos, de Villepinte, apres un 
bain de piscine, ressent une amelioration rniraculeuse. 
Mais, on trou^ 7 e, au moment du depart, que 1'etat du 
poumon est a pen pres stationnaire. 

3 e MIRACLE : Marie Wiard, de Villepinte, entre dans la 
piscine le 24 septembre 1900, pour une affection pul- 
monaire de nature tuberculeuse ; elle ne gu6rit pas de 
sa phtisie. mais seulement d'un ballonnement doulou- 
reux de 1' abdomen. 

4 e MIRACLE : Marie Duret, de Villepinte, agee de 20 
ans, atteinte de tuberculose pulmonaire, setrouve beau- 
coup mieux apres son premier bain dans la piscine, 
mais elle n'est pas guerie. 

5 e MIRACLE : Madame veuve Gallois, de Poitiers, agee 
de 40 ans, est atteinte de tuberculose pulmonaire, les 
lotions d'eau de la piscine ne donnerent pas de resultat, 
mais a la procession du Saint-Sacrement, le bien-etre 
general est tel qu'elle se met a chanter, depuis lors, 
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1' amelioration s'affirme de plus en plus ; la toux a 
PRESQUE disparu. 

6" MIRACLE : Elisa Gorillot , de Vermelles (Pas-de- 
Galais), atteinte dc phtisie pulmonaire, a etc guerie a 
Lourdes, en 1901, mais guerie aussi peu que possible, 
car on nous dit que la lesion conslatee au sommet du 
poumon gauche est restec slationnaire clepuis un an. 

7 MIRACLE : Pierre Weber, de Paris, 24 ans, montre 
a son arriveea Lourdes, an ccrtiiical de tuberculose pul- 
monaire ; bien qu'on le classe parmi les miracules, ce 
n'est qu'un pauvre miracule, car 1'examen des pou- 
mons rcvele des signes suspects, avoue la sainte gazette. 

8" MIRACLE : Mile Stephanie Crepin, 20 ans, demeu- 
rant a Esquermes, souffrait d'une bronchite specifique 
depuis trois ans, avec pleuresie a gauche ; il y avait 
fievre, hemoptysie et expectoration abondante. Apres 
un bain de piscine, il y a eu amelioration notable, si 
bien que la jeune fille a pu manger des haricots. Oh ! 
c'est le seul resultat miraculeux, car Mile Crespin est 
retournee a Lille avec son mauvais poumon. 

9" MIRACLE : Mme Kriegel, de Montigny-sur-Gohelle 
(Pas-de-Calais) etait atteinte de tuberculose avec de 
multiples abces froids. Des 1'arrivee a Lourdes, un 
abces d'aine s'est ouvert spontanement ; ailleurs qu'a 
Lourdes les abces s'ouvrent spontanement ; mais a la 
grotte, tout est miracle. 

10 e MIRACLE : Mile Fouesnel de Poitiers est atteinte 
de tuberculose pulmonaire aun degre avance. La vierge 
de Lourdes a fait un miracle pour I'amelioration de 1'etat 
general, mais a laisse, nous dit-on, des expectorations 
purulentes. 
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11" MmACLE : Soeur Genevieve, atteiute an sommet 
droifc dc lubereulose, cst venue a Lourdes en 1902. Son 
medecin declare que la raaiadie de la soeur s'est ame- 
lioree, metis non guerie ; miracle a recommencer. 

12 e MIRACLE : Marie Cromer, de Stotzheim (Basse- 
Alsace), agee do 19 ans, a etc yudric, metis pas a Lourdes. 
Elle etait tres raaladc ehcz son pere depuis Irois sc- 
maines, quand celui-ci alarme des progres du mal, fit 
voeu si elle guerissait, de la conduire a Lourdes. A 
partir de ce moment, nous dit-on, la maladic diminua 
et la convalescence s'etablit. Cela s'appelle coincidence, 
non miracle. Commc du reste les gens pieux font des 
V03UX dans tontes les maladies graves, il arrive ceci : 
si le malade mcurt, on n'cn parle ]ias ; s'il recouvre la 
sanie, on crie an miracle. 

13 e MIRACLE : Blanche Samson, de Falaise, agee de 
31 ans, esl atteinte, nous assure-t-ori, d'une peritonite 
luberculeuse, d'unc bronchile el d'une laryngite speci- 
fiques ; mais comme des symptomes hysteriques tres 
marques compliquent son etat, et qu'en plus 6 hys- 
terie, voila de tes coups ! les fonetions vesicales sont 
souvent interrompues, nousportons le diagnostic d'hys- 
terie pure, avec notre conclusion habiluelle : pas de 
miracle. 

14 e MIRACLE : Angelique-Alix de Louvigne du Desert, 
guerie en 1902, est accablee depuis sa naissance par 
une avalanche de maladies qui ont fondu stir elle : une 
meningite, une maladie de la moelle, des crachements 
de sang, une osteomyelite, enfin, des abcesinterminables 
dans les os de la jambe. Tout cela etait gueri quand elle 
vint a Lourdes; pourtant il fallait encore la morphi- 
niser pour calmer ses souffranccs. Des le premier bain, 
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transformation complete : mais de quoi? impossible dc 
rien savoir. 

Tels sont, d'apres le Journal de la Grotte les qua- 
torze observations de phtisies gueries a Lourdes, dans 
une periode de quatre anne'es. Je pense que mes lec- 
leurs, s'ils sont de bonne foi, declareront avec moi, 
qu'aucune de ces qualorze cures n'est admissible cnmme 
miracle. 

Le Journal de laGrotle avoue lui-meme la chose. 
II n'y a done pas lieu a discussion. Alors, pourquoi 
nous dire que les poitrinaires guerissent a Lourdes? 
Pourquoi nous donner comme preuve 14 observations 
qui se lerminent par dcs aveux de non guerison? 

CONCLUSION: Lourdes n'a jamais gueri de vrais poi- 
trinaires venus soit de Villepinte, soil d'ailleurs. 



IV 



Faux physiques. Comment a-t-on pu f;dre croire 
que Lourdes pouvait guerir des poilrinaires ? 

C'est qu'ii C( A )te de vrais pbitrinaires, on rencontre par- 
fois clefaux luberculeux, c'est-a-dire des phtisiques sans 
tubercule. 

Nous allons les etudier en prenant des exemples dans 
le livre meme du D r Boissarie. 

Juliette Foret est une malade de Villepinte dont on 
nous raconte le petit roman ! Un jeune homme et son 
frere, ingenieur et protestant, viennent lui rendre visite; 
prise d'un beau zele de propagande, elle fait a 1'Imma- 
culee-Conc option le sacrifice de sa sante en vue de la 
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conversion du protestant ; ellc va a Lourdes en 1899 
dans ce but : la vierge ermie les guerit tous les deux, elle 
de son mal, et le beau jeune homme de son protestan- 
tisme. 

Qu'etait cette maladie dont on ne decrit ni les symp- 
tomes ni les lesions anatomiques?Le medecin de Yille- 
pinle, le D 1 Lefevre dit n'avoir jamais constate" de gue- 
risons durables parmi ses malades. Or, Juliette fait 
partie de 1'asile ; attendons d'etre mieux renseigne pour 
accepter ce miracle. 



* 
* * 



Madeleine Jullian, de Meynes (Gard), presente, d'apres 
le certificat du D' Romant, tous les caracteres de la ca- 
chexie tuberculeuse : emaciation et figure cadaverique. 
Cachexie, soit, mais tuberculose, ce n'est pas certain; 
on le suppose, mais on ne nous en donne pas la preuve 
scientifique. 

Lorsque Madeleine Jullian fut plongeedans lapiscine, 
sa guerison, nous assure-t-on, cut la soudainete de 
1'eclair : c je suis guerie ! s'ecria-t-elle, et elle se leva 
bien portante. Ainsi guerit 1'hysterose ; ainsi ne guerit 
pas la phtisie, meme a Lourdes. 

Nous aurions place le cas parmi les vraies phtisies, si 
le D r Romant nous eut affirme que la cachexie s'accom- 
pagnait de cavernes constatees a 1'auscultation, et de 
crachats dont les bacilles avaient ete vus au micros- 
cope, mais rien de semblable dans le certificat. 

Aussi pla<jons-nous Mile Jullian parmi les fausses 
phtisiques, en nous appuyant sur la soudainete de la 
gue"rison, qui nous fait croire a plus d'hysterose que de 
tuberculose chez elle. 
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En tout cas, un miracle avec tantde points d'interro- 
gations, n'est plus un miracle. 



* 

* * 



Louise Goffette, de Liege, est classee parmi les poi- 
trinaires ; poitririaire d'etrangc sorte, car c'est dans 
uue region assez loin de la poitrine qu'est logo son mal. 
Chez elle, un abces pclvicn comprimait 1'inteslin, arre- 
tait le cours des matieres et faisait une forte saillie dans 
ie rectum. Celui-ci, r6duit par la tumeur au volume 
d'une plume d'oie, ne laissait ecouler les matieres fe- 
eales qu'avec la plus extreme difficulte : de la, tous 
les maux de poitrine de Louise Goffette. Ses deux me- 
decins, les D" Marique et Gohenr, nous raconte-t-on, 
ne voulurent pas tenter une operation qui pouvait 6tre 
mortelle et devail laisser la malade a jamais mutilee. 
Le D r Boissarie semoquedu public en ecrivant de telles 
heresies chirurgicales ; c'est mal de sa part d'accuser 
sos confreres liegeois d'etre dans leur diagnostic si igno- 
rantsdes choses dela medecine, carle pus, au contraire, 
pouvait, si 1'operation etait retardee, occasionner une 
peritonite, en s'ouvrant dans la cavite .abdominale, au 
lieu de se faire jour dans le rectum. Heureusement, cet 
abces de 1'anus s'enfla si bien qu'il creva. II creva dans 
la piscine, par faveur speciale de la Sainte Vierge. 

G'est ainsi que Louise Goffette fut gueYie de sa ma- 
laclie de poitrine. 



Phtisie simutte. Parmi les fausses phtisies, il ea 
est de simulees ; elles sont plus fre"quentes qu'on ne 
1'imagine, dans les pays a miracles surtout : grace k 
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elles, Ic coefficient des guerisons peut s'elever autant 
qa on vent, pour peu quc le medecin des statistiques s'y 
prete. 

.Fai cu a trailer, autrefois, la Poulette , une fausse 
tuberculeu.se qui me inoiitrait chaque jour du sang 
dans ses crachats, et me faisait entendre dcs quintes de 
loux a empecher I'auscultation. Un matin, que j'elais 
venu la voir beaucoup plus lot que d'ordinaire, je ne 
trouvai ni cracbat ni sang. Je m'etonnai et cherchai la 
clef du mystere, quand je vis entrcr la voisine rcvenant 
du marche et apportant sur une assielle unc rondelle 
de sang de poulet; c'est avec quoi la malade petrissait 
les crachats tuberculeux a I'usage dcs medecins naifs et 
non munis de microscope. Cetlememe malade parlit plus 
tard a Lourdes, et revint tres bien miracutiv. Gombien 
d'autres out fait comme elle? 



VI 



Phtisies hysteriques. II y a des phtisies hysteriques 
qui forment une autre classe de faux poitrinaires : nous 
en trouvons quelques cas cites comme miraculeux, dans 
le livre du D r Boissarie ; mais, ailleurs, d'autres non 
miraculeux pourront nous servir de termes de compa- 
raison. 

G'est une classe des plus interessantes que ces poi- 
trinaires hysteriques qui presentent tous les symplomes 
'de la veritable affection, mais sans bacilles tuberculeux, 
et qui ont celte faculte extraordinaire d'etre gueris subi- 
tement et completement, sous 1'influence de diverses 



LA. VERITY SUR LOURDES 173 

causes suggeslives, comme les autres manifestations do 
1'hysterose, clu reste. 

Aurclic de Beauvais, ccrit le D r Boissarie avail des 
poumonsdebois ; mais, d'apresnous,sespoumons etaient 
non tuberculeux. Depuis 1889, bronchites repetecs, ex- 
pectorations fetides, respiration penible, essoufflement. 
Avait-elle des cavernes dans les poumons? Le D r Har- 
divillers dc Beauvais, qui semble lui aussi ignorer Ic 
microscope, est tres sobre de details sur sa malade, ct 
les medecins de Lourdes n'ausculterent pas celle-ci a 
son arrivee ; mais peu importe, car la facon dont a lieu 
la guerison prouve 1'existence de 1'hysterose chez cette 
malade. En effet, elle est a 1'agonie; deja dans le coma; 
dans quelques minutes elle va mourir. On 1'apporte, 
presque cadavre, couchee sur un matelas, devant la 
grotto. Aussitot Amelic rcprend connaissance, ses yeux 
s'ouvrent, ellereconnaitla Vicrgc, sa respiration devient 
plus libre, le coma cesse, 1'agonie s'eloigne ct elle peut 
tres gaillardement recevoir la Sainte Communion. 

Puis, quand soulevec sur un drap pour etre plongce 
dans la piscine elle regoit rimpression de 1'eau glacec, 
en quelques secondes elle est gucric. Plus ricn dans la 
poitrine a ra'uscultation. 

Les phlisiqucs du 3 e degre ne peuvent fairc le voyage 
de Lourdes, mais les liyslero-phtisiques moribonds 
peuvent i'aire le tour du monde impunement pour arriver 
a Lourdes. 

Miracle, sans objection possible, proclainc le D 1 Bois- 
sarie ; miracle hysterique, repliquons-nous, par conse- 
quent, absence de miracle. 



* 

* * 



Irma Monlrcuil, 33 ans, de Lens (Pas-de-Calais), esl 
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atteinte d'une phtisie grave avec vomissements de sang, 
toux tres penible, crachats purulents, fievre continue, 
sueurs abondantes et appetit perdu. 

Descavernes on n'en parlepas ; d'examen de crachats 
pas davantage, en sorte qu'on est en droit de nier les 
bacilles de Koch. 

Un muguet confluent remplit la bouche ; est-ce une 
preuve de tuberculose? Non, mais plutot d'un manque 
de soins hygieniques. II n'y a pas a en tenir compte du 
reste, car ce mal sera gueri non par 1'eau de Lourdes, 
mais par un pinceau Irempe dans un collutoire, que 
tient une religieuse inilrmiere, au moment oil la maladc 
est dans la piscine ; Iraitement qui, entre paren- 
these, nous indique que d'autres remedcs que 1'eau 
sainte sont en usage a Lourdes : medecins ct infirmieres 
n'auraient-ils done pas une contiance entiere dans 1'eau 
de la source. Apeine trempee, Irraa Montreuil est guerie, 
et n'offre nulle trace de ses lesions pulmonaires. 

Mais ce n'est pas tout : la ^ 7 ierge de la Grotte fermc 
d'un doigt guerisseur une fistule a I'anusqu'avaitlrma; 
cctte iistule verifiee ou non par le bureau des consulta- 
tions est encore rccevable. Mais que dire de certains 
avaries qui se figurent que Lourdes est situee a Gy there, 
ct vicnnentmonlrer a la Vierge immaculeedesblessures 
qui relevent d'une autre divinite ! 

Ges miracles, de crainte de scandale, je les voilerai, 
sans les discuter avec la sainte Gazette de la Grotte qui 
elle, les elalc sans vcrgogne dans ses colonnes, sous 
pretexte que 1'eau de Lourdes 'purifie tout. 
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VIII 



La Grwotte. Marie Lebranchu est connue, c'est 
la Grivotte de Zola. Le celebreromancier dans ses livres 
se croit parfois docleur. Mais il faut reconnailre qu'il 
n'est pas toujoui's infaillible, et que ses explications da 
miracle embarrassent plutot lo medecin qu'elles ne 1'ai- 
dent a de~couvrir la verite. 

Quel etait 1'etat reel de la Grivolle, lorsqu'elle vint a 
Lourdes en 1898? Bien que M. le D r Boissarie nous as- 
sure que le professeur Germain See a trouve dans ses 
crachats le bacille de la tuberculose, et que le D r Mar-" 
quezy, medecin de I'hopit.al Franco-Neerlandais a cons- 
tate la phtisie pulmonaire avcc ramollissemcnt et ca- 
vernes ma confiancc n'est pas entiere ; pourquoi n'avoir 
pas public les certiticats de cesdeux docteurs, certificats 
indispensables dans la circonstancc pour appuyer le 
miracle ? Yoila deux preuves qu'il fallait nous montrer 
et devant lesquelles il aurait fallu baisser pavilion. Si on 
ne 1'a pas fait c'est qu'onne les avaitpas. Les assertions 
du medecin attitre de Lourdes, reproduces par Georges 
Bertrin ne les remplacent nullement et ces apprecia- 
tions n'ont a nos yeux aucunc valeur. Gombien il en cut 
ete autrement si on avait public lesdits certificats! 
Nous n'avons done nullc certitude de la presence dans 
les poumons dc la Grivottc de bacilles tuberculeux ; 
jusqu'a prcuve du contraire, nous ne croirons pas a un 
miracle. 

En attendant cellc preuve, nous souleiions quo Marie 
Lebranchu ctait atteintc d'unc phlisic hysteriquc, c'cst- 
a-dire sans bacilles. 
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Pour dcmontrcr 1'hysterosede Marie Lcbranchu, nous 
avons les prcuves suivanies : 

Depuis de nombreuses annees, cinq ou six ans au 
moins. La Grivotte faisait le tour des hopitaux de Paris, 
remplissant les crachoirs de pus, rendant du sang a 
pleine bouche, toujours suante et toujours toussanie a 
s'arracher la poilrine. Or, des symptomes pulmonaires 
d'une telle gravite ne laisscnt pas vivrc longtemps les 
vrais poitrinaires, tandisqu'au contraire, les hysteriques 
prolongent leur vie indefmiment avec les symptomes les 
plus graves en apparence. 

Symptome d'hysterose egalement, cet estomac qui 
fonclionnait si mal ct qui nc pouvait conscrvcr aucune 
iiou rri lure. 

Hyslerosc aussi eel nmuigrisscmcnt extreme, celte 
pertc de poids de 48 livrcs avec des forces conservccs 
pourtant. 

Hysterose encore ccs yeux de flamme compares aux 
yeux eteints des poitrinaires arrives a la derniere pe- 
riode. 

Hysterose entiii cette guerison subite par 1'eau glacce 
dc la piscine. Grand coup do fouet, ccrit Zola qui, lui 
cinglanl tout le corps produisit rhystero-chpc, lanlot 
cause dc la nevrosc, tantot cause de la guerison. 

* * 

Dans cetle classe d'hystero-phtisiques, on pourrait 
classcr avec Irma Montreuil ct la Grivotte de Zola, Ma- 
deleine Jullian dont nous avons plus haut raconte 1'his- 
toire. 

Dans cetle classe aussi.les cas suivurils, dontl'unesl 
cite par le Journal de la Grotte el les deux autres par le 
D 1 Boissarie. 
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M m Radegonde Bellefond, deMontmorillonqui, atteinte 
d'hemoptisies et d'amaigrissement, etait regardee 
comme une poitrinaire averee, se rendit a Lourdes le 
31 aout 1900. Apres avoir prie a la Grotte, comme elle 
avait ete dans le petit bois, pres de la, faire son repas, 
et qu'elle mangeait un peu vite son pain, ses oeufs et 
ses legumes, le tout arrose d'un verre d'eau, elle se 
trouva guerie spontanement, sans savoir comment. 

La jeune fille de Brooklyn dont 1'observation est si 
vague qu'on ne peut rien en dire de certain, et la ma- 
ladc derhopitaldeBesanQon, ClemenceDordon, soignee 
pendant 25 ans par le D r Lebon, semblent encore etre 
deux cas a classer parmi les hystero-phtisiqucs. 



VIII 



Sceur Julienne de Brives. C'est parmi les phtisies 
hysteriques que nous plac,ons le miracle si retentissant 
et si souvent reproduit de soeur Julienne des Ursulines 
do Brives. II suffit de debarrasser son histoire de tous 
les saints enjolivemcntsdont elle estentouree, pour que 
lajustesse de notre diagnostic soit rcconnue. 

Gomme heredite une ligne du livre nous en dit long : 
soeur Julienne tenait I'hyste'rose de sa mere, boiteuse 
depuis 1'enfance par Teffet d'une coxalgie hysteriquc. 

Soeur Julienne etait concierge du couvent, lorsqu'au 
mois de mai 1886, a 1'age de 22 ans, elle eut pendant 
cinq mois une bronchile que Ton qualifia de tubcrcu- 
leuse. Elle guerit et reprit son poste le l er Janvier 1887. 
An mois d'octobre de la meme annee, pendant un mois 
elle eut d'abondants crachements de sang ; elle se guerit 
en conservant une petite toux seche. Au mois de mai 

13 
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1888, nouvelle crise d'hemoptysie, puis sante parfaite 
jusqu'en Janvier 1889. 

Dans cet intervalle, enjuillet 1888, elle avail fait sa 
profession, ce qui indique qu'elle etait en parfaite sante, 
car la prieure du couvent n'aurait pas admis une tuher- 
culeuse comme sosur professe. 

An. mois de fevrier 1889, nouvelle crise; mais alors 
des symptomesnerveuxse font jour; elledevient aphone 
elle eprouve des etouffements incessants avec fievre con- 
tinue et temperature elevee. Le medecin prononce le 
nom de phtisie galopante ; c'est la mort a bref delai, 
mais sosur Julienne ne meurt jamais. 

Les crachats sanglants deviennent purulents au mois 
de juillet 1889, mais soulignons le fait : le poumon 
gauche, lieu de predilection de la tuberculose n'est pas 
atteint ; seulle droitpresentc dessignesstethoscopiqucs, 
rales et matite, mais sans les bruits symptomatiqucs des 
cavernes. 

Pendant ces trois mois, sceur Julienne est en proie a 
1'anorexie et a une fievre intense, symptomes quo les 
hysteriques supportent gaillardementetdont une malade, 
celle de Monte-Carlo dont nous allons parler, va nous 
donner un remarquable exempie. 

On nous dit que six medecins ont vu la malade, et 
ont diagnostique la phtisie, et Fauteur ajoute que leur 
diagnostic ne pouvait etre faux. Ont-ils fait seulement 
Tcxamen des crachats au microscope? nullement. 
Alors le diagnostic est doutcux. 11 est meme tellement 
douteux ce diagnostic, que tous ceux qui nous liront, 
dirorit comme nous. 

Sceur Julienne cst-ellc vraiment tres faiblc? non, 
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car avant d'aller a Lourdes, elle a etc en voiture au pele- 
rinage Saint-Antoinc ct a tres bien supporte la prome- 
nade. Lc voyage do Lourdes n'a pas etc Ires penible 
pour elle non plus. Pendant la nuit de 1'arrivee, elle est 
assaillie par des etouffemenls douloureux; or, cese~touffe- 
ments nerveux, nous les connaissons et nous les retrou- 
verons chez elle apres ie miracle : ce sontles vapours des 
dames nerveuses, dont la boule hysterique parfois fait 
partie ; ces etouffements, c'est 1'hysterose. Hysterose 
aussi les contractions douloureuses ressenties dans la 
poitrinc, pendant la journee qui suit. 

On la plonge dans la piscine, 1'impression du froid 
dans I'cau est si forte qu'elle s'elancc hors de la bai- 
gnoire : cllc est guerie! Ainsi, dans un incendie, la 
terreur fait lever les paralytiques hysteroses. So3ur Ju- 
lienne refuse de s'asseoir, elle s'habille seule et sans 
aide, elle sort pour aller a la Grotte faire son action de 
grace. N'est-ce pas la fa<jon dont les hysteriques gue- 
rissent subitement et completement? 

Le D r Pomarel qui donnait des soins a sceur Julienne 
au convent des Ursulines de Brivcs-la-Gaillarde, igno- 
rait 1'existence desfausses phtisies. Au lieu de chercber 
une explication naturelle a cettc cure pour lui si eton- 
nante, il 1'attribua comme d'autres a une intervention 
divine. Or, il avait a ce moment le chagrin d'avoir a ses 
cotes une sceur malade de la poitrine ; il part immedia- 
lement avec elle pour Lourdes, croyant obtenir de la 
Yicrgeune guerison semblablo u cellede socur Julienne. 
Mais notre cher confrere, ecrit le D r Boissaric, n'a pas 
eu la consolation de ramener sa sosur guerie . 

G'est ainsi quo le D r Pomarel fit la triste experience 
quo si les poitrines hysteriques peuvent etre gueries a 
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Lourdes, les poitrines tuberculeuses ne peuvent 1'etre 
ct ne le sont jamais. 



IX 



Laphtisique de Monte- Carlo. En dehorsde Lourdes 
on rencontre parfois soitdans les hopitaux, soit dans la 
clientele particuliere, Thysterose du poumon. En voici 
trois observations fort interessantes qui vont faire com- 
prendre combien cessymptomes ressemblent aux formes 
les plus graves de la phtisie, et comment leur dispari- 
tion subite peuvent faire croire facilementa un miracle. 

Les professeurs Petit, Debove, Huchard, Voisin, 
Tostevin et Laurent out cite dans leurs ouvrages, des 
exemplcs do cctte hysterose du poumon. Le D r Louis 
Renou, profcsscur agregc de la Faculle do Paris et le 
D 1 Paul Sollier en rapportent un nouvel exemple que 
nous allons relater. Gette observation tire son interet 
des circonstances extraordinaires qui Font fait nailre, 
des erreurs rendues possibles par les signes stethoscopi- 
ques et enfin par les phenomenes d'auto-suggestion 
qui les accompagnaient. 

En 1899, M lle X..., agee do 22 ans, perdit pcu a pcu 
ses forces, maigrit, eut des syncopes et des battements 
de cceur; mais a ce moment, ni elle ne toussait, ni elle 
ne crachnit, ni el!c n'oltrait un signe quelconquc dc 
lesion du poumon. 

Croyant a la possibilite d'une luberculose latentc, le 
D r Renou prescrivit de 1'arsenic, de la valeriane et une 
nourriture plus abondante. 

Un mois plus tard, M lle X... fut prise d'une syncope 
avec balleinents de cceur. Une auscultation miuutieuso 
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de la poitrine et des interrogations repetees au sujet 
d'une phtisie possible, aliirerent rallcnlioii de la jeune 
illle et frapperent son imagination. 

Lc 25 dcccmbre 1899, elle se mil a tousser un peu et 
on constatait au sommet gauche, dans la fosse sus-epi- 
neuse, un frottement manifcste ct une respiration souf- 
flante, mais sans rale et sanscrachats. A laradioscopie, 
une difference de transparence da sommet gauche. 

La tuberculose s'imposait, M lle X... fut conduite a 
Monte-Carlo et confiee aux soins du D r Vivant. 

A ce moment des acces syncopaux, une nevralgie in- 
tercostale gauche, deshattcments de coaur ct 1'insomnie 
rendaient 1'etat plus grave. 

Le 22 Janvier 1900, dans la nuil, la malade fut prise 
de malaises, d'etouffements et de faiblesse : elle avail 
375 de temperature. 

Le 30 Janvier, la temperature s'eleve a 39 sans modi- 
fication des symptomes pulmonaires. Du l cr fevrier au 
1"' mars, la temperature se maintient a 38 avec des 
hausses a 39 et des baisses a 37, fluctuations que ni 
les mouvements de la malade ni 1'etat atmospherique 
n'expliquaient. 

II y cut une consultation des D" Henou de Paris, 
Vivant de Monte-Carlo et D r X... de Berlin; ce dernier, 
qui voyait la malade pour la premiere fois, diagnostiqua 
une tuberculose aigue. 

Le 29 mars 1900, violente crise de tachy cardie : re- 
gards anxieux, etouffement intense ; les mains cris- 
pees et contracturees sur le cceur sont secouees par les 
saccades de 1'impulsion cardiaque; jambes et cuisses 
contracturees en adduction; le pouls battait 150 pulsa- 
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lions, la maladc IranspiraiLeL sa temperature sous I'ais- 
solic elait do 40. (lelte crise nevropathique dura 20 mi- 
nutes; seoondo crise idenlique une heure plus lard; mais 
malgre ces symptomcs paraissanl si graves, la langue 
elail rosec, les urines da ires el 1'air plulol irrile qu'a- 
hattu ; du reste ricn'de plus grave au sommet gauche. 
An mois d'avril I hysteric se dessine sous forme de 
trois grandes crises uvec coitlracttire generalisee, dont 
une avec arc de cerdc ; sous I'iniluence de la moindre 
emotion, la malade est prise d'une toux seche et repetee 
sans expectoration. Les caracleres de la toux, de la respi- 
ration, 1'etal de 1'appareil respiratoire permetlent de 
condure auneioux hysterique, nullement luberculeuse. 
L'emaciation extreme du corps avail pour cause, non 
la luberculose, mais 1'anorexie hysterique. 

Apres quelques mois de sejour dans une maison de 
sante ou elle avail etc placcc pour subir un traitement 
contre la nevrosequis'etait exasperee, M"' X...setrouva 
guerie. II n'exislait alors aucun signe anormal du cole 
de la poilrine, el ellc put recommencer sa vie habi- 
tuelle en famillc. 

Ce cas lypique nous prouve qu'on est expose a se 
tromper quclquefois, en presence d'un elal hyslerique, 
qui fail croire a la luberculose. 

Par lasuile, si Ton nous dit quedesmaladespresenlanl 
de 1'amaigi-issement, de la loux, des froltements pleu- 
raux avcc acces de fievre, sucurs nocturnes et autres 
symplomes caracterisliques, onl ete gueris a Lourdes, 
nous nc croirons pas pour cela a un miracle, si les era- 
chats ne renferment pas les bacilles de la luberculose, 
car Texistence possible d'une phlisie hyslerique est 
loujours a prevoir. 
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SiM" e X... s'etait trouvee a Lourdes au moment oil 
des medecins celebres croyaient a la tuberculose et ne 
lui auraientpas refuse des certiflcats 1'attestant, quel beau 
miracle aurait cu a enregistrer Ic journal dc la Grotte ! 
quel retenlisserneiit ! quels coups de grosse caisse! 
et surtout quelle preuve inaltaquable a opposer aux in- 
credules ! Le miracle fut realise, mais par la therapeu- 
tique rationnelle des medecins, sans qu'il yait eubesoin 
de la piscine. 



X 



Phtisie au troisieme degre hysterique. Dans la ma- 
lade de Monte-Carlo, il n'y a pas de crachats purulents. 
Mais voici un autre cas ou 1'expectoratiori, semble-t-il, 
estd'un tuberculeux au dernier degre, et qui, pourtant, 
chaque annee, guerit avec facilite et subitement ou 
presque, parce que la malade est hysterique. 

M me B..., une vieille dame, atteinted'hysteriedelongue 
date, depuis . six annees est prise periodiquement 
d'une crise de folie necessitant son internement pendant 
quelques mois. 

Or, les acces d'alienation se terminent d'ordinairepar 
une expectoration de crachats purulents aussi abon- 
dants que chez les phtisiques a grandes cavernes. 

Gomme a la premiere crise je m'inquietais, croyant 
a une phtisie avancee, la famille me rassura, et m'aver- 
tit de ce qui allait se passer. 

Au l er Janvier 1909, quelques personnes voulaient lui 
faire administrer 1'extreme-onction, tellement 1'etat de 
phtisie paraissait avance. Aujourd'hui 15 juillet, cette 
personne, bien que d'une maigreur qui rappelle la ca- 
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chcxie, n'a plus ni toux, ni crachats, ni rales dans la 
poitrine; ellc est d'une vivacile extreme, et parle du 
matin au soir, sans jamais s'aireter que lorsque un peu 
d'etouffement la prond. En sorte que, si M" e B... etait 
conduite a Lourdes, elle pourrait chaque annee faire 
chanter un magnificat en son honneur. Les mede- 
cins dc la Grotte sans tcnir compte des antecedents se- 
raient trop Jicureux d'cxhibcr despoumons qui remplis- 
saient jadis les cuvettes de pus tuberculeux, taris subi- 
tenient, grace a la piscine, et d'avoir ainsi a 1'actif de 
Lourdes un beau miracle de plus. 

L'eau froidc, cause d'une fluxion de poitrine mortelle 
pour d'autres serait, pour cette liysterosce, le meilleur 
des remedes; car la saintete de 1'eau ne lui fait pas 
perdre ses qualites hydro therapiques. 

G'est ainsi que des faits nnturels pen vent etre trans- 
formes en miracles. 



XI 



Toux hysterique. Enfin, nous avons la loux hyste- 
rique ! G'est un phenomfcne bien connu : les aboyeurs et 
les aboyeuses se rencontrent assez frequemment. Le 
D r Variot, medecin de 1'Hopital des Enfants malades, 
cite dans sa clinique le cas suivant : 

Un collegien de 14 ans, anemie par une fievre ty- 
pho'ide, le jour de la rentree des etudes estatteint d'une 
toux persistante qui ne cesse que pendant la nuit. G'est 
une toux seche, saccade"e et surtout incessante. Aucune 
lesion ni au larynx ni au sommet des poumons in- 
tacts ; mais par centre, h^r^dite nerveuse tres chargee. 

Get enfant fut gueri par la psychotherapie toutepuis- 



LA VERITE SUR LOURDES 185 

sante dans ce cas et par 1'hypnolisme. On mit le jeune 
malade en demi-sorameil et on lui suggera de faire des 
aspirations de plus en plus longues entre chaque quinte 
de toux ; puis on finit par 1'endormir avec 1' affirmation 
formelle et reiteree de la guerison definitive. 

Lorsqu'il se reVeilla, 1'enfant etait gueri, et depuis il 
n'a plus tousse. 



XII 

Conclusion. Comme conclusion de ce chapitre de 
la phtisie a Lourdes, nous etablirens trois classes de 
poitrinaires qui vont en pelerinage : 

1 Les vrais phtisiques en nombre incalculable, qui 
apportent a Lourdes des bacilles tuberculeux et les rem- 
portent tels quels, helas ! dans leurs villes ou leurs vil- 
lages. Ils sont trop malades ! dirait la sceur de Ville- 
pinte, pour qu'il y ait miracle ; 

2 Les faux phtisiques qui n'ont aucun tubercule et 
qui viennent demander a Lourdes, non une guerison 
dont ils n'ont quo faire, mais un certificat de miracle 
qu'ils exploiteront plus tard de mille manieres ; 

3 Enfin les hystero-phtisiques qui, non tuberculeux, 
peuvent guerir a Lourdes sous Finfluence de la sugges- 
tion. Ce sont eux qui fournissent les grandes guerisons 
dont on fait tant de bruit. 

Je pense avoir fait comprendre ce que valent ces mi- 
racles d'hyste'rose's. 
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CHAPITRE CINQUIEME 



Troubles du sein. Cancers. 



SOMMAIRE. Prelim inaires, Les miracles clu Reverend 
Dowie. Catherine Lapeyre. Les seins hysteriques. 
Marie Moreau. Constance Piquet. 

Preliminaires . Nousavonscompte les casde cancer 
gueris a la piscine ; ils ne sont pasnombreux, bien que 
cette terrible maladie soit frequente. 

En 1900, M. le D r Boissarieen complait trois cas dont 
il nous donne les observations : il parle bien de dix au- 
tres guerisons, mais sans les decrire, probablement parce 
qu'elles etaient douteuses. L'ouvrage de Bertrin, edite 
en 1909, ne cite qu'un fait nouveau, celui de M me Dres- 
sing, mais qui datede 1885 ; aucun de 1900 a 1909. 

De plus c'est a noter, sur les trois cas cite"s par le 
D r Boissarie, deux ont ete gueris, non a Lourdes, mais 
a Beziers et a Toulouse : il fallait etre bien a court de 
cancers pour aller en chercher si loin de la Grotte. 
Reste done un cancer gue"ri a la piscine pour une 
periode de cinquante ans, un seul ! 

Mais apres verification, on verra qu'il ne reste rien de 
cet unique miracle appuye" sur une affirmation sans 
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preuve a 1'appui ; par consequent qu'aucun cancer n'a 
gueri a Lourdes jusqu'a present. Pourquoi? 

Les seins elant le lieu de predilection du terrible mal, 
c'est a leur sujetque nous allons traiter des cures mira- 
culeuses du cancer; mais pour ne pas en separer 1'e- 
tude, nous y avons joint deux cas ou la lesion se trou- 
vait dans la langue. 

Parce qu'on a besoin de miracles non hysleriques, il 
ne suffit pas de mettre Fetiquelte de cancer sur des 
fibromes ou autres lumeurs guerissables ; il faut encore 
prouver que les tissus et les secretions des soi-disant 
cancers ont etc examines au microscope, et que la na- 
ture du mal etait certaine. Or cela ne s'est jamais fait. 

Avant la narration et la critique de ces quatre mi- 
racles, il nous faut raconter 1'histoire d'un cancer mi- 
raculeusement gueri par le pape de Zion-Gity aux 
^tals-Unis, le reverend Dowie, lequel, sans tre loge 
dans une niche, fait des miracles analogues a ceux de 
la vierge des Pyrenees. 

II y a un rapprochement piquant a faire entre la fa- 
brique tie miracles de Lourdes et celle de Chicago, et 
aussi entre la genese desdits miracles par une interven- 
tion, divine dans un cas, humaine dansl'autre, pourvu 
que la suggestion agisse. 



* 
* * 



r 

Les miracles du Reverend Dowie. Aux Etats-Unis 
d'Amerique, fut fondee il y a quelques annees une eglise 
nouvelle par le Rev. Dowie et sa femme. A cote de 1'e*- 
glise, a Chicago et a Zion-City, ils batirentune maison- 
fabrique de miracles, ou home a miracles . 
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La, le Rev. Dowie, sa femme ou son delegue fontdes 
guerisons miraculeuses parmi les nombreux pelerins qui 
vont en grand nombrc lour dcmandcr un miracle. En 
notre vieille Europe, nous avons des cliniqucs de chi- 
rurgie, en la jeune Amerique, on trouve des cliniques a 
miracles. Dans ces pays neufs, rien ne doit etonner. 

Des journaux speciaux, intitules feuilles de miracles, 
paraissent regulieremenl, rediges en anglais, en frangais 
et en allemand. 

Dans le numero du 15 novembre 1904, nous lisons 
1'observation de M" e Ingeborg Johnson, atteinte d'un 
cancer gueri par miracle. 

Au mois d'octobre 1898, ecrit cette malade, je 
quittai Stockholm et la Suede pour me rendre aux 
Etats-Unis et me fixer a Chicago. Avant mon depart, 
j'avais remarque une sorte d'excroissance dans ma 
bouche. A Chicago, les medecins que je consultai de- 
ft clarerent que c'6tait un commencement de cancer, et 
qu'une operation devait avoir lieu. Je subis cette 
operation; au bout d'un mois, une seconde operation 
devint necessaire. Le resultat fut terrible : j'etais 
dans un grand etat de prostration, avec des maux de 
tete, des troubles cardiaques et pulmonaires. C'est 
alors que je rencontrai un zioniste qui me parla de la 
religion nouvelle et me conseilla de me remeltre entre 
les mains du Seigneur. 

Une troisieme operation etant necessaire, je resolus 
de la demander a 1'homme de Dieu qui prie pour les 
malades au tabernacle central de Zion. Ce jour-la, le 
re"v. Dowie n'etait pas dans la reunion, mais sa fidele 
epouse, M me Jeanne Dowie, m'imposa les mains au 
nom du Seigneur Jesus dans la force du Saint-Esprit 
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et selon la volonte dc Dieu le Pere. Instantanement 
je fus guerie de cette excroissance cancereuse, et en 
quelques jours les plaies qui avaient etc ouvertes 
jusque-la se fermercnt, tandis que tous mes aulres 
maux disparaissaient. Depuis ce moment, mes forces 
ont augments chaque jour. Je suis convertie et bap- 
<c tisee par immersion et je rends grace a Dieu de ce 
qu'il a suscite un homme qui est puissant par la 
priere. 

A tant de pauvres malades qui ne sont pas gueris a 
Lourdes, reste la ressource d'aller demander un miracle 
a Zion-City, & moins que le Re>. Dowien'imagine d'eta- 
blir a Lourdes meme nne succursale de son home a 
miracles . 

En regard de ce miracle d'un cancer de la langue gueri 
a Zion-Gity, nous placerons le miracle du cancer de la 
langue de Catherine Lapeyre : apres les avoir etudies 
1'un et 1'autre, peut-etre sera-t-on d'avis de les mettre 
dans le meme sac et de les jeter dans lememe puits; 
non dans celui ou, dit-on, se loge la Verite et d'oii elle 
en sort parfois. 



* 
* * 



Catherine Lapeyre. Catherine Lapeyre vint a 
Lourdes en 1887 pour obtenir la cure d'un cancer de la 
langue ; mais vainement elle avail lave sa bouche dans 
1'eau de la fontaine, vainement elle s'etait plongee dans 
1'eau de la piscine, vainement, enfin, elle avail suivi la 
procession du Saint-Sacrement, la vierge de Lourdes 
ne 1'avait ni guerie ni amelioree. 

Au mois de Janvier 1889, c'est-a-dire deux annees 
plus tard, Catherine Lapeyre n'etait pas morle commc 
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ellc aurait du 1'etre si la tumeur eut etemaligne, car on 
salt combien vite tout 1'organisme est empoisonne par 
les secretions cancereuses de la bouche; si elle vivait 
encore, c'est que dans la langue etait loge un simple 
fibrome. 

Le D r Boutet, chirurgien del'hopital de Toulouse, qui 
soigna la malade, declare en toutes lettres dans un cer- 
tificat date du 13 juin 1887, que la tumeur de Catherine 
etait un fibrome, et le D r Boissarie cite ce diagnostic, 
confirmant ainsi la nature non canccreuse dc la tumeur 
(page 149). 

Mais un fibrome ne fait pas 1'affairc de Lourdes, un 
fibrome est curable, un cancer nc Test pas ; la guerison 
d'un cancer est un miracle, la guerison d'un fibrome ne 
Test pas. 

Aussi le D r Boissarie que rien n'embarrasse, baptise 
ce fibrome cancer, et ecrit en grosses lettres, en tete du 
chapitre Guerison du cancer de Catherine Lapeyre, 
cancer a la langue , sans s'inquieter du mot fibrome 
qu'il ecrit a la page 149. Dans le reste du recit, il ajoute 
que le cancer dc la langue n'etaitpas douteux, etque 
cette affection incurable derail etrc mortelle abrefdelai 
(page 149). Puis plus loin (page 151) il se contredit : 
Du reste, cancer ou non, on ne peut mettre en doute 
1'existence d'une tumeur de la langue. Qu'on lui domic 
< le nom que Ton voudra, unc tumeur ancienne, rebelle 
a tous les traitements, ne peutdisparaitre en quelques 
heures. Meme avec une tumeur fibreuse, le problemc 
est aussi difficile a resoudre . 

Les tergiversations du D r Boissarie constatees, re- 
mettons les choses au point. 

Galherinc Lapeyre a etc gucrie de son fibrome par 



LA V^RITi SUR LOURDES 191 



I'operation que pratiqua le D r Boutet, et non par 1'inter- 
vention de la Vierge de Lourdes, qui du reste une pre- 
miere fois avait refuse de faire ce miracle. 

Ce n'est que dix ans apres I'operation et la guerison, 
en 1897, que Catherine vint a Lourdes et que le bureau., 
ayant besoin d'un tel miracle, eut l'ide"e de transformer 
cette guerison d'un fibrome en guerison miraculeuse 
d'un cancer, cela sans tenir compte de I'operation du 
D r Boutet. 

On fit dire a Catherine que son cancer avait recidive 
trois mois apres reparation, mais qu'ayant lave sa 
bouche avec de 1'eau de Lourdes, elle avait ete guerie 
instantanement et de sa tumeur et de ses glandes du 
cou. 

Or ce mensonge pieux de Catherine Lapeyre qui a 
cru agir pour le bien de 1'Eglisc se trouve contredit par 
les faits. En 1893, en cffet, cinq ans apres la premiere 
operation, le D r Boutet en fit une scconde pour enlever 
une glande sous la machoirc ; cctte glandc n' avait done 
pas disparu en 1887, sous 1'influence de 1'eau de la 
Grotte ! 

Comme on le voit, le D r Boissarie aurait bien fait de 
demander a 1'operateur du fibrome son desistement, 
avant de faire benef icier de cette habile operation, la 
Vierge de Lourdes. 



Les seins hysleriques. Avant de parler de la gue- 
rison de Marie Moreau, de Beziers, et de celle de Cons- 
tance Piquet, nous devons dire un mot des seins hyste- 
riques qui peuvent expliquer ces soi-disant miracles. 

Au ll c Congres dcs alienistes de France, leD r Lannois, 
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de Lyon presenta 1'observation d'un sein hyste*rique 
chez une femme. Tandis que le sein gauche est petit et 
flasque, en rapport avec 1'age et 1'habitus exte"rieur de 
lamalade, le droitestvolumineux, pyriforme, tendu avec 
aureole tres developpe"e. La malade 6prouve dans 1'or- 
gane des sensations de pesanteur et des elancements 
parfois si violents qu'on pense a une operation d'extir- 
pation. Or, c'etait un sein hysterique, et, parce qu'hys- 
terique, ce sein que la moitie des me'decins auraient re- 
garde comme cance'reux, put se guerir soudainement 
p'.r 1'efFet d'une suggestion. 

II se peut que les deux observations suivantcs soicnt 
des cas analogues. 

Marie Moreau. Marie Moreau, religieuse aBeziers, 
a comme medecin le D l Martel, lequel u constate chez 
clle une tumeur du sein bosselee et inegale qui avait 
fini par s'ulcerer. 

Or il arriva que les so3urs firent uneneuvaine, et que 
le dernier jour elles appliquerent sur la tumeur un 
linge imbibe d'eau de Lourdes qui en deux heures, la 
fit disparaitre. On ne trouva par la suite qu'une cica- 
trice lineaire et de fraiche date. 

Plusieurs objections : 

Cette cicatrice lineaire indique uric intervention hu- 
maine, car on ne suppose pas que la Vierge de Lourdes 
se soit servi d'un scalpel pour dissequer la tumeur et 
1'escamoter. 

Les bonnes soeurs du convent out fort bien pu fairc 
pratiquer 1'operation par un autre chirurgien que le 
D r Martel qui, 1'ignorant, a signe sans sourcillerun cer- 
lilicat concluant au miracle. 
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Pourquoi le D r Martel ne proposa-t-il pas 1'operation 
lorsque la turaeur etait operable ? 

Pourquoi, puisqu'elle etait ulceree, n'examina-t-on 
pas les secretions et les bourgeons de la plaie au mi- 
croscope, pour savoir si la nature de la tumeur etait 
reellement cancereuse ? 

Enfin, ce pretendu cancer, s'il a reellement disparu 
si vite, ne peut-il pas elre classe parmi les seins hyste- 
riques gueris par suggestion ? 

Trop de points d'interrogation pour conclure a un 
miracle. 



* 
* * 



Constance Piquet. Le cancer de Constance Piquet, 
celebre dans les Annales de Lourdes, n'estpeut-etre qu'un 
sein hysterique, lui aussi. 

D'apres le certificat du D r Martin, cette dame etait 
atteinte d'un squirre au sein, qu'il n'avait pas juge bon 
d'operer, le cancer etant incurable et sujeta recidiver . 
Ce medecin qui prive un cancereux de ses chances de 
guerison sans songer meme a protonger quelque peu 
la vie de sa cliente, est au moins etrange pour ne pas 
dire plus. G'est pourtant sur cet unique temoignage 
qu'on a bati le miracle. 

Le D r Regnault, professeur a 1'Ecole de Rennes, se 
trouvant a Lourdes, avail assiste a 1'enquete et disait a 
ce sujet : Savez-vous si cette femme avail un cancer? 
Vos preuves sont insuffisantes, puisqu'elles ne sont 
<t appuyees que sur le certificat du D r Martin. 

En 1891, la tumeur avail deja le volume d'une noix, 
or ce n'est qu'aumois d'aout!894, que Constance Piquet 

13 



194 LA VERITE SUR LOURDES 

vicnt a Lourdes ! N'est-ce pas un temps bien long pour 
un cancer qui, d'habitude, evolue plus rapidement. 

A Lourdes, pendant le bain, nous dit-on, la grosseur 
disparait sans commotion ni douleur d'aucune sorte; 
or n'est-ce pas ainsi qu'agissent les maladies derivant 
de Thysterose dont le sein hysterique faitpartie? Peut- 
on opposer une preuve quelconque a notre affirmation 
de sein hysterique ? 

Le D r Boissarie declare quo 1'examen le plus mi- 
nutieux par les douze ou quinze medecins qui rentou- 
raient ne permit pas de trouver la plus legere trace de 
cette tumeur qui venait de disparaitre dans la piscine . 

Mais, un peu plus loin il ajoute qu'on sentait encore 
quelques glandes sous 1'aisselle et quelques cordons qui 
avaient du relier ces glandes a la tumeur du sein. 

Or, glandes et cordons dans la tumeur du sein sont 
toujours cancereux. 11 restait done quelques traces tres 
serieuses du inal. 

II est meme difficile de comprendre comment le 
miracle, s'il a eu lieu, n'a pas tout emporte, glande et 
sein. 

Le ]y Boissarie avait ce jour-la une belle occasion dc 
faire examiner a fond cette cure extraordinaire et de la 
faire approuver par les nombreux medecins presents. 11' 
n'en a rien fait. Un seul temoignage nous est donne a 
ce sujet, celui du professeur de Rennes, le D r Regnault, 
et ce temoignage infirme le miracle : Vous nous 
tionnez dcs preuves tn^uffisantes do la realite de ce can- 
cer , disait-il. 

Manque dc preuves serieuses, affirmations contradic- 
toircs, non approbation des medecins etrangers, ce sont 



LA VERITE SUR LOURDES 195 

des faits suffisants pour quo la guerison de Constance 
Piquet ne soit pas classee comme miraculeuse. 

Conclusion de ce chapitre : Pour le seul cancer soit- 
disant gueri a Lourdes dans une periode de cinquante 
ans, aucune preuve du miracle n'est apportee. Done, la 
Vierge do Lourdes cst iinpuissante centre le cancer. 



CHAPITRE SIX1EME 



Troubles de la vue 



SOMMAIKK : Amaurose hysterique. Augustine Pitois. 
Charles Keersbilck. Marie Marclii. Marie Mayet. 
L'abbc de Musy. Nina Kara. Albert Moreau. Augusta 
Carton. Marie-Louise Delarue. Vion Dury. Alfred 
Aubert. M me Penot. M. Lasserre. Daltonisme. 

Amaurose hysterique. Parmi les troubles de la 
vision de nature hysterique, on trouve souvent des am- 
blyopies, des amauroses, des troubles de la perception 
des couleurs, des modifications du champ visuel. 

Les amauroses portent tantot sur les deux yeux, tantot 
sur un seul. L'amaurose totale de nature hysterique est 
d'une extreme rarete : elle debute, le plus souvent, d'une 
maniere soudaine, el apres quelques jours, quelques 
semaines ou quelques mois de duree, clle disparait subi- 
tement, comme elle etait venue, a la suite d'une emo- 
tion vive ou d'une suggestion intense. 

Done, comme dans les autrcs maladies hysteriqucs, 
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1'amaurose peut etre guerie a Lourdes instantanement, 
sans quo pour cela il y ait miracle. 

Colmet cite le fait d'un malade venu chez un oculistc 
qui se trouva gueri subitement sous 1'influence d'unc 
peur intense d'etre opere. 

Une autre malade amaurotiquo, prise d'une crise con- 
vulsive d'hysterose, re trouva la vision complete de ses 
yeux lorsqu'elle fut reveillee. 



* 
* * 



Augustine Pitois. Dans lendu Journal de la Grotte 
a la date du 7 septembre 1901, nous trouvons le cas de 
guerison d' Augustine Pitois de Mortagne, atteinle do 
troubles dc la vision. Elle etait surtout amblyopique, 
c'est-a-dire faible des yeux, au point qu'il fallait la con- 
duire par la main. Son desir de voir etait si intense, ct 
sa volonte si tendue vers ce but, qu'au passage de la 
procession elle fut guerie, et recouvra la vision, nous 
dit-on. 

Pourtant, ce miracle n'est pas tres certain, puisque 
le londemain dc la guerison, a 1'cxamen des yeux, on 
trouva quelqucs traces d'inflammation chronique des 
deux yeux. 

De plus, ce miracle doit etre rejete, parceque sa na- 
ture hysterique est prouvee par ce fait qu'a 1'age de 13 ans, 
Augustine Pitois avait gueri subitement et recouvre la 
vue pendant plusieurs mois. 

Charles Keersbi'lck. Charles Keersbilck (n 37, 
Journal de la Grotte, 7 novembre 1901) etait depuistrois 
ans completement aveugle, par suite, dit-on, d'atro[)hic 
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du nerf optique. Pas de certificat de cet etat. A Lourdes, 
a son quatrieme bain, la vue lui fut rendue. 

Mais ce n'est pas unc cure bien nctte, car si le mira- 
cule peut lire les gros caracteres d'un journal, il ne 
peut decbiffrer ni les moyens ni les plus fins. De plus, 
a la clinique ophtalmologique de la Faculte de Lille, 
on constate que 1'atrophie de la papille existe encore. 

Dans de telles conditions, peut-on dire qu'il y ait mi- 
racle ? 

Marie Marchi. Dans len 36 de septembre 1902, se 
trouve relate le cas de Marie Marchi, de Romans-les- 
Melles (Deux-Sevres). Depuis plusieurs mois, la malade 
ne voyait plus clair. A Lourdes, elleprenait inutilement 
chaque jour son bain a la piscine, lorsque rencontrant 
son eveque elle se precipita a ses genoux. Au moment 
oil elle recevait sa benediction, elle eut comme 1'impres- 
sion d'un eclair et la vue lui fut rendue. Hysterose. 



* 
* * 



Marie Mayet. (N 23, 8 juin 1902). Marie Mayet 
etait atteinte d'une perte complete de la vue d'un cote, 
et d'une diminution de 1'autre. A Lourdes plongee dans 
la piscine, elle n'obtint aucun resultat; mais au retour, 
dans le train elle recouvra subitement la vue, sous I' in- 
fluence d'une vive emotion. Pourtant le miracle n'etait 
pas complet, car a 1'examen, trois semaines apres, les 
yeux etaient encore troubles. Guerison par hysterose 
qu'on ne peut meme pas attribuer a Lourdes. 

* 
* * 

L'abbe de Musy. Dans le volume des episodes mi- 
raculeuses de Lourdes de M. Lasserre, on nous raconte 
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1'histoiro de 1'abbe de Musy qui, outre une paraplegic, 
avail dc 1'amblyopie. Dans sa jeanesse, tantotles reins, 
tantot les yenx, tantot les jambes le faisaient souffrir. 
Plus tard, an seminairc de Saint-Sulpice, sa vue s'affai- 
blit tellement que lorsqu'il fut ordonne pretre, il ne 
pouvait lire ni son breviaire ni son missel. 

A Lourdes, lorsque le jour de I'Assomption, il guerit 
de sa paralysie, la vue en memo temps lui fnt rendue: 
mais, 6 merveille, le lendemain a la messe, au moment 
de 1'Oraison, subitement 1'abbe deMusy redevintaveugle; 
cela dura pendant 1'Epilre, le Graduel et 1'Evangile ; 
apres Ic Credo, lorsqu'il sc rctourna vers 1'assistance 
pour dire leDominus vobiscum, la vue iui etait revenue. 
L'hysterose est coutumiere de ces tours de gobelet. 



* * 



Nina Kara. Nina Kara, de Metz (n 37, 14 septem- 
bre 1902) avait perdu la vue, el deplus souffrait de dou- 
leurs tres violentes dans les regions lemporale et orbi- 
taire du cote droit. Elle eprouva un bonheur si vif de 
partir pour Lourdes, qu'a peine montee dans le train, 
elle commenQa a percevoir quelques lueurs : en sorte 
que 1'immersion dans la piscine ne fit qu'achever la gue- 
rison. 



* * 



Albert Moreau. Albert Moreau, de Bordeaux, age 
de 35 ans, est depuis dix mois possede par 1'bysterose, 
sous forme d'hemiplegie gauche incomplete, paralysie 
dc la face du cote droit, et enfm affection des yeux. 
Cette combinaison de trois maladies sur le meme sujet 
nous indique clairement la nature du mal, et il n'est pas 
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etonnanl qu'Albert Morcau, a Lourdes, se soit Irouve 
gueri. 



* 
* * 



Augusta Carton. Augusta Carton, de Gabourg, 
(Calvados), (n 37 septembre 1901) ctailuntel musee de 
symplomes hysleriques que le doute n'ost pas possible 
sur la nature de sonmal. Ellc avail eu des vomisseraents 
opiniatrcs, des troubles de Festomac, des syncopes fre- 
quentes et prolongees, une paralysiedu cote gauche, de 
1'aphonie, de 1'incapacite d'avaler necessilant 1'usage 
d'une sonde ; enfin, des troubles de la vue. For tee dans 
la piscine, la jambe s'est allongee et quelques minutes 
plus tard, M Iie Augusta voyait disparaitre tout son 
musee de maux hysteriques. 



Marie-Louise Delarue. Dansle Journal de la Grotte 
ourdes (n 34, annee'1901), on nous cite encorelecas 
do Marie-Louise Delarue, atteinted'imc inflammation de 
1'interieur de Fceil qui avail occasionne une diminution 
considerable de Faciiite visuelle. Son cas etait lellement 
hysterique et tellement presse de guerir, qu'il n'allendit 
pas d'etre traite dans la piscine. Elle recouvril la vue 
dans le Irain qui la conduisaitau peierinage, etlaVierge 
de Lourdes ne ful pour rien dans le miracle. 



* 
* * 



Vion-Dury. Dans le livre des Grandes Guerisons 
duD'Boissarie, nouslrouvons quelques maladies d'yeux 
que nous allons analyser, pour monlrer combien leur 
cure esl peu miraculeuse. 
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Vion-Dury ila ete gueri a Lourdes qu'approximative- 
ment, car c'est dans le departement de 1'Ain, al'hospice 
de Gonfort qu'il a retrouve la vue. 

Pour attribuer ce miracle a Lourdes, il a fallu dire 
qu'il s'etait servi d'eau de la Grotte. 

Ge malade avait un double decollement de la retine 
qui le rendait aveugle depuis sept ans. En 1883, pris 
dans un incendie et une grande flamme lui arrivant en 
pleine figure, il se crut perdu et eprouva une indicible 
frayeur. Depuis ce moment, affaiblissement progressif 
de la vue, et au bout de trois mois, cecite complete. 

En 1884, le D 1 Dor, medecin oculisteaLyon, constata 
que Vion-Dury avait ete affecte d'un double decolle- 
ment de la retine, mais que la gauche s'etait reappliquee, 
tandis que du cote droit il y avait un decollement per- 
sistant mais seulement partiel, car le malade pouvait 
encore compterses doigtsaO m 30 centimetres de distance. 

A 1'hopital, la so3ur lui persuada que s'il avait la foi, 
et se frottait les yeux avec de 1'eau de Lourdes, la vue 
lui serait rendue. Apres une neuvaine de prieres, Vion- 
Dury, dans un etat d'exaltation vrai ou simule, se frotta 
les yeux avec son doigt trempe dans 1'eau de Lourdes. 
II ressentit une telle douleur qu'il crut s'etre servi d'am- 
moniaque. Pour s'en assurer il porta a ses levres le 
flacon ; a peine avait-il goute du contenu que la vue lui 
fut rendue. Bizarre ! Mais n'est-ce pas ainsi que 1'hys- 
terose se guerit ? 

M. le D r Dor constata cette guerison : la vue, ecri- 
vait-il, est revenue apeupres normale; 1'ceil droit a 
une vision parfaite et 1'oeil gauche une acuite d'un 
tiers, au lieu d'un deux centieme. 

Le D r Dor croyait avoir rencontre chez Vion-Dury 
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1'unique casde decollement gueri apresun temps si long; 
mais depuis on a cite d'autres cas de guerison spontanec 
dans les memes circonstances. 

Apres cela, dirons-nous que la guerison de Vion- 
Dury fut un miracle ? Nullement. 

La guerison n'est pas complete : un ceil n'a qu'un 
tiers de vision. Pourquoi la Vierge de Lourdes aurait- 
elle fait cette economic des deux autres tiers ? Quand on 
est place" sur un trone, on fait les choses royalement, 
et on ne retire pas d'unemaince qu'on donnedel'autre. 

Chez Vion-Dury, depuis un certain temps, bien avant 
1'emploi de 1'eau de Lourdes, le Iravail de guerison se 
faisait peu a peu. Deja le decollement d'un cote etait 
gueri, et de 1'autre cote il ne restait qu'un decollement 
parti el. Le jour ou les deux retines furent complete- 
ment reparees, la vision fut rendue. 

En 1883, on ne parlait pas encore d'hystero-choc, et 
les chirurgiens, meme le D r Dor, ne souleverent pas 
a ce moment, la question de savoir si on avait affaire a 
une cecite hysterique. 

Pourtant la cause du mal, ce feu qui s'elance sur lui, 
qui ne le brule pas, mais qui lui fait une peur atroce, 
etait bien 1'hystero-choc. Aulieu d'une paralysie comme 
d'ordinaire, il a produit la cecite liysterique. 

La guerison aussi est de nature liysterique, sa bizar- 
rerie le prouve. Ce sont les yeux qui sont malades, or, 
lorsque Vion-Dury les frotte avec 1'eau de Lourdes, 
rien ne se produit, mais il porte la fiole a sa bouche et 
la guerison a lieu. 

Enfin, etant donne le degre d'exaltation et la dose 
de foi qui guerit, chez Vion-Dury, la nature du mal ne 
peut faiie aucun doute. 
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Nous savons que d'innombrables pelerins atteints de 
decollement de la retine sont alles a Lourdes. Pourquoi 
aucun miracle on leur faveur? Parce qne leur lesion 
etait veritable et non hysterique. 



* 
* * 



Alfred Aubert. La guerison d' Alfred Aubert, men- 
diant el chanteur ambulant devraitetremise enmusique 
sur Fair du Juif-Errant. 

Ouvrier corroyeur dans la Nievrc, il fut eclabousse 
il y a vingt ans d'acide nitrique qui atteignit sa figure 
et ses yeux. L'oeildroit, plus grievement atteinl, suppura 
et fondit, le gauche qui n'avait que de legeres brulures 
aux paupieres fut conserve. II pouvait au debut se guider 
lui-meme par les chemins, mais il arriva par le fait des 
cicatrices que le bord des paupieres se deforma, et qu'il 
y eut blepharite celiaire ; certains cils, au lieu de pousser 
en dehors pousserent en dedans etproduisirentparleurs 
piqures une inflammation chronique ; en sorte que les 
rayons lumineux arrivaient au fond de 1'ceil comme a 
travers un voile opalin. Alfred Aubert, lorsqu'il disait 
qu'en regardant le soleil il eprouvait a peine la sensation 
d'une ludtre, exprimait parfaitement 1'etat de sa vision, 

Le D r Boissarie conclut que la vue etait perdue : cette 
assertion est fausse : derriere la cornee malade, 1'oeil 
restait parfaitement sain. De plus, ce que le D r Boissarie 
doit savoir, c'est qu'on peut facilement rendre la vue a 
ces malheureux. II suffit, avec une pince a mors plat, 
d'enlever tous les cils recourbes dans Toeil; lorsque 
1' operation est terminee, rinflammation diminue, la ke- 
ratite se guerit et 1'oeil recouvre de vue toujours assez 
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pour se conduire, et meme pour lire et ecrire d'une 
fa<jon convenable. II nc se passe pas de semaine qu'aux 
cliniques des maladies d'yeux, on ne rende ainsi la vuc 
a quelque aveugle, sans qu'il soit besoin de 1'envoyer a 
Lourdes. 

Dans le cas d' Alfred Aubert, la Vierge de la Grotte ne 
voulant pas elle-meme prendre des pinces et enlever les 
cils tournes en dedans, chargea quelque bonne soaur 
infirmiere d'epiler les paupieresa sa place, et c'est ainsi 
que le miracle se produisit. 

Alfred Aubert apu, la petite pince aidant, rester gueri, 
mais, peut-etre trouvant le metier d' aveugle ambulant 
avantageux, a-t-il continue ses tournees a travers la 
France ! 



* * 



M Penot. Le cas de M me Penot, de Tours, qu'on nous 
cite comme un miracle Test a si faible dose qu'il fait peu 
d'honneur a Lourdes. II y a vraiment trop de difference 
entre le ditbyrambe dc son cure, et le resultat constate 
par le D r Morruau, trois mois apres la guerison. 

M me Penot avail perdu la vue par exces de myopic. 
Elle vint a Lourdes, nous dit-on, se laver avec les eaux 
de la Grotte et fut guerie. 

Avait-elle completement perdu la vue, ou la vision 
etait-elle seulement diminuee? Les certificats cites sont 
dates de quatre annees avant la guerison ; ils auraient 
du etre renouveles, car bien des choses ont pu se passer 
pendant ce long intervalle de temps. Le D r Galezowski 
a ete consulte et a fait suivre a M me Penot un traitement 
severe; qui nous dit qu'il n'a pas amene une ameliora- 
tion notable dans la vision? 



204 LA VJiIUTE SUR LOURDES 

En second lieu, ilest frequent quevers la cinquantaine, 
certains myopes aientune tendance a devenirpresbytes, 
etque, par ce fait, la myopic diminue et cesse. G'est ce 
qui semble etre arrive a M me Penot, car on nous dit 
qu'elle s'apercut qu'elle voyait de loin, ce qui ne lui 
etait jamais arrive ; le fait tendrait a annihiler le miracle. 

D'autre part, le certificat du D r Morruau redige, lui 
aussi, quatre ans avant le pelerinage, ne parlait pas de 
cecile complete, mais seulement d'une tres forte myopie; 
il signalait des lesions siegeant au fond de 1'oeil, d'ou 
une diminution considerable de la vision, mais consta- 
tait d'autrepartqueles nerfs optiques etaient absolument 
sains. 

Mais a quoi sert de discuter s'il y a miracle ou rion, 
car voila bien une autre affaire : quatre ans plus tard, 
le docleur Morruau affirme dans un certificat qu'il a 
examine la malade, sans pouvoir constate?' d' ameliora- 
tions e'videntes des lesions proprement dites ; que la ma- 
lade peut lire le titre en gros caracteres d'une brochure, 
mais que c'est a peu pres tout. 

Alors ou est le miracle? M me Emilie Penot affirmait 
bien a son cure qu'elle se sentait non guerie, et qu'il n'y 
avait aucun miracle chez elle. Mais celui-ci en voulait 
un, coute que coute ; la faisant taire, il enflait tout d'une 
facon demesuree, et d'un pauvre petit miracle, gros 
comme une petite grenouille, il voulait faire un miracle- 
bceuf. On ne fait pas des miracles avec rien, et la 
sainte ardeur du cure n'a pas rendu la vue a la pauvre 
myope. 

T 

* * 

M.Lasserre. Le cas deM. Lasserre eut un immense 
retentissement ; il terminera cette etude et appuiera 
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mieux que tout autre notre these des rapports de Thyste- 
rose et des miracles de la vue. 

M. Lasserre est 1'auteurdes Episodes miraculeux. II a 
relate dans son livre sa guerison, qui fit grand bruit au- 
trefois, et ddnt on parle encore comme d'un miracle 
indeniable. Mais M. Lasserre, tres prolixe dans ses des- 
criptions, nous amuse aux bagatelles de laporte, comme 
s'il voulait faire oublier son miracle douteux, par une 
foule de details amusants ou interessants. 

Aussi glisserons-nous sur ces a-cotes : nous n'aurons 
garde de le suivre chez la princesse Odeschalchi qui ap- 
partenait a 1'illustre famille des Branicki de Bialeps- 
tab, et qui avait aupres d'elle un neveu a qui lesmede- 
cins avaient choisi le climat de Rome, parmi tous Ics 
climats du monde, afm dc fortifier ses os si mal unis 
aux jointures, qu'ils se seraient deboites a chaque pas, 
sans 1'aided'articulations d'acicr. 

En rentrant a Paris, Lasserre fut atteint d'amblyopie : 
sa Vue s'affaiblit et finit graduellement par refuser tout 
service, au point qu'il dut cesser de lire et d'ecrire. 

Comme il arrive chez les hysteroses, une partie de la 
vision etait conservee. Lasserre nous 1'explique : 
si j'essayais d'ouvrir un livre, voila qu'aa bout 
de trois ou quatre lignes, quelquefois des le premier re- 
ft gard, j'eprouvais danslapartie superieuredesyeuxune 
telle lassitude qu'il m'etait impossible de continuer. 
Pitts loin, Lasserre declare que Desmaret et Giraud- 
Teulon constaterent une hyperemie du nerf optique. 
Citons les faits suivants caracteristiques de 1'hysterose : 
apres un regime ferrugineux et un repos assez suivi, 
jc pus, un jour dans 1'apres-midi, lire et ecrire pen- 
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dant une heure ou deux, mais le lendemain j'etais re- 
ft tombe. D'autres fois encore, do loin en loin, la vue 
lid etait rendue en partie, mais cela ne durait que peu 
d'instants. G'est alors quel'ange gardiende M. Lasserre 
alia trouver M. Charles de Freycinet, notre ancien mi- 
nistre de la guerre, aujourd'hui senateur, et lui inspira 
d'ecrirc au malade son compatriote d'user dc 1'cau de 
Lourdes, ce qui etait d'autant plus meritoirc que la 
petite souris blanche est protestante. 

On fit done venir une caisse de bouleilles d'eau dc 
Lourdes. J'enlcvai le bouchon dc 1'unc d'elles, je 
vcrsui 1'cau dans une tasse ct jepris dans ma commode 
une serviette. Cos vulgaires preparalifs quo j'accomplis- 
sais avcc uu soin metieulcux etaicnt cmpreinls, je m'cn 
souviens bien encore, d'une secrete solennite qui me 
frappait moi-meme, tandis que j'allais et venais ainsi 
en ma chambre. Dans cette chambre, je n'etais pas 
seul ; il etait manifesto qu'il y avait Dieu. La sainte 
\ 7 ierge quej'invoquais y etait aussi sans doute. La foi, 
une foi ardente etait descendue en moi et embrasait 
ft mon dme. Quand tout fut acheve, je m'agenouillai de 
nouveau. sainte Vierge! ayez pitie de moi, et gue- 
rissez mon aveuglement physique et moral. 

En prononcant ccs paroles le coeur plein dc contiance 
jc me frottai successivement les deux ycux et le front 
< avec une serviette que j'avais trempee dans 1'eau de 
Lourdes. Ce geste que je decris ne dura pas trente 
secondes. 

Qu'on juge de mon saisisscment, je dirais presque 
de mon epouvante ! a peine avais-je touche de cette 
eau miraculcusc mcs yeux et mon front, que jc me 
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sentis gueri tout a coup, brusquement, sans transi- 
lion, avec une soudainete que, dans mon langage im- 
parfait, je ne puis comparer qu'a celle de la foudre. 

J'ai tenu a copier la narration de M. Lasserre pour 
bien montrer que le premier facteur du miracle, 1'hys- 
terose s'y trouvait. Le deuxieme facteur, comme on le 
voit, la suggestion, la foi qui guerit de Gharcot s'y 
rencontrait aussi. J'ai souligne ces mots qui indiquent 
si bien la suggestion : la foi, une foi ardente etchaude 
etait descendue en moi et embrasait mon dme. 

Une guerison par miracle dcvrait tenir, mais avcc ccs 
diables d'hysteriques, on n'est jamais sur de rien. Cinq 
jours apres, voila que Lasserre commit un peclie ! Pen- 
dant vingt heures, ce peche fut pour lui une obsession; 
il se croyait ingrat envers son bienfaiteur, et 1'idee lui 
vint que Dieu devait lui donner un avertissement. 

Cetle auto-suggestion fit qu'il sentit brusquement 1' ar- 
cade sourciliere et Taxe des paupieres cnvahis par une 
pesanteur, symptome premonitoire de la maladie dont 
Notre-Dame de Lourdes 1'avait gueri six jours aupara- 
vant; puis, le peche etant, gros voila qu'il fut de nouveau 
aveugle ! 

Nous n'en avons pas fini avec les rechutes etles gue- 
risons de M. Lasserre; ecoutez ce joli episode a insdrer 
dans 1'histoire des miracles. II va a Tours trouver M. Du- 
pont qui avail invente un true a miracles peu banal* 
ce pieux sorcier persuadait aux gens, avec une parole 
indetinissable qui n'appartenait qu'a lui, quel'huile d'unc 
veilleuse qui brulait devant nne image de sainte Vero- 
niquc et de la sainte Face avait des vertus curatives. 

M. Dupont trempa son doigt dans cette huile, et lit a 
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M. Lasserre des onctions sur les paupieres, sur le front 
et au-dessous des sourcils. Mais la guerison ne se pro- 
duisit pas. Lasserre, sans doute a ce moment, avail sur 
la conscience un de ces mauvais peches dont il etait cou- 
tumier. Toutefois, comme il avait emporte un flacon de 
1'huile de sainte Veronique et continue chez lui les fric- 
tions, voila que le lendemain ses yeux furent complete- 
ment gueris. 

Gette observation ne demontre-t-elle pas admirable- 
mcnt ce qu'est le role de i'hysterose dans la production 
des miracles ? Car on fera difficilement croire a d'hon- 
netes gens qae de 1'huile a quinquet ait tant de vertus, 
meme avec 1'aide de sainte Veronique. 

Ce M. Dupont, s'il cut vecu, cut fait a Lourdes uiic 
sericuse concurrence, en opposant sainte Veronique a la 
Vierge-Marie, et 1'huile desa lampe a 1'eau de la Grotte. 
Aucune observation ne niontre mieux le role de la sug- 
gestion, mecanisme des miracles. Ce M. Lasserre qui 
tantot guerit, tantot ne guerit pas, suivant la gravite de 
ses peches, ou bien suivant la hauteur barometrique de 
sa foi, est le plus bel exemple que nous connaissions de 
cette foi qui guerit, dite suggestion. 



" 'Autres maux de la vision. Nous venous d'etudier 
les maladies des yeux que Ton rencontre leplus souvent 
a Lourdes, mais d'autres maux, comme les troubles de 
la perception des couleurs ou daltonisine peuvent etre 
egalementdu domairie de 1'hysterose; dememe aussi les 
modifications dans I'etcndue du champ vis u el, et c'cst 
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meme le caractere principal que Ton cherche, lorsquc 
Ton veut savoir si un malade est hysterique ou non. 
Lors meme que ces symptomes ne sont le fait que d'une 
suggestion et apparaissent et disparaissent sous cette 
seule influence, du moment oil il y a suggestion il y a 
hysterose. 

N'ayant trouve aucun de ces troubles de la vision 
gueris a Lourdes, nous n'en parlerons que pour repeter 
notre phrase habituelle : s'ils sont de nature hysterique, 
ils peuvent guerir instantanement et faire croire a un 
miracle, dans le cas contraire, non. 



ii 
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GHAPITRE SEPT1EME 



Troubles des sens de Podorat, du gout 
et de 1'ou'ie. 



SOMMAIBE : Hyslerose du gout et de 1'odorat. Surdi-mutite 
hyste>ique. La bonne sosur Saint-Lazarc. Sept cas d'hys- 
tero-surdi-mutite. Maladies chirurgicales de i'oreille. 
Des surdi-mutites chez les idiots. 

GLASSE I 
Troubles de 1'odorat et du gout. 



Odor at et yoiit. De meme quc la pcau peut subir 
1'anesthesie et 1'analgesie, de memo les muqueuses de 
la bouclie, du pharynx et du ncz pcuvcnt subir des 
troubles analogues. 

II peuty avoir en plus, peiicdc lasensibilitc guslative 
complete on particllc, ct de memo trouble on perte dc 
la scnsibilite olfactivc, tout cela sous 1'influence dc 
1'hysterose. 

J'ai connu une personne qui sc plaignait de n'avoir 
dans la bouche qu'un gout de cendre. Les aliments les 
plus varies pcrdaient leur gout naturcl pour prendre ce 
gout de cendre, si bicn qu'elle se faisait mettre la sonde 
ojsopliagiennc pour se nourrir, sans subir cet affreux 
supplicc qu'etait pour elle Tingestion des aliments 
cendres. 

Quclqucs personncs, sous I'influcncc dc la nevrosc 
.sont insensible^ aux vapcurs ammoniac-ales, bienqu'cllcs 
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conservent 1'odorat pour les sels d'acide acetique et 
autres. Nous n'indiquons ces troubles que pour en donner 
une idee, en en laissant de cote une infinite d'autres 
aussi curieux, qui peuvent etre une occasion de miracle. 

CLASSE II 
Troubles de 1'ouie. 

PREMIERE PARTIE 



Surdi-mutite hysterique. 

Sceur Lazare. Les sourds et sourds-muets sont 
gueris a Lourdes, lorsquc I'hyslerose cst en jeu, et ellc 
Test parfois. 

Lc D r Boissaric nous en donnc un exemplc typiquc : 
celui dc la soeur Lazare, de Saint-Marcellin dans I'lsere. 

Celle-ci etait une sceur garde-malade que vint cherchcr 
un jour le pere Fraudon pour soigner une accouchee 
dans une petite commune eloignce. 11 fallait alter a pied 
et la route etait longue ; aussi la petite sojur avail peinc a 
suivre le vieux paysan aux longues jambes. En traver- 
sant I'lsere sur une simple passerelle formec par deux 
troncs d'arbres, le pere Fraudon ne pritpas garde, glissa 
et tomba dans 1'eau. 

La so3ur en ressentit une impression formidable; Thys- 
tero-choc s'elait produit, et le contre-coup, comm d'or- 
dinaire, allait avoir son effet. 

Sans perdre son sang-froid, la soeur put saisir le nau- 
frage et le ramener sur les bords ; puis, comme il etait 
sans connaissance elle lui donna les soinsqu'on applique 
aux noycs, ct finit par le rcndrc a la vie. On comprend 
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Fetal angoisse de la pauvre soeur isolee de tout secours 
dans de telles circonstances ! Enfm, on arriva au village 
aupres de la mourante, mais la soaur, brisee de fatigue, 
dut s'aliter eton s'apercut deux jours apres, qu'elle etait 
completement sourde. 

L'hystero-choc avait porte. cetlefois son effet surl'or- 
gane de 1'audition au lieu de le porter comme d'ordi- 
naire sur les membres inferieurs. Soeur Lazare conserva 
sa surdite pendant trente annees ; puis un jour qu'elle 
avait accompagne a Lourdes unc dame infirmc, elle 
fut persuadee par une autre soeur d'entrer dans la pis- 
cine. Elle le fit en priant avec beaucoup de devotion, et 
dans un etat de grand e exaltation : elle se voyait 
guerie et chantait le Magnificat avec une tellc 
force quo les dames hospitalieres durentlafairetaire. 
Ce fait mon.tre qu'elle elait au point de surexcitation 
voulue, pour que la suggestion agisse sur elle, comme 
elle le fail; sur les hysteroses. Lorsqu'elle sorlit de la pis- 
cine, soeur Lazare s'apercut qu'elle etait guerie, ct, 
ajoute le pieux narrateur, elle put, des ce moment, user 
des confessionnaux dont elle etait privec depuis si 
longternps! Comme si la bonne soeur faisait des peches! 

Sept cas d'hystero-siirdi-mutite. Dans le Journal 
do la Grotto, nous trouvons beaucoup de guerisons ana- 
logues a cet hystero-miracle. 

Marie Bougie, a Dinan (C6tes-du-Nord), atLeinte 
d'aphonie depuis six ans, a la suite d'tinc bronchite, 
vient a Lourdes, boit de 1'eau, se plonge dans la pis- 
cine cl commence a seniir une telle amelioration quo 
huit jours apres elle etait guerie. 

Eleonore Broclicrollcs, d'Entrcchanx (Yaucluse) a 
subi riiysLci'o-cboc. 11 y a seize mois. un voisin se preci- 
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pitait sur elle une beche a la main; sapeurfuttellequ'elle 
s'evanouit et perdit la parole. A la procession cle Lourcles, 
tres surexcitee, elle se leva et se mil a chanter le Ma- 
gnificat . Depuis ce moment, elle paiie. 

Catherine Bel verge, tie Wawenhain (Nord), agec de 
46 ans, est atteinte depuis longtemps d'une aphonie 
absolue que tous les medecins altribuent du reste a une 
origine nerveuse. Elle est plongee dans la piscine sans 
resultat ; mais plus lard a la grand'messe, elle chante le 
Magnificat avec les autres pelerins,parentrainement. 

Henri Decarpentries, deCameau (Nord), depuis vingt 
mois est aphone. Dans la piscine, la voix lui revient. 

M" e Marie Serdon, agee de 27 ans, de Bourg-Saint- 
Ghristophe, est atteinte d'un begaiement de nature ner- 
veuse. A Lourdes, pendant la nuit, celte demoiselle au 
lieu de dormir, ressent une commotion de tout son etre 
qui la guerit. Le miracle que ni Feau de la piscine, ni la 
grotte, ni la procession n'avaient fait, c'est un lit d'hotel 
qui le produit. L'hysterose est parfois capricieuse, chez 
les demoiselles surtout. 

Suzanne Delcourt de Boiry (Pas-de-Calais), est muette 
depuis hurt mois. L'hysterose n'est pas douteuse, car le 
diagnostic de son medecin porte que la surdite est com- 
pliquee de manifestations hysteriques, d'attaques de 
nerfs, etc., etc. Au premier bain elle parle et 1'hystero- 
miracle se produit. 

Aurelie Bruneau est citee par Boissarie, mais sans 

aucun detail : elle aussi est atteinte de surdite des son 

bas age. A vingt ans, on lui verse Irois jours de suite, 

de 1'eau de Lourdes dans les oreilles. Elle recouvre 

L miraculeusement 1'ouie, mais le certificat du D r de La 

|Ma'rdelle est moiris miraculeux : elle entend des coups 
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frappds derrierc une porte et des accords du piano places 
dans une piece a cote. Voilapour 1'ou'ie. Elleprononce 
quelques mots ,voilapour la inutile. 



DEUXIEME PABTIE 



Troubles de 1'ou'ie non hysteriques. 

Eri regard do ces faux sourds-muets ou plulot de ces 
sourds-muets parhysterose pouvant guerir par sugges- 
tion, nous aliens placer les vrais sourds-muels et mon- 
trer que cette forme ne pout guerir a Lourdes, precise- 
ment parce que 1'hysterose n'y est pour rien. 

Nous traiterons successivement : 1" des maladies de 
1'oreille ; 2 des surdi-mutites. 

Maladies chirnrgicales de 1'oreille. Parmi les cas de 
maladies do 1'oreille gueris a Lourdes, nous citons 
comme type de faux miracle, celui deM"* Josephine X... 

Son cas est memo le contraire d'un miracle, c'est-a- 
dire que, grace a Notre-Dame de Lourdes, un abces de 
1'oreille qui aurait pu guerir est devenu irremediable- 
menl chronique. Mais celte jeune fille avail une telle 
envie d'etre miraculee qu'au lieu de porler plainte a qui 
de droit, pour le facheux resultat de son traitement a la 
piscine, elle se fit gloire de sa non guerison, dans trois 
colonnes du Journal de la Grotte comme d'une cure 
miraculeuse. 

M" e Josephine avait un abces aigu de 1'oreille, et 
comme il arrive, la partie de 1'os qui constitue 1'antre 
formait une mastoidite. 

Peu satisfaile des conseils de son medecin habituel, 
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elle vint consulter un specialiste d'une ville voisine, le 
D r B..., qui constata une perforation da tympan et une 
suppuration de 1'oreille interne. Comme il y avait des 
phenomenes de retention purulente, le docteur enleva 
des petits polypes de la caisse qui empechaient 1'ecoule- 
ment regulier du pus, et en meme temps fit le traite- 
ment antiseptique necessaire. 

Les phenomenes aigus de mastoi'dite persistant, le 
specialist laissa entrevoir la necessile de trepaner 1'os ; 
mais la jeune fille sansvouloir rien entendre partit brus- 
quement pour Lourdes. La, pendant huit jours, elle 
lava 1'interieur de son oreille avec 1'eau de la piscine. 

Dix jours apres M lle Josephine retourna dans son pays. 
Bien qu'obligee encore a deslavages journaliers et a des 
injections medicamenteuses, elle declara qu'elle avait 
ete instantanement et completement guerie a Lourdes 
de son abces. Pourtant il y avait eu si peu miracle 
que malgre son grand desir d'etre classee parmi les elues 
de la Vierge, elle n'avait pas ose monlrer son oreille 
au bureau des constatations. 

Ge n'est que plus tard qu'elle se trouva digne d'etre 
decoree de la medaille des miraculees, et qu'elle envoya 
son histoire au Journal de laGrotte dont nous 1'avons 
tiree. 

Dans 1'intervalle, M lle Josephine etait allee voir son 
medecin specialiste et lui avait raconte le resultat heu- 
reux de sa cure d'eau sainte. 

Quel fut 1'etonnement de celui-ci, lorsqu'a 1'examen 
il trouva le conduit auditif baigne de pus ! II fit alors 
remarquer a M" Josephine que la guerison n'etait pas 
precisement obtenue, et qu'il etait au contraire tres ne- 
cessaire de continuer untraitement energique. Le pus 
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(( que vous pretendez voir dans mon conduit, s'dcria la 
malade, c'est 1'eau de Lourdes que j'y verse tous les 
jours! Apres cela il n'y avail plus qu'a tirer 1'echelle 
et sa reverence, ce que fit le docteur. 

Trois mois apres, la terrible Josephine allait trouver 
son medecin ordinaire, le D r Pauzier, et le mettait en 



demeure de lui delivrcr un certificat de guerison 5 avant 
la visite, elle avait eu soin de faire disparaitre du conduit 
auditif toute trace de suppuration, neanmoins le mede- 
cin prudent sut voir la continuation de 1'ecoulement. 
Aussi libella-t-il ainsi son attestation : la membrane 
du tyrnpan reste perforce ; 1'exploration directe de la 
caisse revele dans le fond la presence d'une youtte de 
pus. 

Gette goutte de pus a tue ce beau miracle ! Et voila 
comme quoi, Lourdes qui aurait tant desire avoir a son 
actif d'autres miracles que ceux hysteriques, fut privee 
par cette goutte de pus, du benefice d'une cure chirur- 
gicale. 

Mais que dis-je privee? Elle aurait du 1'etre ; elle ne 
le fut nullement, car nous lisons dans le n 27 du Journal 
de la Grotte les lignes suivantes : 

Le miracle de M lle Josephine : jamais 1'etude me- 
dicale d'une guerison n'est aussi interessante que 
lorsqu'elle s'appuie sur les garanties suivantes : 

1 Une relation ecrite du sujet gueri, donnant lui- 
meme la physionomie de sa maladie par des details cir- 
constancies ; 

2 Un certificat des medecinstraitants, donnant clai- 
rement le diagnostic et le pronostic de ladite maladie ; 

3 La declaration de la personne ou de ceux qui 1'ont 
plongee dansla piscine de Lourdes, donnant ainsi la phy- 
sionomie de la marche de la guerison ; 
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4 La constatation a Lourdes d'un medecin donnant 
1'etat du sujet tout de suite apres la guerison; 

5 Le certificat de ou des medecins traitants, don- 
nant 1'etat du sujet au moment du retour. 

L' observation que nous aliens donner possede tous 
les avantages sus-enonces, et a ce litre, nous parait trfcs 
utile a publier . 

Par ce miracle, jugez des autres : 

Si nous n'avons designe M lle Josephine que par les 
initiates de son nom, c'est que le medecin specialiste 
qui 1'a traitee nous en a prie dans sa lettre ou il 
nous donnait les preuves de la faussete du miracle. 
Cette lettre, nous 1'avons montree au Congres de Buda- 
pest aux medecins qui assistaient a la seance oil ce me- 
moire fut lu. 

, Surdi-mutite chez les idiots. Nous avons relate" les 
hystero-miracles de sourds-muets gueris a Lourdes par 
le fait de leur nevrose, mais il existe d'autres sourds- 
muets ou 1'hysterose n'existant pas, le miracle ne peut 
avoir lieu. 

Je trouve soi-disant gueris a Lourdes deux cas de 
cette nature que nous allons analyser et verifier. 

Mais auparavant, pourmieux faire comprendre pour- 
quoi les miracles de cette sorte doivent etre rejetes, il 
faut savoir ce que sont les degeneres du premier degre. 

Ge sont des enfants retardataires au point de vue de 
Tintelligence et du de>eloppement des facultes intellec- 
tuelles. De meme que tous les enfants de moins d'un an 
neparlentpas,bienqu'ilsnesoientpasatteintsd'unesurdi- 
mutite, il arrive que certains enfants en assez grand 
nombre ne parlent pas encore a deux ans ; d'autres, 
moins nombreux ne disent que quelques mots : papa, 
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maman , mimi , bobo , a 1'age de trois an s ; 
d'autres enfin, en tres petit nombre il est vrai, n'ont 
1'usage de la parole qu'a 4 ou o ans ; quelques-uus 
memes a 6 ou 7 ans. 

Nous avons aupres de nous un idiot du deuxieme 
degre qui, a 1'age de 33 ans, n'avait pas encore prononce 
un mot articule, qui ne savait que rire et pousser des 
onomatopees lorsqu'il etait en colere. Son gardien, avec 
une patience digne d'un meilleur resultat, apres une 
annee d'efforts, finit par lui apprendre trois mots : 
bonjour, monsieur, docteur, qu'il scandait fortement. 
L' annee suivante, a force d'etre serine, il Unit par ap- 
prendre et chanter le refrain de la Marseillaise puis ce 
fut tout. On a done pu croire, pendant toute la pre- 
miere moitie de sa vie que cet idiot etait sourd-muet. 
Conduit a Lourdes, serine convenablement de fagon a 
dire : Vive 1'Immaculee-Gonception , il aurait ete 
classe parmi les miracules. 

Chez ces enfants retardataires, tous les organes de la 
parole existent virtuellement, mais sans effet acluel ; 
c'est comme un instrument de musique qu'ils possedent, 
mais dont ils ne savent pas encore jouer. II faudra un 
certain developpement du cerveau et une instruction 
patiente pour developper peu a peu cette faculte du Ian- 
gage. 

Pour comprendre cet etat chez les idiots du premier 
degre, il suffira de visiter les maisons de sante oil sont 
traites les enfants arrieres. La on leur apprend avec une 
patience extreme a articuler des mots, sans jamais du 
reste arriver a les faire parler comme tout le monde. 

Dans des cas pareils, comment pretend-t-on que 
se produit le miracle? Est-ce le vrai miracle comme il 
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convient, si on admet la toute-puissance de Dieu ? 1'i- 
diolisme disparait, les circonvolutions cerebrales s'cqui- 
librent et I'enfant entend et parle comme un enfant 
normal ? 

Nullement. Les guerisons qu'on nous donne comme 
miracles sont les equivalents de ceux des maisons de 
sante, riende plus. Avantla piscine, I'enfant dit papa , 
apres la piscine il dira maman , si on lui a serine le 
mot. Puis, comme on s'occupe de lui, comme chacun 
lui repete comme a un perroquet le nom a apprendre, 
avant la fin du pelerinage il saura dire bonbon et lolo 
et lorsqu'il rentrera dans sa maison, son stock de mots 
se sera accru de quelques unites de plus, mais il faudra 
un an ou davantage pour que le miracle s'accomplisse 
a peu pres, et il sera toujours incomplet. 

Rose Burard. Rose Burard est un cas de cette na- 
ture. Jusqu'a 1'age de 6 ans, elle a paru ne pas entendre 
et ne pas parler. Le pere la conduisit a ce moment a 
Gonjoux, une imitation de Lourdes. Elle commenc.a a 
dire quelques mots inintelligibles ; elle entendait et com- 
prenait ; chaque semaine, un mot nouveau entrait dans 
son repertoire, monDieu, papa, maman, mili, Marie . 
En route elle apprit a prononcer quelques mots distinc- 
tement. Elle vint a Lourdes aumois de septembre 1893; 
la, nous dit le D r Boissarie dans sonlivre, elle fut gue"rie 
de sa surdi-mutite' instantanement. 

Voyons d'apres diverses attestations ce que fut ce mi- 
racle, dit instantane. 

Un temoin (page 334) declare qu'avant Lourdes I'en- 
fant entendait distinctement et pouvait prononcer tous 
les mots qu'on lui faisait repeter ; done elle n'etait ni 
sourde ni muette. 
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Le D r Lurquin, medecinde 1'enfant, assure que la veille 
du depart, elle pouvait seulement balbutier quelques 
mots : papa, maman, etc. Apres son retour, ajoute-t-il, 
j'ai constate une amelioration tres sensible; pourtant 
1'enfant ne parvient.pas afaire sortir quelques consonnes 
telles que le T et le R . Le D r Delvaux atteste qu'elle re- 
pond avec intelligence et d'une facon comprehensible 
aux questions , mais qu'il existe certains vices de pro- 
nonciation chez 1'enfant, et que notammcnt clle ne sait 
pas prononcer la consonne K. En somme, le T, le R et 
le K manquent au miracle. 

Un journal du pays, dans une polemique au sujet du 
prelendu miracle, cite deux faits que nous signalons 
comme caracteristiques : Rose parlait mal et etait 
indifferente pour ceux qui 1'entouraient , comme le sont 
les retardataires. 

Le D l Rutten, un specialiste de Namur, bien que par- 
tisan de Lourdes, declare dans un certificat que Rose 
entend et comprend ce qu'on lui dit, etparle comme une 
personne qui s' entend parler ; que Tapprentissage de la 
parole est complet et qu'il a ete tellement rapide qu'il a 
frise 1'instantaneite. 

Ges diverses attestations confirment nos dires : cette 
petite fille etait une retardataire qui, a cinq ans et demi, 
n' etait pas plus developpee au point de vue du langage 
qu'un enfant de deux ans. A cette epoque, elle a com- 
mence a prononcer quelques mots comme le font les 
enfants a 1'age d'un an ou deux. Elle s'est de"veloppee 
davantage a Lourdes, parce qu'il s'est trouve autour 
d'elle des educateurs ben^voles qui se sont amuses a lui 
faire articuler des sons ; mais il a fallu plusieurs se- 
maines d'apprentissage pour que 1'enfant arrive a s'ex- 
primer, et meme a ce moment on s'apercevait du peu 
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de developpement de son intelligence : elle etait indiffe- 
rehte pour ceux qui 1'entouraient. 

Apres ces ^explications, je suppose qu'on ne parlera 
plus de ce miracle aleatoire. 

Marie-Yvonne Serson. Cette enfant agee de 6 ans, 
etait une arrieree comme la precedente ; pas plus que 
celle-ci elle n' etait atteinte de surdi-mutite vraie, puis- 
qu'elle articulait quelques syllabes comme ma, me -. 
On la conduisit a Lourdes, et le deuxiemejourdupeleri- 
nage, elle ne peut emetlre que quelques balbutiements. 

Le troisieme jour, outre les mots qu'elle savait deja, 
papa, maman, dour Lourdes (eau de Lourdes), on 
finit par lui faire repeter JNotre-Dame de Lourdes . 
Au retour, en arrivant dans le village, on parvient a lui 
faire dire bonjour a tout le monde . Depuis ce mo- 
ment, on constate qu'elle fait tous les jours de sensibles 
progres (22 octobre 1898). 

Le'3 iiovembre-.18.98, elle est examinee par le D 1 ' Le 
Forestier, de Le Quillien, qui atteste qu'elle entend et 
qu'elle parle, mais que la parole laisse a desirer sous le 
rapport de I' articulation. 

M mo Pouliquen, une voisine, declare qu'a son retour, 
1'enfant pouvait balbutier seulement quelques mols, 
mais que mainlenant elle cause plus librement. G'est 
comme on le voit le miracle d'une retardatairc a qui, a 
force de repeter im mot, on finit par le lui inculquer, 
puisqu'a Lourdes pendant six jours on n'a pu lui ap- 
prcndre qu'un seul mot; un miracle pour un mot ! 

En resume Yvonne Serson avant Lourdes n'avait que 
quelques mots clans son repertoire; a Lourdes, malgre 
qu'on la scrine du matin au soir, on ne peut lui apprendrc 
qu'un rnot de plus. Rentrcc a la maison, en continuant 
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son apprentissage on parvient a lui apprendre un mot 
par semaine. Attendons pour crier au miracle que le 
petit Larousse soit su davantage. 

Marie-Louise Cernatte. Surdi-mutite non reclle, mais 
effet de 1'idiotisme, comme les cas precedents, chez 
Marie-Louise Cernatte qui vint a Lourdes en 1901, et 
dont 1'etat, nous dit-on, s'est sensiblement ameliore. 
Dans la piscine, le miracle ne fut pas grand : quelques 
mots furent prononces. Depuis, peu a peu, elle en a re- 
pete un plus grand nombre. -La guerison n'estpas par- 
iaite, ecrit-on, car la parole indique bienque 1'education 
du langage n'est pas encore complete. (Journal de la 
Grolte.) 

Cc n'est pas un miracle. Marie-Louise Gernaltc a com- 
mence a parlcr a cinq ans au lieu dc deux ans, comme 
cllc aurait du le faire, voila tout. 

Conclusions de la surdi-mutite. Les sourds-mucts 
sont gucris a Lourdes, a condition d'etre atteints d'hvs- 

O ' / 

terose, comme la bonne sreur Lazare. 

Quant auxenfants arrieres, semblables a Rose Burard, 
Yvonne Serson et Louise Cernatte qui, lorsqu'on les 
conduisit au pelerinagc savaient dire papa , qui a 
Lourdes apprirent h. dire mam an , et qui au retour 
dans le village prononcerent Mimil , qu'on nous domic 
comme dcs sourds-muets gueris par 1'cau de Lourdes, 
jc laisse au lecteur le soin d'apprecierladose de miracle 
dont out beneficie ces pauvres desherites et s'il etait 
bicn utile de les conduire a la piscine, pour obtenir un 
si pietrc resultal. 
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CHAPITRE HU1TIEME 
Troubles du systeme nerveux. 



PAUALYSIES DIVERSES 

SOMMAIBE : Preliminaires. Mecanisme de la production et 
de la gu6rison de la paralysie hysterique. Le miracle de 
I'Assomption ct les qualre miracles de M. Lasserre. Les 
paralysies du D 1 ' Boissarie. Lc prclrc d'Ha'iti et 1'abbe 
Sonnois. Benoitc Groy et la bleuc de Zola. Hystero- 
choc. Adele Goflic. Gargain et John Easton. Zion- 
Gity. Hauquet, de Liege. La carai'c miraculeuse. Un 
las de miracules. 

Preliminaires . Pendant qualre anuees, de 1900 a 
1903, nous avons recueilli dans Ic Journal de la Grotte 
de Lourdes, de nombreuses relations de miracles surve- 
nues chez des paralytiques. Si nous ajoutons a ceux-ci 
les huit cas cites par le D l Boissarie et les trois episodes 
miraculeux de M. Lasserre, nous nous trouvons en 
presence de 40 miracles environ dont la plupart ont fait 
assez de bruit pour convaincrc un grand nombro de gens 
credules et pour devenir la plus puissante des reclames 
pour Lourdes. 

Or, nous declarons immediatement quo ces 40 cas dc 
paralysie sont notoirement des cas d'hysterose ct que 
leur guerison, par consequent, n'est miraculeuse qu'en 
apparencc, si on veut bien admettre qu'unc guerison 
hyslerique n'est un.miracle en aucun cas. 
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Prouvons notre assertion en prenant un a un chaeun 
de ces malades, ct en etalant leurs symptomes de telle 
sorte qu'apres ce travail, il nc reste aucun doute sur 
1' affection nervcuse dont its etaient atteinls. 



II 

NOTIONS SUR LA PARALYSIE I1YSTERIQUE 

Comme il est utile de donner aux personnes pen ver- 
sees dans 1'etude des nevroses, de claires explications 
sur la paralysie hysteriquc, dussions-nous repeter nos 
considerations du premier chapitre, nous resumerons les 
symptomes en u n court tableau, auquel on pourra se 
rapportcr au fur ct a mesure quo dStileront les cas mira- 
culcux. 

Lorsquc 1'hysterosc, cette maladic-Protee, quisimulc 
toules les autres, vienl sc loger dans les muscles et les 
ncrfs moteurs du corps humain, elle peut produirc soit 
dcs contractures, soit des paralysies. 

Parlons de ces dernieres. 

Les paralysies presentent les caracteres speciaux sui- 
vants : . 

1 Au contrairedes paralysies ordinairesqui dependent 
d'une lesion organique des centres nerveux, les paraly- 
sies hysteriques se produiscnt sans qu'il y ait alteration 
des tissus de la moelle ou du cerveau, exemple : la sclc- 
rose en plaques est une lesion des tissus des centres ner- 
veux qu'i produisent des troubles de la motilite, ct mel- 
tent les malades dans Fimpossibilite de marcher. 

Or, dans 1'hysterose nous trouvonsdes hemiplegies et 
des paralysies, avcc des formes identiques a la sclerose, 
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bien que n'ayant pour cause aucune lesion organique 
ties tissus nerveux. Quelque particulier et meme patho- 
gaomonique que puisse sembler 1'aspect des symptomcs 
de la scle'rose en plaques, dans sa forme typique, il n'en 
est pas moins vrai que cet aspect pent e"tre simule a s'y 
meprendre dans des cas hysteriques. Cette similitude de 
symptomes, vertige, marche incertaine, paraplegie, he- 
miplegie, trouble de la parole, de la vision, etc., est la 
cause d'un grand nombre d'erreurs. 

Us ne sont pas rares les medecins qui ecrivent dans 
leurs certificats : ((sclerosc en plaques , au lieu d'hyste- 
rosc, et nous pourrions en citer de nombreux exemples. 
Us auraient pu eviter cette erreur de diagnostic en cher- 
chant quelques stigmates hysteriques qui d'ordinaire ne 
manquent pas, tels qu'anesthesie, analgesic, hyperes- 
thesie ou autres. Quand bicn meme ces stigmates parais- 
sent par suggestion au moment memo de Pexamen, ils 
n'ea sont pas moins une indication precieuse. Or, ce 
diagnostic est tres important pour la l.hese que nous 
soutenons. En effefc, si la paralysie depend d'une scle- 
rose en plaques, la guerison a Lourdes est impossible. 
Si au o.ontrairc elle depend do la nevrose Uyst(3rique, la 
guerison peutse ytroduire el i'aire croirc a un miracle. 

Ge que nous venous do dive do lasslerose en plaques, 
nous pouvoHs le repetcr a propos du tabes, de 1'attaquc 
d'apoplexic ct autrcs maladies du systemc nerveux quo 
I'liysterose peut cgalement simuler. 

2 tJn second caractere des paralysies hysteriques est 
de se produire presque toujours subitement, tantot par 
le fait d'une cause physique, tantot par le fait d'unc 
cause psychiquc, tantot cnfm par le fait des deux causes 
reuiiics. 

15 



226 LA VERITE SUR LOURDES 

Mais par contre, sous 1'influence egalement de causes 
physiques ou psychiques, ces memes maladies peuvent 
disparaitre et guerir subitement, et alors aux yeux des 
ignorants, un miracle s'est produit et la foule credule 
crie : miracle ! miracle ! 

Exemple : M, B... s'est Irouve dans Faffreux accident 
du transatlantique coule en pleine mer par un autre 
steamer. II est tombe a 1'eau dans un etat de terreur 
telle,qu'onle retire paralyse des deux jambes. Apres avoir 
suivi un certain nombre de traitements, il se soumet a 
rhypnotisme ; pendant son so.mmeil, pour fuir un dan- 
ger imaginaire qu'on lui suggere, il se leve, se sauve, et 
au reveil se trouve gueri de son infirmite. 

Un autre paralytique atteint d'hysterose, dans 1'incendie 
d'une maison, sous 1'influence de la peur, recouvre tout 
d'un coup Fusage de ses jambes, ace point qu'ilse leve, 
descend 1'escalier, passe la porle el se trouve dans la 
rue au grand ebahissement de ses amis et parents. 

Nous verrons combien a Lourdes sont nombreux les 
paralytiques hysteriqucs qui, sous 1'influence de la foi, 
laissent lours bequilles pendues aux voutes de la 
chapellc. 

Cette instanianeite de disparition dessymptomespara- 
lytiqucs frappe (.re'tonnenient et d'admiration les gens 
ignorants des choscs medicates : aussi lorsqu'unc gue- 
rison de cetic sorte se produit dans un sanctuaire, la 
foulc ci'edulc croit au miracle qu'clle altribue naivernent 
a la Statue, a 1'Icone, ou a 1'Idole da lieu. 

Unquartau moias des miracles instantanes de Lourdes, 
se composent de gucrisons de paralysies liysteriques. 

3 Un troisieme caractere des paralysies liysteriques 
est de M'accompagner lc plus soiivenl, sinon toujours, 
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d'autres stigmates tels que troubles cle la vision, de la 
sensibilite tictiie, des fonctions digestives ou autres. 

Ainsi 1'abbe Musy dont nous allons parler, etait para- 
lyse des jambes, en meme temps qu'a moitie aveugle ; 
M lla de X..., une paraplegique, souffrait en meme temps 
d'une hyperesthesie intestinale. M me Guerpier avait les 
jambes anesthesiees en meme temps que paralysees. 

4 C Un quatrieme caractere nous est donne par revo- 
lution irreguliere de la paralysie hysterique qui ne res- 
semble en aucune fac.on a la marche methodique de la 
paralysie du tabes ou de la sclerose en plaques. 

Si parfois les paralysies hysteriques sont precedees 
de troubles moteurs tels qae ralentissement, indecision 
ou incoordination des mouvements volontaires, tels 
encore qu'amyosthenie ou faiblesse musculaire, parfois 
au contraire, elles apparaisscnt brusquement, disparais- 
raissent de meme, reapparaissent et disparaissent de nou- 
veau. On trouvera un exemple de cette evolution irre- 
guliere dans le cas de M lle de F... Eile guerit une 
premiere fois a Lourdes; le lendemain, elle est denou- 
veau paralysee-, un an apres, elle guerit de nouveau. 
Rien de semblable n'a lieu dans les cas de paralysie 
vraie. 

5 C Enfin, tandis que la inort, dans un de'lai assez court 
est la terminaison des paralysies a lesion medullaire, 
au contraire, la guerison avec ou sans miracle, est la 
lerminaison ordinaire des paralysies hysteriques. 

Ces quelques explications donnees, entrons dans le 
vif du sujet, en veriiiant les cas de miracles cites d .ns 
le livrc de M. Lasserre : Les Episodes miraculeux dc 
Lourdcs . Nous continuerons par ceux de M. Boissaric, 
inseres dans son livrc les grandes guerisons , et par 
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ceux de M. le professeur Bertrin. Nous terminerons par 
les fails divers du Journal do la Groltc, en relatant lon- 
guement 1'histoirc de Gargam, Temploye des posies quo 
nous comparerons a la guerison d'Easlon, le miraculo de 



Chicago. 



Ill 



LES .MIRACLES DE M. LASSERHE 



Le miracle de VAssomption. M. Lasscrre en nous 
decrivant ce miracle est fort prolixe dans sa narration ; 
c'est a peine si 130 pages lui suffisent pour raconter cc 
qui liendrait en une seule. Aussi faul-il un certain 
travail pour extraire les symptomes de la maladie, per- 
dus dans un falras dc details oiseux, mais pleins d'onc- 
lion pieuse. 

Victor dc Musy est uu p re Ire, au physique haul de 
laillc el un pcu gros, au moral intelligent ct bon. 

Bicn porlant jusqu'a Tagc de 17 ans, il vil a cctle 
e'poque sa sanle s'alterer ; tout en conscrvant sa forte 
apparence, il elait devenu languissant: tanlot les reins, 
tatilnt les yeux, tantot les jambcs le faisaient souffrir. 
Ces doulcuL's vaguos el non stables, on lesaltribua a des 
rhumatismcs quancl elles etaienl les symptomes de debut 
dc 1'hyslcrosc. A 19 ans, il vouliii enlrer au serninairc, 
mais sa maladie etait un obstacle a recevoir les ordres 
de prelrise, el ce no fut qu'en 1851, par faveur, qu'il fut 
accepl/;. 

Apj-es (juekjUL-s moi.s de si'-jour au .-t'liiiiiuiiX 1 , iJ i'nl 
pri.s d'lui accident hyslcrique Ires net : il dcvint subite- 
ment aphone, ct cc mutisme le forca dc relonrner dans 
sa I'amille. 
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A Tours, vivait un M. Dnpont nous en avons deja 
parle qui avail imagine de bruler jour et nuit unc 
grosse veilleuse devant une image do sainte Veroniquc 
et de la sainte Face. L'huiie dc cette lampe, disait-il, 
avait la vertu de guerir. 11 savait si bien en persuader 
lesmalades quo parfois, quelques-uns atteints d'hysfcerose 
guerissaient subitement. Victor de Musy vint chez 
M. Dupont, se frotta avec 1'huilede la veilleuse, et subi- 
tement recouvra la voix. 

Quel exemple de suggestion pour la cure des nevroses ! 
car on nous accord era bien que si M. Dupont avait 
frotte le patient avcc n'importe quoi, le resultat cut ete 
le mfeme ! 

M. de Musy enlra alors au suminaire de Sainl-Sulpice. 
La, sa vue s'affaiblit de nouveaua tel point que lorsqu'il 
lut ordonne pretrc il ne pouvait lire, il lui reslait juste 
asscz de vue pour so conduire. Ainsi apres 1'aphonie 
hysterique, survenait 1'amblyopie de meme nature. 

On sait que cet accident hysterique, 1'amblyopie, n' ar- 
rive jamais a la cecite complete, mais seulement a une 
diminution plus ou moins considerable de la vision. 

M. deMusy rentra dans safamille.Quelque temps apres, 
en 1862, ce fut le tour de ses jambesa devenir inertes et 
immobiles; elles resterent ainsi durant de longues an- 
nees. En meme temps, se produisait dans les epaules, 
les genoux etles reins, des elancements douloureux, nou- 
veaux stigmates hysteriques, qui lui arrachaientdescris. 

M. de Musy vint a Paray-le-Monial passer un mois, 
pour demander sa guerison au Sacre-Co3ur ; mais pour 
1'obtenir il fallait, parait-il, une foi plus vive que celle 
qu'avait 1'abbe. A ce sujet, M. Lasserre n'est pas tendre 
pour le sanctuaire de Marie Alacoque: commis voyageur 
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en miracles de Lourdes, il n'admct pas la concurrence ; 
aussi lance-t-il ce joli pave de Tours au Sacre-Cceur : 
ce lieu de pelerinage ne semble point avoir ete etabli 
par Dieu pour la diffusion de cette sorte de grace . 

Defense a Dieu de faire des miracles en ce lieu. 

De plus, une tante de 1'abbe, la chanoinesse de Poncey, 
par ses discours detruisait le peu de foi qu'il avait en la 
vertu miraculeuse du Sacre-Coeur : voulez-vous bien 
vous en aller, lui disait-elle, votre place n'est pas ici. 
La sarnie Yierge ne veut pas vous guevir a Paray, clle 
veut vous guerir a Lourdes . 

Pauvre Marie Alacoque, voila quo memo des cbanoi- 
nesses refusent d'introduire leurs corps tres chastes dans 
volre vieille cliemise, si miraculeuse pourtant naguere. 
Les discours de sa tante avaient fmi par ebranler 1'abbe, 
et sous cette influence, la croyance en'sa guerison a 
Lourdes s'accroit dans son esprit. II fit le voyage, et 
deux jours apres son arrivee, un prelre reussit a lui 
inspirer une entiere confiance dans la vertu de la source. 
Puis c'est une femme qu'il voit guerir a la Grotte ; alors 
sa foi au miracle devient tres vite de 1'auto-suggestion. 

Le jour de 1'Assomption, la grande fete de la sainte 
Vierge est arrivee; 1'abbe de Musy est intimement per- 
suade qu'il va guerir ce jour-la. Comme il assiste a une 
messe basse dans la crypte, lorsqu'il entend ces mots : 
sursum corda prononces tout haut, subitement il se 
leve, se tient debout et marche : la paralysie n'existe 
plus. En meme temps sa vue atteinte rappelons-le 
d'amblyopie, redevient ce qu'elle etait autrefois : 
1'aveugle de tout a 1'heure peut lire maintenant les ca- 
racteres les plus fins de son breviaire. Toutefois, le len- 
demain 1'hysterie excelle en ces tours comme 
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1'abbe de Musy disait la messe, a la premiere oraison 
il redevient subitement aveugle. Gela cluraainsi pendant 
1'Epitre, le Graduel et FEvangile, mais apres le Credo, 
lorsqu'il se retourna vers 1'assistance pour lancer le 
Dominus vobiscum, la vue lui fut rendue. 

L'abbe retourna dans son diocese d'Aulun, ou il fut 
nomme cure de Chagny, c'est la que M. Lasserre le 
laisse, sans nous dire ce qu'il devint plus tard. 

Resumons cette observation ; si Ton veut bien se 
reporter a notre tableau des caracteres de 1'hysterose, 
on verra que M. de Musy, sans aucun doute possible, 
etait atteint de cette affection : les douleurs des reins, 
des yeux, des jambes, au moment de la puberte ; 1'a- 
phonie sans lesion du larynx, guerie subitement par 
1'huile d'une lampe merveilleuse ; la concomitance de 
plusieurs symptomes, paralysie et cecite, mutisme et 
hyperalgie; la conservation des fonctions des sphinc- 
ters anal et vesical ; 1'amblyopie sans 1'amaurose com- 
plete, 1'instantaneite des guerisonset des rechutes ; enfin 
le miracle qui se produisit lorsque la foi fut assez forte 
pour obtenir ce resultat, tout concourt a prouver que 
1'abbe de Musy etait atteint d'hysterose. Or, nous 1'avons 
dit et redit, les hysteriques sont les sujets a miracles 
par excellence. 

Comptons les miracles chez notre sujet : 

l er accident hysterique : mutisme. l er miracle, di A i a 
sainte Veronique; 

2 e accident hysterique : amblyopie. 2 e miracle, du a 
Lourdes ; 

3 9 accident hysterique : amblyopie du lendemain. 
3 e miracle, du a Lourdes ; 
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4 C accident hyslcriquc : demi-paraplegie. 4" mi- 
racle, du a Lourdes. 

Qua Ire miracles pour un seul homme ! 



il/ 11 ' Jeanne de F... Dans cet autre episode mira- 
culeux, 1'hysterose cclate a chaque pas, signalee qu'elle 
est par de nombreux medeclns. 

Jusqu'a 18 ans, M" e Jeanne esl une jeune lille alerte 
et vaillante, sans trace de maladie. Grace a des muscles 
d'acier, elle peut se depenser sans fatigue ; sa tete belle 
et gracieuse est eouronnee d'une longue el soyeuse che- 
velure. Ses parents, ses freres et ses scours prouvent, 
par lour bonne sante qu'il n'y a rien d'heredilaire dans 
son cas. 

L~ n jour, M"deF... subit un Iraumatisme : un choc 
violent renverse sur elle la voiture qu'elle conduit ; cou- 
vertc de contusions, elle se releve bonleversee de peur : 
elle a subi 1'hystero-choc donl nous parlerons plus loin. 
Autour d'elle, on parle del'accident, on eslime qu'ecrasee 
sous le poids du vebicule elle peut avoir a 1'interieur 
quelque organe lese ; sa i'amille empressee s'inquiete de 
quel cote elle souffre ; les medecins la palpent, 1'inter- 
rogent, fixent sa pensee sur ce fait d'une lesion interne 
possible. On seme de la graine de suggestion, laquelle 
peu a peu va eclore, pousser et grandir. Elle fait un 
voyage en Italie. Les distractions nombreusesFempechent 
d'abord de penser a son mal; mais a son retour en 
France, Jeanne voit sa sante s'alterer gravement; elle 
est prise de vives douleurs d'entrailles et ressent en sa 
constitution intime des dislocations anormales (m-). 
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C'est bien ainsi que se passentleschoses dansle trau- 
malisme hysterique. 

On etait en 1870, les Prussians envahissaient la Lor- 
raine, lieu de residence de la i'amille. Ce fut pour la 
malade de nouveau un terrible choc moral, que les 
solclats remplissant la maison de tumulte, de cris et de 
vociferations, et lui faisant craindre a chaquc instant 
quelque envahissement de la chambre ouelle etait alitee. 

Dans cet iniervalle, les jambes de Jeanne s'etaient 
peu apeu affaiblies, lamoindre promenade etait une las- 
situde, pour laquelle elle etait co ntraintedes'arreter, et de 
s'etendre accablee, n'importeou. Finalementellenefai- 
sait plus de promenades et restail etendue sur son lit 
ou sur une chaise longue. 

Notons le fait suivant bien caracteristique de 1'hyste- 
rose : sa mere preoccupee des propos deses amis etcon- 
naissances, ne cessait d'exborter sa fille a reagir en pu- 
blic, coute que coute. Alors, au moment d'une visite, la 
paralytique recouvrait ses jambes, venait au salon, en 
faisait les honneurs, causait avec les elrangers avec une 
grace charmante, oubliait enfin sa maladie pendant une 
heure. Puis le dernier visiteur sorti, elle allait se jeter 
sur son lit, et c'etaient alors des plaintes larmoyantes 
pour exprimer les souffrances aigues qu'elle ressentait 
dans tout le corps. Les traitements employes furent 
varies, le nombre des medecins consultes considerable ; 
ils furent tantot allopathes, tantot homeopathes. On fit, 
1'ete, des saisons dans loutes les stations d'eau, 1'hiver, 
dans toutes les villes du midi; meconnaissant la nature 
hysterique des maux dont elle se plaignait, on lui fit 
d'innombrables pointes de feu ; il se trouva meme un 
specialise pour lui faire des cauterisations internes ! 
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Vers la fin de Janvier 1873, loin de s'ameliorer, la 
paralysie etait presque complete, et les dechiremenls 
interieurs d'une grande acuite. 

L'entourage, loin d'aider a la guerison, aggravait 
le mal, en s'apitoyant sans cesse sur la malade; sa 
mere et tout le monde s'appliquaient a eviter tout ce qui 
pouvait 1'affliger ou la contrarier et s'efforc.aient de sa- 
tisfaire ses moindres desirs. Elle ne supportait plus au- 
cune resistance a ses caprices; un jour qu'elle avait 
eprouve un retard a une demande. elle eut une crise 
convulsive, celle pendant laquelle la malade renversee 
se tord dans des convulsions, en essayant d'arracher la 
boule qui monte de 1'epigastre au cou, tout en poussant 
des cris rauques effrayants. 

Cette crise aurait du ouvrir les yeux a ceux qui la 
soignaient, caril n'y avait plus de doute possible sur la 
nature du mal : on etait en presence de 1'hysterose 
a laquelle on pouvait ratlacher tous les symptomes 
constates avant et depuis cet accident. 

Cette crise convulsive etait la signature mise au has 
du diagnostic de la maladie, mais on ne sut pas la voir. 
G'est alors que, sur sa demande, M Ue Jeanne fut conduite 
a Lourdes, qui cette annee battait son plein. 

Durant le cours d'une neuvaine, les forces de Jeanne 
revinrent graduellement, elle hasarda cinq ou six pas, 
le lendemain, dix fois plus; enfin, la neuvaine ecoulee, 
elle alia a pied avec tout le monde, a la chapelle et a la 
Grotte : elle etait done guerie. 

Au lieu d'etre au comble delajoie, son orgueil n'etait 
pas satisfait, le miracle, aulieu de se produire d'une facon 
soudaine et eclatante, ne s'etait fait qu'insensible- 
ment : je n'ai compris a aucun moment, disait-elle, 
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que tout en moi avait ete remis en place, je ne puis 
me persuader que je suis guerie . 

Elle se persuada tant et si bien qu'elle n'etait pas 
guerie ; elle declara si souvent a sa mere que la cure ne 
se maintiendrait pas, qu'il arriva, le lendemain matin, 
que les pieds et les jambes de M" Jeanne se refuserent a 
tout service et se trouverent dans 1'impuissance de faire 
un pas : le miracle n'avait pas tenu. 

Maudissant Lourdes et sa moitie de miracle, fuyant 
le bruit dcs cloches, le mouvement des processions qui 
defilaient sous ses fenetres, le chant des cantiques qui 
irritait ses douleurs, elle repritavec sa mere ses stations 
dans les villes d'eaux, puis elle revint habiter sa ville 
de province, paralytique comme devant. 

On la voyaitchaque matin assise surune chaise basse, 
avancer par petits bonds de cote et traverser ainsi les 
rues et les places de la ville pour allerassister a la messe 
de la cathedrale, a travers les passants ebahis a la vue 
d'une belle demoiselle cul-de-jatte. C'est, vers cette 
epoque, qu'elle entra en relations avec 1'abbe de Musy, 
le miracule de 1'Assomption, comme on 1'appelait, dont 
la guerison faisait un bruit enorme dans le diocese. 

Grace a lui, une suggestion quotidienne se fit dans 
1'esprit de la paralytique. Elle voyait devant elle un 
pretre, malade naguere comme elle, gueri par la vierge 
de Massabielle, et dont les discours n'avaient qu'un but, 
celui de donner la foi a la jeune fille. Plus tard, 1'abbe 
de Musy se trouvant a Lourdes, lui ecrivait qu'il eprou- 
vait a son sujet une obsession divine dont il n'etait pas 
le maitre. 

Une nuit, M 11 ' Jeanne vit dans un reve Bernadette lui 
.upparaitre gracieuseet souriante; elle 1'entendit lui dire: 



23G LA VKUITK sun LOURDES 

N'ayez peur de rien, vous serez gue"rie a Lourdes, si 
vous priez avec confiance. Reveillee en sursaut, la 
malade ne vit que les rideaux de son lit vaguement 
eclaires par la lueur de la veilleuse ; mais elle so sentit 
remplied'tme veritable emotion, pleinement assure'e de- 
sormais qu'elle etait de sa guerison. 

Gommc 1'abbe de Musy avail ete miracule le jour de 
1'Assomption, Jeanne voulut elre a Lourdes le meme 
jour, et comme 1'abbe de Musy lui avail promis de 1'ac- 
compagner, sa religieuse ivresse grand issait, au point 
d'annoncer d'avance le miracle et d'en preciser la date. 

A Lourdes, elle alia se logcr dans Tappartement 
qu'avail habite 1'abbe. Le lendemain, jour de 1'Assomp- 
tion devait (3 Ire sa journee de miracle ; elle avail interesse 
a sa guerison tous ses amis et connaissances ; un grand 
nombre de pretres, de religieux et religieuses, cloitres 
ou non priaient pour elles. Le lendemain elle etait dans 
un etat d'exaltation extraordinaire : je crois, je crois, 
<( je suis pleine d'espoir et de confiance , s'ecriait-elle. 
Enfin, comme elle entendait la messe dans la chapelle 
de la crypte ou 1'abbe de Musy avail obtenu sa guerison, 
Jeanne fut persuadee que le regard de la sainte 
Vierge etait sur elle, et qu'elle lui repetait avec une 
imperieuse douceur : leve-toi ! leve-toi ! elle se leva et 
fut guerie. 

Chose curieuse, maisbien comprehensible dans uncas 
d'hyste"rose, comme Jeanne se levait, elle fut prise d'un 
mutisme absolu pendant quelques minutes. 

M" e de F..., apres avoir joue pendant quelques jours 
au milieu des ceremonies pompeuses, son role de mira- 
culee avec cette sorte d'exaltation orgueilleuse si chere 
aux nevroses, rentra chez elle ou elle vecut desormais 
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plus tranquille. Mais si le symptome paraplegique avait 
disparu, la maladie principale, 1'hysterose existait tou- 
jours, sous forme de stigmates : M 1Ie Jeanne a souvent 
de violentes clouleurs de tete, ecrit son historien, des 
migraines et des nevralgies contre losquelles les mede- 
cins restent impuissants . 

Reportons-nous a notre tableau des caracteres de la 
nevrose : M lle Jeanne n' avait certainement aucune lesion 
ni du cerveau ni de la moelle, car dans ce cas, les jours 
de visile, chez sa mere, elle n'aurait pu ni se lever ni 
marcher, et le jour du premier miracle, elle aurait etc 
incapable de se promener pendant vingl-quatre heurcs 
pour redevenir impotente le lendcmain. C'est par contre, 
la maniere d'etre de 1'hyslerose. 

Notons ehez elle, la sirnultancite des symptomes, pa- 
ralysie et nevralgie, paralysic et mutismc, el suiiout, 
paralysie et crises convulsivcs. 

La cause cclte voiturc renversee sur elle grave 
traumatismc, hystero-choc, cxplique la nature de la 
maladie dont elle fut alteinle. 

Enfin, ces deux guerisons si caracteristiqucs, la pre- 
miere qui ne marchc qu'a pctits pas, parce que la foi 
cst tiede, et dont la rechute cst si amusante, la seconde 
subitc, parce quo la foi qui guerit cst exaltee, nous 
sont unc certitude que les cures de M" c Jeanne ne I'urcnt 
pas des miracles. 

Le D' Boissarie s'cst bien garde de juiblier dans son 
livrecelle observation d'hysterosetrop acccntuee. M. Las- 
serre, ignorant dc la maladie, acceptc tout avcc unc foi 
avcuglc. 
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La neuvaine du cure d'Alyer. Un troisieme episode 
miraculeux de Lourdes est egalement un cas cle para- 
plegie liysterique. 

Pourquoi ce titre fantaisiste : La neuvaine du cure 
d'Alger ? \ 7 oici : le chanoine Martignon, ancien cure 
d'Alger, atteint de phtisie, fut attire a Lourdes par le 
bruit des miracles. Gomme sa maladie etait reellement 
bacillaire, le pauvre cure ne guerit jamais, malgre tout 
1' arsenal de moyens a sa disposition, malgre force neu- 
vaines qui se succedaient de mois enmois et d'annec cu 
annee. Alors pour utiliser ces neuvaines inutiles pour 
son propre mal, il en attribua le meiite, par bonte de 
cocur a d'autres malades, notamment a M mc Guerpicr qui 
fait le sujet de 1'observation suivantc : 

Proiitons de la circonstance pour poser une question 
peut-etre indiscrete, et demander pourquoi la vierge de 
Lourdes ne guerit point certains malades comme le 
cure d'Alger, et reserve toutes ses favours aux hyste- 
riques. 

En 1874, M" IC Guerpier, apres onze annees de manage, ct 
apres avoir donnele jour a trois enfants, vitsasante s'altc- 
rer gravement.Maux de tete, affaiblissement general, pa- 
ralysie des jambes, vue troublee et obscurcic,cnfin ancs- 
thesie complete dela partie inferieure du corps ; piquee, 
briilee, pincee, la malade ne sentait rien. Enfin, survin- 
rent des syncopes frequentes dont la duree augmentait 
de plus en plus. Pendant ces longs evanouissements, il 
semblait que la vie etait prete a s'echapper . Gela dura ainsi 
deux annees. On peut coller, sans risque cle se tromper, 
le mot hysterosc sur chacun de ces symplomes, m is 
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sur le dernier surtout, Faeces cle sommeil si pathogno- 
monique de 1'affection. 

Un jour, comme une de ses petites filles avail fait sa 
premiere communion le matin, et qu'un repas cordial 
reunissait les parents etles amis dela famille, M me Guer- 
pier, laissee seule dans sa chambre, fouettee par le 
desir de participer a la fete, retrouva, tout a coup ses 
jambes, elle s'habilla et vint s'asseoir au milieu des 
convives surpris ; sa vue etait claire et nette, repine dor- 
sale avait recouvre sa force, les jambes portaient te 
corps comme autrefois. L'histoire ne dit pas s'il y eut 
bal le soir, et si M me Guerpier dansa : elle eut pu le faire. 

J'ai omis de dire, fait important pourtant, que depuis 
Imit jours, M me Guerpier declarait qu'elle marcherait le 
jour de la premiere communion de sa fille. II y avait 
done eu auto-suggestion tres marquee. Mais le lende- 
main, les jambes de M' ae Guerpier etaient redevenues 
paralysees. 

Elle alia habiter chez son pere a Saint-Gobain, et la, 
survinrent de nouveaux symptomcs, des sortes de ver- 
tiges, des crises convulsives, et enfin un commencement 
de paralysie du bras gauche. 

M me Guerpier, par ses lectures et par son entourage 
pieux, fut pcrsuadec qu'elle scrait gueric a Lourdes. 
Elle partit. Le lendemain de son arrivee, ecrit M. Las- 
serrc, comme elle assistait a la messe et qu'elle recc- 
vait la communion, elle enteridit au fond de son etre, 
cornmo une voix souverainc qui lui ordonnait de se 
lever et dese mettre a genoux : elle le fit et fut gueiie. 

Tous les symptomes de la maladie dc M' n " Guerpier 
sont si nettement hysteriques qu'il n'est pas necessaire 
d'insister davantage sur ce cas. On peut done conclure 
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immediatement ct dire que chez elle, comme chez les 
precedentes, s'il y cut guerison, elle no fut nullement 
miraculeuse. 



Le quatrieme miracle. Le quatrieme episode cite par 
M. Lasserre est son propre miracle, la guerison de son 
amblyopie. 11 a deja trouve place dans le chapitre des 
maladies des yeux,ounous avonspvouve que la guerison 
survint parce qu'il y avail hysteric notoiredans soncas. 



Resume. Les qualre guerisons du gros volume des 
Episodes miracuhux qui iircnt jadis un bruit tcl que 
rimmaculee-Couceplion de Lourdes devinL par lour Tail 
la vierge guerisseuse par excellence, cos qualre gue- 
risons, disons-nous, etudiees de pres, se resolvent en 
quatrc cas d'hystdrosc, sans qu'un seui doute concer- 
nant ce diagnostic soit possible a Icur sujet. 

Si on eut su dobrouiller lour nature, on nurait com- 
pris qu'ils etaient susceplibles deguerir, soit par hypno- 
tisme, soit par auto-suggestion ailleurs qu'a Lourdes, 
comme il arriva du reste ckez M. de Musv ct chez 

tj 

M. Lasserre lui-meme, gueris tons deux par I'lm'tlc de 
sainte Veronique, comme aussi chez M ik de F... et chez 
M" 1C Guerpier, la premiere retrouvanfc ses jambes, lors- 
qu'une visite la lbrca.it a descendre au salon, la seconde 
A r enant gaillardement presider une fete de famille, sauf 
a sc paralyser do nouveau le lendemain. 
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IV 
Les paralysies du D r Boissarie. 

Nous avons sept cas a etudier clans 1'ouvrage ties 
Grandes Guerisons. Observons tout d'abord que si 
M. Lasserre peut faire valoir la circonstance attenuante 
de son ignorance medicate, au sujet des guerisons dont 
il ecrit 1'histoire, il n'en est pas de meme du D r Bois- 
sarie, a qui il n'est pas perm is d'ignorer 1'hysterose et 
ses manifestations. Or, il ressort de la lecture de ces 
guerisons que, medecin attitre de Lourdes, il veut des 
miracles a tout prix, et en public certains, meme lorsque 
dans son for intericur, il sait a quoi s'en tenir sur leur 
valeur; c'est ce que nous allons essayer de prouver. 



Lucie et Charlotte. Lucie et Charlotte R..., ces 
deux soeurs etaient atteintes 1'une et 1'autre non d'unc 
paralysie des jambes, mais bien d'une coxalgic : nous 
avons traite leur cas dans un chapitre precedent. 

A leur sujet, on nous parle de paralysie, mais les 
jeunes filles pouvaient marcher avcc un talon sureleve, 
ce qui demontre peremptoirement que la paralysie n'exis- 
tait pas. Sous 1 'influence de contractures musculaircs, 
leur bassin avail bascule et entraine la tetc du femur en 
arriere, soulevant la jambe de trois centimetres. 

Si 1'on cut endormi ces jeunes filles, la contracture 
aurait cesse immediaternent, et Ton se seraitapercu que 
les deux membres etaient reellement d'egale longueur 
passons. 

16 
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Benoite Crozct la Bleice. Un jour, a Nancy, je sui- 
vais la cliniquc du professeur Bernhcim. Au milieu de 
la sallc, assisc dans un grand fauteuil, etait une vieille 
femme, depuis longtemps paralyses : elle etait reputee 
incurable, ct depuis vingtans les medecins nes'en occu- 
paient plus. Je dis a mon confrere si expert en hypno- 
tisme : voila un beau sujet a suggestionner et a faire 
marcher. 

Essayez vous-meme, rcpondit le D r Bcrnheim. 

Jem'approchaidc la malade ct lui parlai : Pourquoi 
reslez-vous dans ce fauteuil, vous eles gueric depuis 
longtemps, jc le vois : si vous voulez marcher, vous le 
pouvcz . 

Lc croycz-vous, monsieur le doctcur ? questionna 
la bonne fcmme; j'appuyai sur la guerisou et la possi- 
bilite do marcher. 

La bonne maman riait, hesitait, me regardait ; fina- 
Icmcnt, ellc cut foi ea rues paroles ; jc jugcai le moment 
opporlun, ct Sui proposal d'essaycr de marcher avec moi. 

Oui, monsieur, avec plaisir. Je ia soulevai, lui 
mis son bras droit sur le mien, tandis qu'une infirmiere 
la soulcvait de 1'aatrc cote : et la pauvre- vieille se mit 
a marcher, d'abord, d'unc facon hesitanlc et trebuchanle, 
puis avec plus d assurance ; eniin, cabin caha, nous 
firnes Ic lour do la salle. Miracle ! 

Pourtant. inodestc, nous irallribuames nullement 
cette mervc'illeu.se gucrison a un pouvoir surnaturel, 
ne voulant pas concurrenccr les true'risons sernblables 
(|ui out lieu a Lourdes. 
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Nous cherchames une explication plausible a ce fait ; 
ou bien cette femme atteinte d'une vieille apoplexie 
s'e"tait guerie lentement sans qu'on n'y prit garde, et, 
par habitude elle avait continue a vivre dans son grand 
fauteuil, sans se douter elle-meme de son etat, et alors, 
mon intervention ne fut qu'un moyen de constater la 
guerison. 

Ou bien on se trouvait en presence d'une paralysie 
hysterique meconnue, qui fut guerie par suggestion. 

Benoite Crozet est un cas identiquement pareil. Elle 
etait paralysee depuis 35 ans, a la suite d'une fievre 
typho'ide. On sait que la nevrose hysterique a fre- 
quemment pour cause 1'intoxication causee par des 
fievres. Tres pieuse, et ayant la plus entiere conllance 
dans le pouvoir de la sainte Vierge, elle alia a Lourdes, 
et fut plongeedans la piscine; la, elle ressentitun grand 
bien-etre ; il lui sembla que les forces revenaient a ses 
pauvres jambes ; puis, quelques minutes plus tard, a la 
procession, elle criait avec la foule : Jesus, guerissez- 
moi ! elle se leva de sa petite voiture en y laissant sa 
paralysie. Benoite Crozet est la bleue du roman de Zola. 

Nous joindrons a ce fait le suivant, celui de Marie 
Etchor, de 1'asile de Bayonne, agec de 80 ans, paralysee 
depuis vingt ans des deux jambes et du bras droit. Le 
21 avril 1901, elle fut plongec dans la piscine, et aussitot 
apres 1'immersion elle marcha, ce qu'elle continua de 
faire d'une fagon normale. 



Le pretre d'Haiti. Quel beau cas d'hysterose, et en 
meme temps quelle etrange histoire nous raconte 1'abbe 
Dumas ! 
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Cejeune pretre parait avoir subi, dans I'iic d'Ha'iti, 
un ebranlement psychique considerable, a la suite d'une 
peur que lui causa un sorcier. Ces manvais genies de 
1'enfcr, nous racontc le D r Boissarie sous sa dictee, 
cxercent ouvertement leurs malefices, en melangeant 
dans letirs abominablcs laboratories, le virus des ma- 
ladies eontagieuses, lo veniu des reptiles, le sue des 
plantes malfaisanles, et les matieres decomposecs des 
cadavres humains; avcc ce magma, ils nourrissent des 
animaux domestiques, ponies, canards, pigeons, din- 
dons, et ils donnent ces vokulles comme aliments a 
leurs cnnemis jc suis du uombrc do fagon a causer 
leur inort, sans laisser de (races. 

Personne ne savait qu'a Hai'li il v eut do si mediants 

-L v' 

sorciers ; niais if est juste d'ajouter .que ces sorciers 
sont moins malins qu'on vcut biea le dire, car voulant 
cmpoisonner I'nbbe Dumas an moyeu d'une poulc dans 
laquelle ils avaien! conccnlre tons les virus susdils. ils 
ne I'eussirenl qu'a lui dormer la colique. 

Lorsquc 1'abbo Dumas, du fait de I'livslerose. dcvint 
paralysi- des qualrc membres, son imagination apeuree 
atlriluia <a la [!iile du soirier la cause de son ma I. 

De plus, la memoirc de 1'abbe Durnas elait en mau- 
vais etnt, clsose fVequontc cliez les hysleroses : sur ce 
fait, Briquet, Charco! eld'aulres autcurs sont d'accord ; 
elle sc pen! enlierement on ;\ moiiio: certains fails sont 
conserves, dVaiires ne le sont pas. La parole lenle el 
i'aible de i'abbe etail un autrc symplomo d'hysterose. 

II vini n Lourdes, se vend it <> in (iroile. et de la aux 
piscines. An premier bain, il se sentit un nesi mieux. 
et put fairequelques pas. Au deuxiema bain, il marchait 
plus fai'ilemfnt : les jours suivants, la guerison se com- 
pleta, niais ia canne ctait encore neccssaire. 
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Pendant un mois [''amelioration se continua ; au bout 
cle ce temps, il avait encore des gestes irreguliers, il 
se hatait avec tics attitudes gaudies; son intelligence et 
sa memoire ne revenaient que par eclaircies. 

Le D 1 ' Boissarie n'est pas tres rassure sur ce miracle. 
G'est a ce sujet qu'il annonce asa clientele, unnouveau 
genre de miracle le miracle a calcul de probabilites . 
Nous n'invenlons rien : cetle guerison, nous dit-il, ne 
s'imposc pas avec 1'cvidence que nous rencontrons 
quelquefois dans les grands fails de Lourdes, ct reclame 
un calcul de probabilites pour conduire a la certitude. 

S'il n'y a pas eu miracle complet, c'est-il que dans les 
calculs de probabilites. on n'a pas su tenir compte de 
la poule du sorcier? 

II est inconcevable que lapartie intelligentedu clerge 
qui preside aux destinees de Lourdes. perinette de pu- 
blier des histoires aussi saugrenues quo celle de ce 
pretre exotique, car de tels racontars preteront a rire 
aux habitants d'Haiiti eux-memes, si jamais 1'ouvrage 
du D r Boissarie leur tombe sous la main. 



M u * Amelie Gimar. G'est un cas de paralysie liys- 
terique, analogue aux precedents, et datant de dix-sept 
ans. 

Gette demoiselle en 1884 etait venue une premiere fois 
a Lourdes, sans etre miraculee, faute d'une foi sug- 
gestive ; son esprit, au lieu d'etre fixe entitlement du 
cote de la grace divine, avait ete distrait par des pen- 
sees mondaines. N' ay ant pu revetir sa plus belle robe, 
ni s'orner de quelques atours, elle s'etait irritee d'etre 
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melee et confondue au milieu de la procession, avec la 
tourbe des pauvres gens mal vetus. 

Elle etait retournee avec sa paralysie a Bordeaux, sa 
ville natale. Pendant trois annees, des troubles varies et 
penibles du cole des voies digestives vinrent compliquer 
la paralysie. Nous savons que les accidents hysteriques 
marchent par paires. 

En 1890, six ans apres, elle revint a Lourdes, mais 
accompagnee parunde ses compatriotes, ami energique 
qui influa sur elle et la persuada de la possibility de sa 
guerison ; il la lit porter sur le parvis de 1'Eglise, et lui 
imposa sa volonte, en sorte qu'au passage du Saint- 
Sacrcment, exaltee par la foi qui yuerit, elle se redressa 
sur son brancard, se leva, marcha et suivit la proces- 
sion ; au meme moment, 1'estomac reprenait ses fonc- 
tions, et digerait un repas complet. 

Le miracle ne lui a^ pas rendu subitement la chair de 
ses muscles emacies par dix-sept ans de repos, et il a 
fallu plusieurs mois pour que, par la nutrition et 1'exer- 
cice, les jambes aient assez de volume et de force pour 
reprendre leurs fonctions norm ales. 

Ce miracle si long a se completer, peut etre classe, 
commele precedent, parmi ceux a calculs deprobabi- 
lite d'apres lesquels quatre mauvais miracles en font 
un bon. 



L'abbe Sonnois. L'abbe Sonnois, des 1'age de 21 ans, 
etant eleve de philosophic au seminaire, avait subi les 
premiers stigmates de 1'hysterose, des douleurs un peu 
partout qui brusquement avaient disparu. La liste des 
maux par lesquels passa son hysterose est d'une lon- 
gueur demesuree. 
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De 1877 a 1884, ces douleurs revinrenfc a plusieurs 
reprises : elles s'accompagnerentde troubles del'cstomac. 

En 1884, il y cut Je:ni-para[ysic des iambcs et incon- 
tinence d'urinc; la marche elait penible, vaciilante, in- 
coordonnce. Lorsque le malade fermait les yeux, il 
tombait; en menie temps sa main dirigeait mal sa 
plume pour ecrire. 

Puis il y cut aphasie ; il metlait un nom pour un autre, 
et ne trouvait pas le mot propre. 

La memoire etait abolie, comme il arrive parfois ; des 
symptomes varies du cote de la vision se manifestaient : 
les objets paraissaient doubles, etalalumiere artilicielle, 
la perte de la vue etait absolue. 

11 avait quelques idees de lypemanie, avec des impul- 
sions au suicide. L'abbe Sonnois fut traite pendant deux 
mois et demi a Paris par le D l Potain. Le D 1 ' Potain 
donna-t-il un certificat d'incurabilite ? nullement; il 
declare categoriquement au contraire qu'il n'y avait du 
cote de lamoelle, aucune affection org unique, et que la 
guerison etait possible, et meme probable. Nous voila 
loin du tabes et de 1'ataxie admis par le D r Boissarie 
qui, sacbant que cette maladie etait incurable et que sa 
guerison a Lourdes serait un vrai miracle ne tint 
aucun compte du certificat du D r Potain. Or, 1'abbe 
Sonnois n'avait aucun symptome du tabes, ni les 
douleurs fulgurantes qui ne manquent jamais, ni 1'he- 
miplegie habituelle, ni le pied-bot tabetique, ni les para- 
lysies du muscle moteur de 1'oeil, ni les troubles de 1'ap- 
pareil larynge. 

Au contraire, si nous nous reportons aux symptomes 
de 1'hysterose, symptomes que nous avons decrits dans 
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le premier chapitre do noire ouvrage, nous trouvons 
que 1'abbe Sonuois avait la nuvrosc classiquc. 

Nous en avons la confirmation du rcste, dans la fagon 
dont il fut miracule, lorsqu'il revint a Lourdes au mois 
de septembre 1890. Comme il avait la foi qui guerit , 
apres avoir lu le miracle de 1'abbe de Musy, il fut per- 
suade qu'il pourrait comme lui, retrouver 1'usage de 
ses jambes. 

Au surplus, au moment de son passage a Lourdes, 
son miracle etait a moitie obtenu : il marchait, nous 
raconte-t-on, en donnant le bras a deux aides. Ge n'e- 
tait done plus la paralysie complete, peut-etre meme 
marchait-il rnieux qu'il ncle laissait paraitre, et vinl-il 
simplement a Lourdes, dans le but de faire beneficier 
la Grotte d'un retentissant miracle ! menlir et blufler 
sont choses communes cbez les liysteroscs. 

Mais il se pent nussi que la bonne foi ait preside au 
miracle, et que 1'abbc Sonnois ait fait de 1'auto-sugges- 
tion. II sait que 1'abbe de Musy avait eu son miracle 
pendant la messe ; lui aussi guerira pendant 1'office 
divin. Comme autour de lui, on demande qui doit cele- 
brer le lendemaiu matin la messe d'actions de grace 
des pelerins de son diocese : 

. G'est moi , repond-il carrement. Ge mot, une fois 
prononce, fut une auto-suggestion, ilfallait quela chose 
fut faite. Et depuis ce moment jusqu'a 1'heure de 1'of- 
fice, la volonte du prStre se lendit vers ce seul but : 
demain, me tenir dcbout, sans aide, etdire la messe. 

L'aboulie fut vaincue; une fois de plus, 1'auto-sug- 
gestion etait victorieuse ; le lendemain, ce qui devait 
arriver arriva. L'abbe Sonnois marcha et se tint, sans 



LA. V&RITE SUR LOURDES 249 

aucun aide, devant 1'autel : la prediction de son miracle 
etait la prcuvo de sa nevrose, on bien... passons. 

Resume. Resumons les six miracles racontes par 
le D r Boissarie dans son livre. Ceux de Lucie et Char- 
lotte R..., celui de Benoite Croizet la Bleue, celui 
du pretre d'Ha'iti, celui de M" e Amelie Gimar, enfm, 
celui de 1'abbe Sonnois, et disons que nous avons ete 
etonnes profondement en les etudiant et en les etalant 
aux yeux des lecteurs. Nous esperions qu'un medecin 
aurait choisi quelques fails miraculeux difficiles a ex- 
pliquer scientifiquement, et pouvant amener quelques 
doutes dans 1'esprit des lecteurs. II n'en est rien. Ge 
sont de pauvres miracles qu'il suffit de lire pour ne pas 
y croire. Plusieurs personnes nous avaient conseille de 
lire les Grandes Guerisons de Lourdes vous y trou-, 
verez des fails que la science n'expliquepas . Ges faits, 
la science les a expliques, ils n'ont rien de miraculeux ; 
ce sont des guerisons d'hysteriques, ce ne sont pas des 
miracles. 



Uu miracle Russe. 

Un miracle non orthodoxe. Voici un cas de para- 
plegie gueri par la suggestion simple. Si nous 1'intitu- 
lons miracle russe , c'est parce que le fait est ana- 
logue aux miracles de Lourdes, et qu'il s'est passe en 
Russie. 

Dans la revue d'hypnottsme (annee 1903) a paru 1'ob- 
servation d'une paraplegie consecutive a une atrophie 
musculaire d'origine articulaire traitee par divers 
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moyens, et finalement guerie. a 1'aide de la suggestion 
par le D r Stembo, de Vilua. 

G'est 1'histoire d'une jeune fllie alteinte de paralysie 
des membres inferieurs, qu'on croyait de nature rhu- 
matismale, parce qu'elle avait eu autrefois un rhuma- 
tisme aux genoux.et dans diverses articulations. On 
avait tout employe pour la guerir, salicylate, massage, 
electricite, bains, pointes de feu, saison dans les villes 
d'eau; mais rien n'y avait fait; sa paralysie s'accompa- 
gnait de pied-bot. 

II faut dire que le pere etait tabetique, et que la vue 
du pere pouvait avoir influe sur 1'etat physique de la 
malade- 

Finalement, on employ a la suggestion qui amena la 
guerison. Catiiolique venue a Lourdes, elle eut ete 
guerie de meme, avec un brin de foi. 



VI 



Hystero-choc. 

Definition. L'hystero-choc, c'est le traumatisme 
produisant une maladie hysterique, principalement la 
paralysie. Les nombreux accidents de chemin de fer 
ont multiplie cette maladie a ce point que ies medecins 
anglais et americains ont voulu en faire une maladie 
speciale sous le nom de railway-spine et de railway-brain, 
et les allemands sous le nom de nevrose traumatique. 
Pour nous, c'est 1'hystero-choc. 

Ges paralysies peuvent apparaitre immediatement 
apres le choc ; mais souvent elles ne surviennent qu'apres 
un temps, durant lequel, Tidee d'impuissance du mem- 
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bre traumatise se cristallise dans 1'esprit du malade, et 
Ic suggestionne peu a peu. 

Une chute d'un ou deux metres, et meme moindre, 
peut produire le meme effet que le plus epouvantable 
accident : ii suffit que le blesse soit persuade par lui- 
meme ou par son entourage qu'il ne recouvrera pas 
1'usage de ses jambes, pour que laparalysie se produise. 

Mais par centre, les chocs materiels et les chocs mo- 
raux, c'est-a-dire les emotions fortes, peuvent par un 
mecanisme analogue, mais inverse, produire la guerison. 

Apres avoir raconte deux miracles de paraplegic par 
hystero-choc dont Tun, celui de Gargam, 1'employe des 
postes est celebre, nous raconterons en vue d'une com- 
paraison a faire, celui de John Easton qui guerit mira- 
culeusement aussi, mais d'une fac.cn bien contraire a 
Lourdes. 



Adele Goffette. Le 8 decembre 1893, Adele Goffette 
allait de Paris en Belgique, lorsqu'un choc epouvan- 
table se produisit : le wagon dans lequel elle se trouvait 
avec.son enfant nouveau-ne, fut brise en morceaux. 
La pauvre dame fut trouvee ensevelie au milieu des de- 
combres avec des plaies contuses alatete, des fractures 
de cotes et des lesions graves de Tepaule. Gomme con- 
sequence, atteinte d'hystero-traumatisme, il y eut para- 
lysie de la jambe droite. La compagnie des chemins de 
fer du Nord, a la suite d'un proces, lui alloua 4,000 fr. 
de pension. Au bout de deux annees, les douleurs dans 
les jambes diminuerent, et la malade qui avait garde le 
lit jusqu'a ce moment put se lever et marcher a 1'aide 
de bequilles. Insistons sur ce fait. G'est la guerison qui 
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commence et ne va pas discontinue!"; la malade marche 
ct deja on peut la considerer comme guerie. Plus elle 
marchera, plus 1'amelioration sera sensible. G'est alors 
qu'elle va a Lourdes, dont elle n'avait nul besoin, et 
qu'elle se plonge dans la piscine; sur cette hysterosee,- 
le bain froid fait son effet, et Adele GoiTette est guerie 
completement. 

Le D l Boissarie n'eut pas pense aun miracle, s'il n'eut 
eu, pour 1'appuyer, le certificat ci-dessous redige par 
les trois medecins charges d'examincr la malade avant 
le pelerinage. Les lesions du membre inferieur out ete 
produites par un traumalisme violent de la hanche et 
du bassin. L'anciennete de 1'accident et 1'etat actuel de 
la malade ne nous permettent pas de formuler un diag- 
nostic cbirurgical precis ; mais quelleque soit la lesion, 
nous la considerons comme definitive et incurable . 

Gette premiere partie du certificat est absolument slu- 
pefiante : elle demontre 1'ignorance complete de ces 
medecins au sujet du traumatisme hysterique qu'ils 
auraient du connaitre, et dont ils ne font aucune men- 
tion. 

Us affirment une 16sion sans aucune espece de preuves, 
puiequ'ils declarent n'avoir pu la decouvrir, a cause de 
son anciennete. 

De plus, ils ajoutent cette phrase abracadabrante : 
quelle que soit cette lesion mconnue, nous la considerons 
comme definitive et incurable , cola au moment ou 
M me Adele commengait a marcher ! 

Enfin ils concluent : quant aux troubles fonction- 
nels, raccourcissement du membre, paresie muscu- 
laire, diminution de la sensibilite, ils sontles resultats 
eloignes de la lesion . G'est en presence de tels cer- 
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tificats que Ton peut dire que 1'ignorance des medecins 
a fait la fortune de Loui'des. 



* 
* * 



Gabriel Gary am. Le io decembre 1899, un wagon 
des postes, dans lequel se trouvait un employe du nom 
de Gargam, fut telescope daus la rencontre des deux ra- 
pides do Paris etdc Bordeaux. Gargam fut projetea dix- 
huit metres de la voie, sur un epais tapis de neige ou il 
resla evanoui pendant quelque temps. II ne retrouve sa 
connaissance que le lendemain a 1'hopilal d'Angouleme. 

Le choc avait ete si violent que le pauvre employe se 
Irouva dans les conditions requises pour elre atteint de 
cctte rnaladie nerveuse que nous avons nommeehystcro- 
choc ou railway-spine, qui n'est autre qu'une paralysie 
ordinaire produitc par un violent choc physique. 11 etait 
convert de contusions, ct on ne pouvait ni le toucher ni 
le remuer sans lui faire poasser des cris. L'examen du 
corps cependant ne lit decouvrir ni fracture ni lesion 
grave. 

Pourtant, il etait paralyse des deux membres infe- 
rieurs, avec une perte complete de la sensibilite ! plu- 
sieurs opinions furentemises : un medecin parlait d'une 
compression de la rnoelle e{)iniere, mais sans pouvoir 
trouver la fracture de la vertebre qui aurait explique 
cette compression ; un chirurgien de i'hopital avait 
concln a uu tabes a marche progressive. Ce diagnostic 
n'etait egalement qu'une hypothese, car il n'etalt base 
suraucuu des symptomes de celte alTection, autre que 
la paralysie: enfin, certains doctears prelcndaient, avec 
raison, que la cause de la paralysie devaitetrc cherchee 
dans le choc nerveux subit lors dc 1'accident. Au bout 
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d'un an et huit mois, Gargam etait dans le meme etat 
d'immobilite. 

II y eut proces en dommages-interets, et Gargam finit 
par obtenir ime indemnite de 60.000 fr., et une pension 
viagerc de 6,000 fr. Quelques jours apres, notre em- 
ploye des postes partait pour Lourdes demander sa gue- 
rison a la Vierge. 

II fut plonge une premiere fois dans la piscine sans 
grand resultat; mais le lendemain, comme il etait sur 
Fcsplanade avec d'autres pelerins, il se trouva mele a 
1'exaltalion generale ; lorsquc au milieu de la procession 
le Saint-Sacrernent passa devant lui et que le pretrc, 
aux vetements somptueux lui toucha le front avec 1'os- 
tcnsoir d'or qui etincelait aux rayons du soleil, alors 
Gargam, melant ses acclamations aux chants ct aux cris ' 
dcs prieres, saisit les cotes dela civiere ouil etait etendu 
d'un mouvcinent convulsif, et se redressa jusqu'a cc 
qu'il futassis. Aidez-moi, jepuis marcher ! s'ecria-t-il. 
Des mains empressees 1'aiderent a se mettre sur ses 
pieds, et il se dressa comme un hommc ressuscite d'entre 
les morts. II fit quelques pas en chancelant, et retomba 
dans les bras prets a le recevoir. Le lendemain, il alia 
se plonger dans les eaux 1'roides de la piscine, ct en 
sortant il put marcher aussi bien que peut le faire un 
homme dont une longue immobilite a depouille les 
jambes de lours muscles. 

II est fiicheux pour la cause du miracle que celui-ci 
prete flanc a des critiques telles, qu'elles le reduisent a 
neant. 

En premier lieu, on a pudirc ct on adit que Gargam, 
tres malade apres le choc, s'etaitgueri peu apeu a I'ho- 
pilal d'Angoulemc, mais que voulant benellcier d uric 
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indemnite aussi forte que possible, il avait cele, meme 
a son medecin, son amelioration progressive, en lais- 
sant croire que la paralysie restait la meme ; cela lui 
etait d'autant plus facile que le D 1 ' Tessier qui avait eu 
Gargarn dans son service avait diagnostique Fincura- 
bilite. 

11 arriva en second lieu que, lorsque le medecin apres 
avoir diagnostique la compression de la moelle, proposa 
la trepanation des vertebres, Gargam repoussa energi- 
quement cette operation. Or, aurait-il refuse si cate- 
goriquement, malade et soiiffrant commo il affirmait 
1'etre, une operation qui pouvaitlui rendre la sante, s'il no 
s'etait rendu comptc qu'elle etait inutile et qu'il pouvait 
s'en passer? Le jngcment de la Cour d'Appel. jugement 
irrevocable, avait etc reudu le 2 juillet 1901, et le 
12 aout suivant, la Cornpagnic avait declare acquicsccr 
a I'arret. Rapprochement suggcstif: ce fut le 10 aout, 
c'est-a-dire sept jours apres, que Gargam pavtit pour 
Lourdes. 

Supposons Gargam deja gueri, mais sans Favouer 
encore, le jour ou il regut la nouvelle que les 60,000 fr. 
d'indemnite ct les G.OOO francs de rente luietaient defi- 
nitivcment acquis ; il ne pouvait, sans scandale et sans 
elre traite de fourbc ct de voleur, se lever de son lit et 
aller se prorncner dans les rues d'Angoulemc. Les juges 
qui lui avaient octroye cette fortune, parce qu'ils le 
croyaient incurable ct voue a une mort prochaine, les 
medecins qui avaient signe les certificats surlesquels le 
jngemenl etait appuye, tous se seraient revoltes devant 
une lelie impudence. Et qui sait si la Compagnie ne 
1'aurait pas attaque en restitution pour fausse manceuvre 
en VLIC d'un gain illicite? En tout cas, il cut etc hoiini 
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de tellc facon par tous les honnetes gens, qu'il eat ete 
chasse moralement d'Angouleme et oblige (Taller se 
caclier ailleurs. 11 lui aurait done fallu passer au moms 
un an ou deux immobile dans son lit et dans ses appa- 
reils, sapplice intolerable lorsqu'on n'y est pas force, 
mais scul moyen pour sauver sa reputation d'honnetc 
liomme. 

Le voyage de Lourdes, avec sou miracle etaitun Irait 
dc genie : c'etait le droit de reprendre de suite sa vie 
habituelle, entoure de sympathie et de consideration; 
c'etait avoir avec soi, centre les medisances et les ca- 
lomnies tout le parti religieux interesse a celte guerison 
eclatante et profitable a Lourdes. Quo pourrait la 
Compagniedu chemin de fer centre la vierge dc Massa- 
bicllc? rien, sinon payer et passer chapeau has dcvant 
(iargam; tout cola a etc dit, mais tout cela, vrai ou faux, 
met un doutc stir la sincerite du miracle. 

La fcmmc tie Cesar nc doit pas etre soupQonnec : 
Gargam ne le sail pas ; car s'il le savait il rendrait 1'ar- 
gciil. Cet honnetc conseil de haute morale, la vierge 
dc Lourdes a du le donner, s'il y avait fratide. 

Pour nous qui ne croyons pas a taut de ruse chez cet 
employe des postes qui. en somme, a ete rudement se- 
coae le jour del'accident, nous pcnsons simplement quo 
(iargam ayant ete atteint subitement d'hyslero-choc par 
le fait d'un fort traumalisme, a pa guerir, subitement 
aussi, sous 1'inlluencc d'unc forte emotion rcligieusc. 
Sur 1'esplanade dc Massabielle il rccut un hystero-choc 
psychique ngissant dans le sens contraire a Fliystero- 
choc materiel du chemin de for d'Angoulemc. 

Ce fameux miracle de Gargam trouve ainsi deux ex- 
plications naturelles : fausse guerison ou guerison par 
suggestion; cc miracle done n'en est pas un, et doit 
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etre rejete dans le tas cles guerisons non miraculeuses. 
Pas plus chez Gargam que chez d'autrcs disons-lc 
encore eL toujours la guerison d'une paralysie hyste- 
rique n'est un miracle. 



VII 
Zion-City. 

Les maisons a miracles. Nous avons deja parle a 
propos d'un cancer de la langue, du Rev. Dowie et de 
la nouvclle Eglise, dite Eglise chretienne de Sion qu'il 
a fondee pres de Chicago, a Zion-City, avec trois 
homes maisons de guerison divine ou se font cles 
miracles. Des miracles? oui, des miracles aussi beaux, 
aussi reussis et aussi nombreux que ceux de Lourdes. 

Dieu ayant fait reposer sa benediction sur cctte mai- 
son a miracles, a garde pour lui le privilege do guerir ; 
il n'admet ni vierge ni saints comme aides, il opere tout 
seul. Avoir dans chaque ville une maison destinee a la 
fabrication des miracles; localiser dans un home les 
suggestions qui font les guerisons, est 1'idee d'un pro- 
fond genie dont il ne faut pas rire. 

La preuve que 1'idee est juste, c'est que les platres de 
la maison a peine seches, les miracles ont surgi en 
grand nombre. Du reste, la grotte de Lourdes n'est-elle 
pas, elle aussi, un home a miracles? Qui parle de 
detruire Lourdes? Des sots, retardataires d'un siecle, 
qui feraient beaucoup mieux dc s'occuper a batir dans 
les villes d'Europe, des boites a miracles comme a Zion- 
City. Toutes les- villes d'Amerique auront deja la leur, 
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quand les villes du vieux continent feront encore faire 
le penible voyage des Pyrenees a leurs malades mira- 
culables. 

C'est ainsi que Toronto, ville imporfcante du Canada, 
a deja son home a guerisons, oil le Rev. Dowie trop 
oceupe a subroge une dame, demoiselle peut-etre, qui 
opere a sa place. Or, un miracle analogue a celui de 
Gargam s'estproduit a Toronto, par la grace du Dieu de 
1'Eglise de Zion. 

Dans les feuilles de guerison de Zion-City (n du 15 
oct. 1904) nous trouvons relate ce miracle extraordi- 
naire dans lequel la vierge de Lourdes reconnaitrait sa 
maniere d'operer. 



* 
* * 



John Boston. Le 18 juillet 1895, John Easton se 
trouvait sur un tramway marchant a la vitesse de 15 ki- 
lometres a 1'heure, lorsque la voiture sortit des rails et 
alia se jeter centre un poteau. Le choc fut si violent que 
John fut projete de 1'autrecote de la route, et perdit con- 
naissance. Lorsqu'il revinta lui, ses membres inferieurs 
etaient froids et paralyses, Us resterent ainsi de longues 
annees. 

Comme toujours, les medecins soutinrent les uns 
qu'il y avait lesion de la moelle epiniere, d'autres frac- 
tures ou luxalion de la colonne veiiebrale; aucun ne 
supposa une paralysie [tar clioc, c'est-a-dire de nature 
hysterique. Nous savons qu'en France, il en est dc 
meme. Comme Irailement on laisse Easton couche sur 
son dos, le corps enveioppe dans des appareils platres, 
sept fois le moulc fut renouvele ! 

Apres sept ans, comnie faute de grand air sa sanle 
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s'alterait, John se fit coucher dans une voiture sur des 
matelas et des oreillers. Promene ainsi en ville, il ven- 
dait des bonbons, des facets de souliers, des crayons et 
autres menus objets. Pendant la dorniere annee il rie 
quitta son vchicule ni le jour ni la nuit, passant 1'ete a 
la belle etoile, 1'hiver dans un hangar oil la voilure 
etait remisee. 

C'est alors qu'an membre de Zion le rcncontra, et 
entrcprit sa conversion et ccllc.de sa famillc, avec complet 
succes. 

Le 17 Janvier 1902, un fidele de la nouvelle Eglise, 
precha a son sujet, et fit entendre que John ii'etait qu'un 
pauvre presbyterien jouet du demon. G'est undogme de 
cette Eglise que le diable clnon le boa Dieu est 1'auteur 
des maladies et des souffrances Immaincs. Alors dans 
la nuit suivantc, raconte Easton, je me mis a reflechir : je 
priai le seigneur de me pardonncr et de fairc de moi un 
autrc homme. L' Esprit divin immcdiatement remplit 
. mon cceur. Je reveillai ma fern me et lui dis : Elecla, 
Dieu soit loue, je suis ne de nouveau ; j'accepte Dieu 
comme mon medecin, mon redempteur et mon gar- 
dien. Oh! quellejoie inonda mon ame celte nuit-la! 
Nous reveillames les enfants et tous ensemble, nous 
chantames des cantiques, priant eL louant Dieu jus- 
qu'au matin. 

Notons cct ctat d'enthousiasmo rcligicux el d'auto- 
suggestion dans lequel il se trouve en ce moment, et qui 
durera jusqu'a 1'heure de la guerison : c'est 1'explica- 
tion du miracle. Dans la journoe, John se mit a lire la 
Bible, et lorsqu'il arriva a lalutte de Jacob avec 1'angc, 
cc fut pour lui 1'ordre du ciel de hitter centre le demon 
qui le tcnait couche dans son lit. II prit la resolution de 
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se lever et de marcher. Le soir-meme, il alia avec sa fa- 
mille a la reunion sainte, et demanda que Ton sciat le 
moule de platre dont il etait entoure. Le diable lui sug- 
gerait bien qu'il tomberait mortlorsqu'il mettrait lepied a 
terre; mais il s'adressaa Dieu dans une fervente priere : 
si je meurs, s'ecriat-il, que ce soit pour ta gloire . 
Lorsque le moule de platre tomba, la diaconesse 
Mrs Burgess lui imposa les mains, et lui ordonna, au 
nom de Jesus de se lever et de marcher. Alors, pour- 
suit-il, j'eprouvai tout au travers du corps, un fremisse- 
ment indescriptible ; m' aidant de mes mains, je me sou- 
levai tant que je pus. Je descendis peu a peu du mar- 
chepied de la voiture en has, et je me mis a marcher ; 
j'etais gueri! Maintenant depuis quatre mois jetravaille 
ferme, sans plus rien ressentir de ma maladie. 

Ma guerison eut un grand retentissement, non seule- 
ment a Toronto, mais au Canada et aux Etats-Unis. 
Presque tous mes concitoyens rcconnurent que soul un 
miracle de Dieu avait etc capable dc me delivrer de 
mon infirmite ; mais quelques-uns pourtant pretendi- 
rent qu'il n'y avait pas miracle et que je me serais renais 
tout seul petit a petit si j'avais voulu. 

Pour nous, la paralysie de John Easton et celle dc 
Gargam ont ete produites par la memo cause : le choc 
traumatique; dans les deux cas, il y a eu paralysie hys- 
terique. 

Dans les deux cas, peut-etre, la guerison a ete ac- 
quisc avant Lourdes ct avaut Zion-City, les deux ma- 
lades ayant interet a paraitre paralyses pour toucher la 
forte indemdite de la Compagnie d'une part, et de con- 
tinuer un lucratif commerce, d'autrc part. 

Si celte supposition de superchcrie cst repoussce, il 
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reste pour expliquer la guerison Fhypothese tres plau- 
sible que ces paralysies furent toutes deux produites 
par suggestion, au milieu de ceremonies tres sugges- 
tives. 

Mais dans les deux cas, le phenomene de la guerison 
eut lieu par des causes naturelles et non par miracle. 

Gombien curieux ce rapprochement de Gargam et 
d'Easton ! Combien aussi curieux la maison a miracles 
de Zion-City oil pontifie le Rev. Dowie, en face de la 
grotte a miracles de Lourdes ou pontifie 1'evoque ca- 
tholique de Tarbes ! 



VIII 



Le miracle de Liege. 

M. Hauquet. La guerison de M. Hauquet, de Liege 
survenue le 17 novembre 1869, est a signaler, si comme 
on nous 1'assure, ce fait a entraine la conversion de la 
Belgique au culte de Lourdes. 

Cette personne agee de 49 ans, etait depuis sept an- 
nees immobilisee dans son lit par une paralysie des 
membres inferieurs provenant de la moelle epiniere, pa- 
ralysie reconnue incurable par trois medecins beiges 
peu verses, nous semble-t-il, dans l'e"tude des symptomes 
de 1'hysterose. Comme a ce moment on commencait a 
parler en Belgique de 1'eau de Lourdes et de ses miri- 
fiques effets, le frere du malade s'en procura une bou- 
teille, et avec un linge pieusement imbibe du contenu, 
il en frictionna pendant cinq minutes le dos de M. Hau- 
quet, depuis la nuque jusqu'aux pieds, pendant qu'on 
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1'exaltait. en lui parlant tics cures merveilleuses de la 
Grotte et de la certitude de la guerison. 

Suggestionne au degre voulu, saisi par la i'oi qui gue- 
rit, le malade so leva, marcha et put sepromener comme 
autrefois. 

Or ce miracle avail ete precede de sigries manifestos 
d'hysterose, car on nous raconte que M. Hauquet avail 
perdu la parole pendant quelques instants, etqu'il avail, 
en meme temps senli une douloureuse oppression de la 
poitrine, mutisme et boule liysterique confirmant la 
nature nerveusede Fhysterie dontil etait portcur. Aussi, 
est-ce une certitude pour nous que la guerison eut lieu 
non par miracle, mais par suggestion. 



IX 



La carafe miraculeuse. 

Le joyeux lieutenant. Un fait bien curieux et en 
meme temps bien amusant m'a ete conte naguere par 
M. X..., officier superieur aujourd'hui, lieutenant a 
Lourdes, il y a quelque vingt ans. 

Sa mere, personne fort devote, habitait Paris ; son 
fils ayant obtenu quelques jours de conge pour serendre 
aupres d'elle, celle-ci le pria de passer a la source avant 
son depart, et de lui apporter de 1'eau de la Grotte pour 
une dame paralysee. Une heure avant 1'heure du train, le 
lieutenant se souvint tout a coup de la commission. 
Mais n' ayant plus le temps materiel d'aller a la Grotte, 
il prit une bouteille quelconque, la remplit d'eau de sa 
carafe, et la mit dans sa malle. 
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A peine arrivee, la bouteille ardemment desiree est 
remise a M ra * X... qui, la tenant pieusement dans ses 
mains, court chez son amie paralysee. 

Celle-ci avail la foi qui sauve, et attendait avec une 
impatience febrile, le miracle inclus dans la bouteille ! 

II arriva que cette eau avail une telle puissance qu'une 
cuilleree suffit pour mettre sur pied la bonne dame. 

Le lieutenant etait tout a la fois un peu etonne, un 
peu honteux et un brin gouailleur. Mais bast ! Pourquoi 
dire la verite et troubler la joie generate et le bonbeur 
de sa mere? II se tut et retourna, son conge fini, a sa 
sainte garnison, comblede benedictions et d'une bourse 
mieux garnie que d'ordinaire. 

Quelques semaines plus tard, il recevait de Paris un 
journal religieux qui relatait le miracle obtenu grace a 
1'eau de Lourdes rapportee par unbrillant lieutenant ca- 
tholique; puis ce fut une revue qui raconta les bauts 
faits de la bouteille et du porteur d'eau ; enfin tous les 
journaux de la chretiente se mirent a lever 1'encensoir 
en son honneur. Meme des preches dans les eglises, 
ou son nom etait prononce ne lui furent pas epargnes. 

Malgre le chagrin qu'il allait faire a sa mere, le lieu- 
tenant crut de sa dignite de ne plus laisser son nom 
mele a une telle aventure, et il ecrivit la verite a ses 
parents ; sa mere en eprouva un terrible chagrin. 
Gomme elle etait d'une piete sincere, elle denonc.a le 
faux miracle, mais elle en garda a son fils une rancune 
qui fut longue a s'effacer. Nous tenons cette histoire 
du brillant officier lui-meme. 
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X 

Un tas de miracules. 

Antoine Cesco. C'csl encore un cas do traumatisme 
hysterique que nous lirons du Journal de la Grotte. 

Cesco, le 30 de'cembre 1899, fit une chute de plusieurs 
metres dans un escalier; il etait militaire et fut reforme 
avec une pension de 750 francs. II s'etait releve avec 
une paralysie des deux jambes, qu'on attribua a une 
lesion de la colonne verlebrale; mais cette attribution 
n'elait qu'une simple hypolhese. II gardale lit, pendant 
six mois, puis commenc.a a se lever et a marcher avec 
des bequilles; il quitta I'hopital quinze mois apres 1'ac- 
cident. Le 10 septembre 1901, il vintaLourdes. Apres 
le premier bain, il commenga a faire quelques pas sans 
bequille; apres le quatriemc, la marche etait devenue 
facile. II continua ainsi ; la demarche accusait un peu 
de faiblesse qui disparut de jour en jour tout cela est 
une guerison aussi peu miraculeuse que possible. L'hys- 
tero-choc avail produit la fausse paralysie. La guerison 
avail commence avant Lourdes, et aurait pu continuer 
sans la piscine. 



* 
* * 



Lucie Remercier. Cette maladie (n 36-1 901, Jour- 
nal de la Grotte), a la suite d'un coup violent, eulune 
arlhrile au poignet gauche, que Ton traita et que Ton 
guerit; mais persista une paralysie complete de 1'avanl- 
bras et de la main. 

Le medecin avail declare le mal curable, mais long 
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a guerir. 11 ne s'etait malheureusement pas occupe cle 
Ic trailer. A Lourdes, en se rendant a la piscine, Lucie, 
sous le coup d'une forte emotion, eprouva une douleur 
assez vive dans le membre paralyse; puis aussitot apres 
1'immersion, la douleur cessa brusquement, et elle s'a- 
perc.ut que les mouvements dela main et du bras etaient 
revenus. 



* 
* * 



Marie Le Carpentier. Hystero-choc encore (n 41, 
1902, Journal de la Grotte). Gette dame agee de 43 ans, 
tombe d'une hauteur de deux metres. Aucune fracture 
ni aucune lesion ne furent constatees ; cependant, la 
malade ressentit depuis ce moment de vives douleurs 
dans tout le corps ; puis tout mouvement des jambes 
fut impossible pendant huit mois. A partir de cette 
epoque, son etat s'ameliora ; elle marchait, mais avec 
peine. Au premier bain dans la piscine, elle quitta ses 
bequilles. 

M we Le Carpentier etait a moitie guerie, lorsqu'elle 
alia a Lourdes, et termina sa cure par auto-suggestion. 



* 

* * 



Joseph Gallion. Ge malade est lui aussi victime de 
rhystero-traumatisme. Magon, il est tombe d'une hauteur 
de sept metres surdes tas de pierres. 

A la suite de cet accident, sont survenus une para- 
lysie complete du bras droit et une impotence partielle 
de la jambe droite; il pouvait marcher, mais appuye 
sur une canne. 

Sonmedecinpretendaitque la maladie etait incurable, 
mais a tort, et la guerison le lui fit bien voir. 
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Au mois de septembre 1901, Gallion partit pour 
Lourdes, se plongea dans la piscine et suivit les pro- 
cessions; mais il iveprouva qu'une legere amelioration. 
Revenu dans son pays, ii vit chaque jour ses forces re- 
venir dans ses raembres paralyses, et apres quelques 
mois put reprendre son metier. C'est lamarche ordinaire 
de la >uerison chez les hystero-paralytiques. 

Si Gallion ne guerit pas a Lourdes subitement comme 
il aurait du le faire, c'est qu'il n'avait pas la foi qui 
emporte tout. Les macons sont de fortes teles, et les 
bressans sont peu devots. 



* 

* * 



Bolvinsky Eugene. Ge cas de paralysie hysterique 
chezun enfant (n 34, 1901, Journal de la Grolte) est un 
grand miracle comme on est convenu de les appeler, 
lorsqu'ils occupent plusieurs colonnes du Journal de 
la Grotte. 

L'here'dile nous expliquerait peut-etre la precocite de 
la maladie. 

A la suite de maux de tete et d'aeces de fievre, le petit 
Eugene sentit ses deux jambes s'affaiblir peu a peu, 
jusqu'a la paralysie. Pourtant celle-ci n'etait pas com- 
plete et permettait a 1'enfantde marcher a quatre paltes, 
en se trainant sur les mains et les genoux. 

Le D r Jacobs, de Hayange, qui probablement ignore 
1'hysterose, attribua le mal a une maladie de la moelle 
epiniere, et condamna 1'enfant a etre cul-de-jatte toute 
sa vie. 

Plus tard, pourtant, il declare que le mal etait moins 
grave qu'il ne 1'avait suppose tout d'abord, et que la 
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maladie tendait a la resolution, c'est-a-dire que la para- 
Ivsie diminuait et que 1'enfant marchait mieux. 

A ce moment, la mere I'emmena a Lourdes. On a dit 
qu'il n' avail que 8 ans, et que sijeune, il n'a pu se sug- 
gestionner, ni subir une influence quelconque. La chose 
est disputable, car 1'enfant etait tres heureux d'aller en 
pelerinage avec la confiance d'etre gueri. II priait avec 
une grande ferveur, et sa mere ne cessait un seul ins- 
tant de lui meltre dans la tete qu'il allait marcher a 
Lourdes. 

Lorsque au quatrieme bain, M me Botvinsky, tres emue, 
lui dit : Eugene, ne sens-tu pas que tu vas marcher, 
et que 1'enfant lui repond : Si, va, maman, je crois que 
je peux. On sent que ce furent les suggestions de la 
mere sur 1'enfant qui opererent la guerison. Le petit 
Eugene avail certainement la foi qui guerit, bien que 
tres jeune. 

L'eau de Lourdes a ete pour cet enfant un remede cu- 
ralif, oui. Mais un remede miraculeux, non. En le fric- 
tionnanl avec une pommade qu'on lui aurait fait croire 
miraculeuse, on pouvait le guerir aussi bien qu'en le 
frictionnant avec 1'eau de la piscine. J'ai cite des cas 
analogues dans mon travail sur Marie Alacoque. 

De plus 1'enfant, depuis quelques annees allait mieux, 
nous dil son medecin, en sorte que Lourdes beneficia de 
cette guerison plus qu'elle ne contribua a 1'obtenir. 



La sceur Victor. Cette religieuse de Saint-Charles 
de Nancy etail alteinle d'une affection de la moelle epi- 
niere ; on le disait, mais en realile, I'hyst^rose seule 
etait en jeu, comme nous aliens le voir. 
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Depuis dix ans, sans cause apparente, elle s'etait 
paralysee des deux jambes. 

A Lourdes, amelioration dans 'la piscine; puis 1'apres- 
midi au passage de la procession, elle ressent le trouble 
general qui precede la guerison chez les hysteriques. 
Rentree a 1'hopital, elle peut se mettre debout et faire 
quelques pas. Depuis ce moment, elle marche chaque 
jour un peu mieux, mais les jambes sont d'une extreme 
maigreur. 

La vierge de Lourdes n'a fait les choses qu'a moitie : 
les mollets de la sreur sont restes en dehors du miracle. 



Vincent Lardy. Ce lorrain qui, affirme-t-on, est 
atteint d'une sclerose multiple, n'est en realite qu'un 
hysterose. Sa paraplegic de la jambe droite est si peu 
de cbose qu'il marche avec une simple canne, au lieu 
de se porter sur des bequilles. 

A Lourdes, en sortant de la piscine, il pend sa canne 
a la voute de la Grotte. Peut-etre avant de quitter son 
village, aurait-il pu la pendre aux murs de son eglise? 
Pauvre miracle ! pauvre preuve du miracle ! 



* * 



Honorine Demullier. Affection incurable de la 
moelle, diagnostique-t-on : hysterose en realite, tel est 
ce cas. La paralysie avait ete precedee et s'accompagnait 
des symplomes nerveux ordinaires ; douleurs variees, 
fatigue, faiblesse. 

Apres cinq bains a lapiscineet pendant la procession du 
Saint-Sacrement, la malade ressentit comme un aura 
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de guerison, une secousse dans les reins qui la souleva. 
Peu apres, elle so leva et marcha. 



* 
* * 



Emilie Grin. On nous explique que cette paraple- 
gique dc la jambe droite etait atteinte, en memo temps, 
et depuis quatre ans, dc troubles nevropathiques, ce 
qui prouve, sans discussion possible, 1'hysterose dc 
cette jeune fille comme cause de sa paralysie. 

Son miracle a Lourdes, du reste n'est pas certain, 
meme pour elle, car avant le pelerinagc elle avail 
eprouve de 1'amelioration, et avait commence a marcher 
avec des bequilles. A Lourdes, raconte-t-elle, au pas- 
sage de la procession, le mieux s'etaitaccentue. Mais ce 
n'est que rentree chez elle, avec du temps et de la pa- 
tience qu'clle avait pu quitter ses bequilles. Dc cc mi- 
racle, la Vicrge dc Lourdes n'cst guerc responsablc ! 

M mt RucasLcL Cc cas (n 33-1901, Journal de la 
Grotte) est fort interessant, car il cst rcmpli par 1'hys- 
terose : 1 douleurs aigucs contmuclles dans tout le 
corps; 2 paralysie du cote gauche ; 3 mutisme carac- 
teristique. Ce mutisme survenu sans savoir pourquoi, 
avait dure quinze jours et avait disparu un beau jour 
sans dire pourquoi non plus. La paralysie restadans les 
caux de la piscine, mais les douleurs aigues flrcnt le 
voyage de retour. 
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CHAPITRE NEUVIEME 



Conclusion des miracles a Lourdes 



SOMMAIUE : Resume ; suggestion Jans tous les miracles. 
Conviction dc Fauleur. Le moule a miracles. Ulilitc do 
Lourdes pour I'etudc de riiysterose. Y a-t-il cour des mi- 
racles? Proportion des hysleroses ct des miracules. 
Miracles et lois dc 1'Univcrs. Lourdes negation de Dieu. 

J'espere avoir prouve dans cellc elude sur les mira- 
cles de Lourdes qu'il nc peut y avoir guerison d'unc 
maiadic quclcouquc, sans quelc sujet soil atleint d'bys- 
lorose; quc, par consequent, dans ces cas la guerison 
n'est pas miraculeusc, puisqu'ellc cst due a la sugges- 
tion et non a rinlervcnlion de la Yierge. 

Tous les miracles dc Lourdes qui out eu un certain 
roloatissement depuis son originc jusqu'a cc jour, nous 
les avons eludies, avec le seul souci de la veritc. Or 
jamais, nous le declarons sincerement, notre conviction 
qu'ils etaient faux n'a etc ebranlee; jamais nous n'avons 
]>cnse quo lei miracle pouvaitetve 1'occasion d'un doule; 
jamais nous n'avons cm quc tel autre dont la certitude 
n'etait pas prouvee pouvait, du moins, elre [)ossiblc. 

Aujourd'hui noire conviclion basee sur ce travail cst 
inebranlablement I'ortifiee. II n'y a pas de miracles a 
Lourdes. 

Dans les trois quarts des observations quc nous avons 
relatees d'apres lesecrivains catholiqucs, I'liysterosc se 
montre, pour ainsi dire a visage decouvert. Ainsi, cbez 
1'abbe de Musy, ainsi chez M 11 " de F..., ainsi cbez 1'abbd 
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Sonnois et tant d'autres oiile miracle sefait et se defait 
plusieurs fois dans la meme journee, et oil les pauvres 
malades deviennent comme des moules d'ou Ton peut 
tirer a volonte des miracles. 

Lourdes n'a pas etc inutile aux medecins contcmpo- 
rains : ils out eu la un vaste champ d'etude concernant 
1'hysterose qu'un grand nombre meconnaissaient ou 
connaissaient mal. Avec Lourdes, la nevrose leur cst 
apparue dans une lumierc eclatante. En effet, ceux de 
nos confreres qui avaient porte des diagnostics d'incu- 
rabilite sur leurs certificats, en voyant revenir gueris 
leurs malades, etaient profondement troubles, et ceux 
qui ne croyaient pas a une cure miraculeusc, se cle- 
mandait le pourquoi reel do ces guerisons. Avcc Lourdes, 
ils ont louche du doigt ce qu'ils avaient lu dans leurs 
traites des maladies nerveuses. Ils savent ce qu'est 
1'hysterose, ct quel role capital ellc a joueet jouc encore 
dans 1'eclosion des miracles, ils no sigucront plus de- 
sormais les cerlificats sur lesquels s'appuyait le bureau 
des constatalions pour etablir les guerisons commc 
faits miraculeux. Cettc ignorance de 1'hysterosc de la 
part des medecins, qui plusque le reste a fait la fortune 
du pelerinage, n'existera plus, esperons-le. 

On a accuse ^administration dc Lourdes d'avoir 
chaque annee choisi, prepare et cntraiiie d'une 1'aQon 
quelconque, certains malades avant de les envoyer a la 
groltc miraculeuse. Nous n'y croyons pas; une telle 
faQon d'agir sera it coupablo ceiiainement, inai.s surtoul 
dangereuse au plus haul degre : connue du public, elle 
amenerail un lei discredit sur la source, que co serait 
son arieantissemcnt. Que des malades, les uns dans le 
but de i'aire du bien a, la religion, les ailtres, dans celui 
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d'attirer sur eux 1'attention des riches devots, simulent 
des maux imaginaires, 1'administration de Lourdes nc 
peut en etre responsable quo si, en connaissance do 
cause, elle accepte ces miracles pour les utiliser a son 
profit. 

Unc consideration d'un autre ordre va nous scrvir 
encore a etablir combien nous sommes dans le vrai, 
lorsque nous disons qu'il faut etre hysterique pour guerir 
a Lourdes. 

La proportion des hysteroscs avcc les autres malades 
est la memo que celle des miraculcs avec le total des 
pelerins non gueris. Du reste, le cliiffre exact importc 
peu a noire these, et nous sommes prets a le doublcr 
et meme a le tripler si on le desire. Or, pourquoi 
ce chiffre si minime de o miracles sur 1,000 malades 
qui vienncnt dernander a Lourdes lour guerison ? L'ex- 
plicalion dc ccttc proportionnalite si rcstreintc do 5 elus 
sur 905 delaisses, nous la Irouvons dans cc fait quo les 
hystei'oses suscepliblcs de suggestion sont a peu pros 
dans cette proportion deo sur 1,000 malades d'autresortc. 

Unc question plus haute s'imposc, conclusion ultimo 
de ce travail. 

Les miracles ne peuvent exister par la raison supe- 
rieurc qu'ils sont contraires aux lois eternellcs qui rc- 
gi.sscnt 1'univers. 

Les partisans du miracle repondent a cela que Dieu 
qui regit le monde par des lois qu'il a faites, peut se 
pcrmeltre unc exception ases propres lois, sans troublcr 
I'liarmonie de sonoeuvre. Dieu ayant la toute-puissancc 
peut 1'employer a faire un miracle. 

Un tcl raisomicment pourrait etre disculc si 1'exis- 
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tence d'un Dieu personnel etait prouvee, mais elle ne 
Test nullement. 

D'autre part, chose grave, lesgens qui ont la foi n'ex- 
pliquent pas pourquoi ce Dieu de Bonte, avec sa toute- 
puissance de guerir, laisse souffrir 995 miserables 
sur 1,000. 

Aussi, avec un grand nombre de penseurs, nous nions 
ce Dieu personnel qui laisse le mal et la maladie sur la 
terre, quand il pourrait les supprimer. 

Quand bien meme depuis la creation de Lourdes, 
deux mille malades y auraient trouve leur guerison, il 
n'en resterait pas moins quatre millions qui sont venus 
inutilement plonger leurs maux dans la piscine, et qui 
sont repartis desesperes dans leurs foyers de douleur. 

Ce sont ces quatre millions de miserables qui sont la 
preuve que le ciel est vide, et qui font que Lourdes de- 
vient la negation d'un Dieu personnel. 



is 
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TROISIEME PARTIE 



Les Sources guerisseuses non miraculeuses 
La Source de TAsclepion d'Athenes 



Les Dieux guerisseurs. 

Dans toutes les Religions de 1'Antiquite, il y cut des 
Dieux guerisseurs ; puis a mesure que les peuples ele- 
verent leur niveau intellcctuel, ils laisserent dans le bas- 
fond do la credulite humaine la croyance naive en la 
vertu curative des Statues. 

Les religions catholiquc et grccque, dirigees par des 
clcrges pen instruits, out continue a poussci' les fidelcs 
aux picds des images miraculeuses, au lieu de les en 
detourncr comme des fetiches; au contrairc les cullcs 
nouvcaux, luthcricn, calvinistc et anglican grcfles sur 
le vicux tronc chretien, en renvcrsant les autels de la 
Vierge ct des Saints, demolirent du meme coup lours 
pouvoirs de guerir miraculeusemcnt. 

Dans 1'Eglise romaine la Mere de Dieu a pris peu a 
peu le metier de guerisseur qu'elle n'avait pas dans les 
premiers temps de 1'Eglise, ou du moins pas a un si 
haut degre, et la Vierge de Lourdes, detruisant toute 
concuiTencc, meme cello des sanctuaires les plus en 



276 LA VERITE 'SUR LOURDES 

renom, s'est cree un veritable monopolede miracles qui 
aujourd'hui s'etend sur le monde entier. 
Le Cercle historique. 

L'histoire, a-t-on dit, au lieu cle marcher en ligne 
droite, tourne dans le meme cercle, ramenant apres une 
revolution complete, les evenements d'autrefois habilles 
de formes nouvelles, noussongions a cette comparaison 
en lisantun travail recent de M. Girard (1) sur un Dieu 
guerisseur de la Grece au temps de Pericles, le Dieu 
Aselepios, culte tellement identique a celui deLourdcs, 
que si on transportait la Vierge de Massabielie dans le 
temple d'Athenes d'une part, et d'autre part le Dieu 
Aselepios dans la Grotte de I'lmmaculee-Conception, 
rien ne serait change, ni dans la production des miracles 
ni dans la maniere de les produire : memes ceremonies 
grandioses, memes scenes de delire extatique, memes 
maladies hysteriques gueries par suggestion, memes ex- 
voto pendus aux frits des colonnes, enfm meme reve- 
tissement des murailles par des plaques de marbre gra- 
vees d'hommages et de temoignages dc reconnaissance. 

C'est ce que nous aliens demontrer. 

Decadence des sentiments religieux. 

Auparavant, notons la decadence du sentiment reli- 
gieux dans les deux cultes hellenique et chretien. Dans 
les premiers siecles, c'est a Zeus, au grand Jupiter, que 
s'adressent les prieres, c'est a luiseul que vont les elans 
de Tame; c'est au loin dans les nuages que monte le 
Sursum Corda. Plus tard, on lui adjoint d'autres divi- 
nites, lesquels descendent de l'01} r mpe pour venir de 

(1) Nous n'aurions pu ccrirc cc chap lire, si nous n'avions cu 
entrc les mains I'ouvragc sur 1'Asclepcicon d'Athenes dc 
M. Girard. 
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temps en temps habiter avec les homines : dans cer- 
taines villes privilegiees elles ont une maison plus belle 
que les autrcs, au milieu do la cite; Minervc vient loger 
au Parthenon, Apollon dans le temple de Delphes et 
Venus se delecte aux bosquets de Gythere. 

Plus tard encore, la piete hellenique s'adresse a des 
divinites moins hautes, plus terre a terre, qui definiti- 
vementquittentl'Olympe sans esprit de retour : il en est 
ainsi d'Asclepios ; c'est un Dieu familier, abordable, 
toujours pret a recevoir la confidence des infirmites et 
des maux de chacun, toujours dispose a les soulager et 
a les guerir, sans eclats de tonnerre. 

N'en est-il pas de meme dans la religion du \ r atican? 
INe voyons-nous pas aujourd'hui la piete catholique 
oublier le Pere eternel tronant au fond du ciel pour ne 
s'occuper que de Marie? Ne voyons-nous pas cette'piete 
domestiquer pour ainsi dire les saints et la Vierge a son 
usage, mettre saint Antoine de Padoue en demeure de 
retrouver les objetsperdus et faire prendre a 1'Immacu- 
lee-Conception le metier de medecin sans diplome? 

Quedevient le Sursum Corda dans tout ceci ? Combien 
avec ces devotions, nous en sommes loin, helas ! 

Asclepios. 

Qu'etait le Dieu Asclepios? 

Fils d'Apollon, Asclepios avait ete, dit la legende, un 
medecin celebre dans les temps historiques; il avait 
accompagne Jason et les Argonautes en Colchide, et 
ressuscite Hippolyte que Phedre dans un acces amou- 
reux avait fait perir. Apres sa mort, en raison des ser- 
vices rendus a 1'humanite, Jupiter 1' avait mis au rang 
des Dieux. 

II etait le dieu guerisseur par excellence. 
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Les Remains, en 1'empruntant aux Grecs, 1'avaient 
debaptise ct en avaient fait le divin Esculape. On trou- 
vera dans d'autres livreset dictionnaires,l'histoirefabu- 
leuse de la vie de ce medecin : il serait oiseux pour 
notre these de la raconter ici. 

Le Temple d'Epidaure. 

Comme ce Dieu etait venu au monde sur le mont Ti- 
thion, pres d'Epidaure, on lui eleva pres de cette ville 
un temple magnifique avec une stalue d'ivoire et d'or, 
chef-d'oeuvre d'art. 

L'Asclepion. 

Athenes a son tour voulut en son honneur batir un 
temple d'une grande magnificence, 1'Asclepion (1). 

Lelieu choisi fat le versant meridional dc 1'Acropole, 
sur deux terrains superposes ; de la la vue s'etend jus- 
qu'aux eaux bleus du golfedePhalere, et jusqu'aEgine 
ct son temple. Abriic des vents du Nord par le haul ro- 
cher, expose aux rayons chauds du soloil, baigno dans 
un air d'une extreme limpidite, le temple par sa situa- 
tion, etait merveilleusement propice a ceux qui venaient 
v chercher un remede a leurs maux. 

/ 

L'Asclepion se composait de trois parties principales : 

1 La Grotte; 

2 Le Temple ; 

3 Les Portiques. 

Nous aliens successivement parler de chacune d'elles. 

La Grotte. 

Une grotte creusee par la nature dans le roc vif de 
1'Acropole, renfermait une source qui s'echappait de la 

(1) En grec 1'Asclepioion. 
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cavite pour descendre en petite cascade et se jeter fina- 
lement dans le fleuve Illissus. 

Nous verrons plus loin le role important que pendant 
six siecles cette cau d'une cxquise fraicheur joua dans 
la production des miracles. 

Mais il arriva un moment ou les empereurs de Cons- 
tantinople devenus chretiens, transformerentles temples 
pai'ens en Eglises catholiques : la grotte d'Asclepios 
n'echappa pas a ces changements et devint une sainte 
chapelle. Les chefs du culte, Patriarche, Evequeou Pope, 
savaient trop bien combien les coutumes religieuses sont 
tenaces et difficiles a deraciner pour ne rien changer 
aux habitudes du peuple et lui empecher de continuer 
ses pelerinages au meme lieu sacre et miraculeux. La 
preuve de ces faits nous est donnee par le reste des pein- 
tures religieuses du in 8 siecle que les fouilles ont mis a 
nu sur les parois de la grotte. II se peut que 1'eau de 
la source, indifferente au changement de Divinite, ait 
continue ses guerisons surnaturelles. L'histoire sur ce 
point est muette, mais comme il suffit de la foi, qu'elle 
soil pa'ienne ou chretienne, pour produire le miracle, 
la chose est probable. 

Le Temple. 

Non loin de la source, s'elevait le petit temple d'As- 
clepios : il avail ete bati au iv e siecle avant notre ere, au 
temps de Pericles, en meme temps sans doute que le 
Parthenon et les Propylees, ces magnifiques monuments 
qui le dominaient : aucune ruine d'un temps anterieur 
n'a ete retrouvee. 

Comme le plus grand nombre des temples grecs, 
celui-ci etait de petite dimension, 8 m 90 de long sur 
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4 m 30 de large, destine qu'il etait a abriter la statue du 
Dieu, mais non la foule qui restait au dehors, sans 
crainte des intemperies, rares sous ce beau ciel : c'est 
autour et non dans 1'interieur du temple que se dres- 
saient les nombreux autels pour les offrandes et les sa- 
crifices. 

La Statue. 

La statue d' Asclepios n'a pas ete retrouvee et I'm's- 
torien Pausanias qui nous decrit minutieusement celle 
d'Epidaure est muet sur celle d'Athenes. G' etait proba- 
blement 1'image d'un homme robuste a barbe touffue, 
avec tousles signes de la sante, tel qu'il estrepresente dans 
quelques bas-reliefs decouverts dans les decombres (1). 

Asclepios et Hygie. 

Asclepios avail plusieurs enfants et parmi ceux-ci la 
deesse Hygie dont la renommee medicale egalaitpresque 
celle de sou pere. 

Gomme la Vierge Marie est representee, soit seule 
en Immaculee-Conception, avec un serpent sous ses 
pieds, soit encore portant 1'enfant Jesus dans ses bras 
maternels, de meme Asclepios est represente tantot 
seul avec un serpent enroule autour de son baton, tan- 
tot ayant dans ses bras paternels la petite Hygie, sa 
fille. Gurieuse analogic entre les deux gue"risseurs, an- 
cien et moderne, que cette ressemblance dans leurs 
images qui seraient complete si les sexes n'etaient 
differents. 

(1) Au Louvre dans la sallc du Nil se trouveune magniflque 
slatuo en marbre du divin Asclepios ayec le baton et le serpent. 
Dans la salle qui precede la Venus de Milo se trouve des petites 
statues clu meme Dieu, chefs-d'oeuvre admirablcs qui pour- 
raient Give les ex-voto dont nous parlerons plus loin. 
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Le Lit et la Table sainte. 

Dans le temple au-dessous de la statue de Dieu etaient 
deux meubles : 1 le siege en forme de lit pour les repas, 
sur lequel on couchait une effigie du Dieu en bois peint; 
2 la table sainte sur laquelle on plagait le dos des ani- 
maux provenant des sacrifices, les gateaux de miel et 
de fleurs de farine, les vins cuits avec la canelle, olfrandes 
formant le menu du festin sacre. 

Dans nos eglises chretiennes, la sainte table existe 
encore, mais elle ne sert plus a faire manger un dieu 
pa'ien, elle sert a manger un Dieu chretien. 

Les Portiques. 

Les Portiques formaient la troisieme partie de 1'As- 
clepion, sorte de galeries couvertes, largement aerees 
qui donnaient asile aux hotes passagers du sanctuaire. 
II s'etendait entre la source et le temple sur deux ran- 
gees paralleles : Tun d'eux s'appuyait sur le rocher de 
1'Acropole et avait trente metres de longueur environ, 
le second en face etait beaucoup plusetendu. Des ruines 
de magnifiques colonnes de marbre blanc eparses c.a et 
la aident 1'imagination a reconstituer ces bailments dans 
leur etat primitif. Sous ces portiques, dortoirs sacres, 
que les malades venaient attendre en dormant la cure 
de leurs maux. 

Comparaison . 

Tels sont les constructions qui servaient de cadre 
pompeux au culte d'Asclepios : si, revenus en France, 
nous jetons nos regards sur Lourdes, nous voyons que 
la aussi jaillit du rocher une source sainte, que la aussi 
1 ' eglise sert d'abri a la statue de la Vierge Immaculee et que 
si les portiques n'existent pas comme a Athenes, ils sont 
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remplaces par 1'immense esplanade et sa double rampe 
oil ont lieu en pleinc lumiere du soleil les faits de sug- 
gestion qui a 1'Asclepion so passaient an milieu des 
ombres de la nuit. 

Les Ministres du culte. L'lereus. 

Un pretre (1'Iereus) , etait le seul chef du culte ; primi- 
tivement elu chaque annee par le peuple, il resta plus 
tard quelques annees en fonctions, et finalement les 
garda sa vie durant, sous la domination romaine. 

Le pretre avait 1'autorite supreme dans lesanctuaire ; 
il dirigeait les ceremonies religieuses et veillaita ce que 
tout se passat selon les rites, 

Quel etait son role dans le Iraitement des malades 
etendus sous les portiques ? Est-ce lui qui avait le role 
actif ? N'avait-il au contraire qu'un role de surveillance 
et de constatation? Pour le second point la chose est cer- 
taine, il y avait a Athenes comme a Lourdes un bureau 
oil Ton notait les guerisons ; plus elles etaient nombreu- 
ses, on le comprend, plus il revenait de gloire au sanc- 
tuaire, de benefices aux Grands Pretres, et de clients 
malades a 1'Asclepion. Mais, nous le verrons, 1'Iereus 
ne tarda pas a jouer un role tres actif dans la produc- 
tion des miracles. 

Le Grand Pretre n'etait pas medecin, pas plus que le 
cure de Lourdes ou 1'eveque de Tarbes. G'etait au Dieu 
et non aux homines que les malades venaient demander 
leurs guerisons, a Athenes au divin Asclepios, comme a 
Lourdes a I'lmmaculee-Gonception. Si le Grand Pretre 
avait etudie la medecine, chose possible, iljouait comme le 
docteur officiel de Lourdes un seul role, celui de relater 
les miracles, mais de meme que celui-ci laisse a la 
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Vierge Marie son metier de guerisseuse, 1'Iereus s'effa- 
<jait devant Asclepios, seul charge du traitement. L'As- 
clepion n'etait pas un hopital, mais un sanctuaire oil 
des malades attendaient leur guerison, non du secours 
de la science humaine, mais de 1'intervention d'une 
force celeste, c'est-a-dire d'un miracle. J'insiste sur ce 
point pour bien prouver que la similitude dans les 
moyens d' action est semblable a Lourdes et a 1'Acropole. 

Le Zacore. 

Au-dessous du pretre etait le Zacore, domestique 
charge au debut de tenirle temple propre, de 1'entretenir 
et de le parerles jours de fete; la nuit venue, c'est lui 
qui passe sous le portique et eteint les lampes a 1'heure 
sainte du sommeil. Plus tard, le Zacore monte en grade 
et laisse a des subalternes les soins de proprete; sa 
charge devient une dignite sacerdotale : c'est lui qui 
reQoit les pelerins, les installe sous les portiques, leur 
donne quelques soins preparatories ; c'est lui qui pre- 
pare la guerison par suggestion en racontantaux patients 
des cures merveilleuses, en leur donnant confiance en 
la puissance de Dieu, en les chauffant, en les entrai- 
nant, en les amenantau point oiile miracle est possible. 

Plusieurs Zacores servaient a cela; la charge etait 
fort rechercb.ee, honorifique d'une part, de Tautre elle 
etait avantageuse par les dons des malades reconnais- 
sants. 

D'aufires personnes encore etaient attachees au temple 
sous lenomdeCleidouques,pyrophores,canephores, etc.; 
c'etaient les sacristains, suisses et bedeaux de nos ca- 
thedrales. 

Dans les grandes occasions, dans les processions par 
exemplo, des associations religieuses, des confreries 
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variees venaient se joindre au personnel du temple, 
apportant du dehors Ic mouvement tumultueux des 
foules et 1'eclat colore des bannieres et des insignes 
religieuses, mele a la blancheur de neige des vetements 
aux larges liseres teints de pourpre ou d'azur. 

Les Serpents. 

Pour completer le personnel de 1'Asclepion, il faut 
encore parler, bien que ne faisant pas partie de la famille 
humaine, des serpents et des chiens sacresqui jouaient 
un role dans la production des miracles. 

Dans la scene d'Aristophane, que nous citerons tout 
al'heure, il est dit que le Dieu Asclepios avait avec lui 
deux serpents qui se glisserent sur le malade et leche- 
rent ses paupieres ; d'autre part les statues d' Asclepios, 
de sa fille Hygie et plus tard d'Esculape a Rome, sont 
frequemment representees avec des serpents enroules 
autour d'un baton. 

II est certain que ce n'etait pas un mythe, et que 
dans 1'Asclepion, il y avait des couleuvres apprivoisees 
et dressees a accomplir certains actes qui, la suggestion 
aidant, pouvaient produire la cure de quelques maladies. 

La couleuvre commune, revetue de si belles couleurs, 
se laisse entortiller autour des bras et du cou, tourner 
et retourner en divers sens, sansdonner aucun signe de 
mecontement ; elle parait meme avoir du plaisir a jouer 
ainsi avec son maitre. 

Une autre couleuvre tres douce, tres inoffensive, tres 
familiere, celle a collier, d'un gris bleu avec des bandes 
quadrilateres noires, s'accoutume si bien a son proprie- 
taire, qu'au moindre signe, elle s'entortille autour de 
lui et le presse mollement comme pour lui temoigner 
sa tendresse. Elle s'approche avec douceur de la bouche 
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de ceux qui la caressent, suce leur salive et aime a se 
cacher dans leur vetement. En Sardaigne, les jeunes 
femmes elevent des couleuvres, leur donnant a manger 
elles-memes etles laissent circulerdanslamaison comme 
des porte-bonheurs. Les serpents de 1'Asclepion pou- 
vaient etre de meme apprivoises dans le but de jouer 
un role important a certains moments decisifs. 

Les Chiens. 

Outre les serpents, il est certain que les chiens jouaient 
eux aussi un role actif dans la cure des maladies, car 
dans les depenses qui incombaient au temple et dont la 
liste nous a ete conservee, s'en trouvent quelques-unes 
concernant 1'entretien et le dressage des chiens et des 
serpents. M. Reinach (Acad. des Inscr. l er aout 1894) 
sur une stele a Epidaure a traduit une inscription rap- 
portant plusieurs cures surprenantes ; or, dans un pas- 
sage, un enfant avcugle a etc gucri par la languc d'un 
chien: dans un autre, on retrouve un chien lechant une 
tumour de la tete et la guerissant, cela avail lieu pen- 
dant la nuit et les patients pouvaientse figurcr avoir etc 
leches en reve. 

La Vie a VAsclepion. 

Nous venous de dire ce qu'etait TAsclepion avec scs 
constructions, son Dieu et ses serviteurs ; (itudions 
mainteiiaiil ce qui s'y passait ; pourquoi les malades vc- 
naient dans ce sanctuaire ? quels etaient les rites et les 
ceremonies qui produisaient les cures merveilleuses, 
miracles aussi retentissants aulrefoisque ceux de Lourdes 
aujourd'hui? 

Nous resoudrons ces questions en prenant un malade 
a 1'cntrec, en le suivaul pas a pas dans les divers bali- 
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ments de 1'Asclepion, et en etudiant le mecanisme de sa 
guerison. Nous nous servirons pour cette reconstitution 
des textes d'ecrivains anciens, Aristophane, Pausanias, 
le rheteur Aristide, et des inscriptions retrouvees dans 
les feuilles. 

Ge chapitre, les noms changes, pourrait etre la rela- 
tion d'un pelerin a Lourdes. 

L'Arrivee. 

Les malades arrivaient a la porte de 1'Asclepion accom- 
pagnes de parents, d'amis, d'esclavcs ; ils apportaient 
avec eux les oftrandes, aniraaux, gateaux et farines ; 
quelques provisions de bouche, enfm des couvertures et 
des matelas pour le coucher nocturne, lorsqu'ils no so 
contentaient pas des jonchees de feuillages etendues 
sous les Portiques. 

Dans unc sallc a 1'entree, le Cleidouque oil d'autres 
employes prenaicnl leur nom, leur age, leur domicile et 
inscrivaient les maladies pour lesquclles ils venaient 
implorer le Dieu. Plus tard, le Pretre sur la meme ta- 
blcttc notait la guerison si ellc avait eu lieu. Le bureau 
des constatations a Lourdes fonctionne presquc do la 
memo fac,on. 

Le Bain dans les Piscines. 

Les malades alors ctaient conduits a la grotle et 
plonges dans Teati de la source, trus froide, d'apres le 
recit d'Aristophane ; par consequent, par 1'effet seul dc 
sa temperature, favorable au traitement de certaines ma- 
ladies nerveuscs. 

Dans tout I'Orient, encore aujourd'hui commc sym- 
bole de la purete de Fame, il est d'usage de purifier son 
corps par des ablutions avant d'cnlrcr dans le Temple 
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pour y faire sa priere. Le benitier de nos eglises est un 
souvenir de cet usage. Celavage est une mesure de pro- 
prete des plus hygieniques, et certaines maladies pro- 
duites par la salete ont pu s'en trouver bien. II nous 
souvient d'avoir rencontre dans les pays chauds des 
cnfants dont les yeux jamais laves attiraient des essaims 
do mouches ; les larves et les excrements de ces insectes 
deposes sur les paupieres disposent a des conjonctivitcs 
qu'tm bon nettoyage dans Peau pure font disparaitrc. 

11 est probable que des faits semblables ont du se pro- 
duire souvent dansl'Asclepion, carles ex-voto de 1'oeil 
rencontres dans les fouilles sont tres nombreux. A 
Lourdes, pays froid, ils sontrares. Le bainfaisait partie 
tellemcnt integrante du trailement, qu'a Epidaure, nous 
dit Porphyrc (de AbsL anim. 11 XVII), etaient graves 
ccs mots a 1'entree ; Gelui qui doit etre admis ici doit 
avoir une amc pure. La cercmotiie dc la purification 
consistait a prendre des bains d'cau simple, mineralc on 
salee, suivant la nature de la source, accompagnes dc 
frictions, d'onctions et de fumigations. 

Mais d'autres maladies denature nerveusc trouvaient 
dans les piscines leur curation immediate. Le rheteur 
Aristide nous en donne le detail dans scs discours 
sacres , modele parfait des livrcs ecrits sur Lourdes 
de nos jours, c'est-ii-dire vingt siecles plus tard. 

il appelle la source, jaillissant au fond de la cavilc, 
la scrvanle dc Dicu : on s'y baignait, on la buvait, dit- 
il, clle tslait toujour? efficace; Tele surtout la foule des 
fideles se prcssail dans la grottc, se poussant, sc bous- 
culant comine un essaim d'abeilles ou comme des 
mouclies autour d'unc jatte delait. Quelquefois il fallait 
en former les portos [our einpecbcr les lidelcs de s'y 
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ecraser. Cette grotteest a Athenes, neconfondez pas ! 
Aristide vivait au n e siecle de notre ere, non au xx e 
et comme vous pourriez le supposer, ce n'est pas de 
Lourdes qu'il traite ! On peut s'y tromper, car dans la 
grotle de Massabielle se passent des faits semblables. 
La aussi on se baigne et on boit une eau efficace, la 
aussi on se presse et on se pousse pour arriver avant les 
autres a tremper ses infirmites dans la piscine. G'est a 
croire que la grotte a ete transported de 1'Acropole aux 
Pyrenees, semblable a cette maison de Nazareth qui 
fut portee un jour de Galilee en Italic et devint la Santa 
Gasade Lorette. 

En se souvenant du mecanisme des guerisons dans 
les maladies hysteriques, on comprendrace qui se pas- 
sait autrefois a 1'Asclepion, et aujourd'hui a Lourdes ; 
ces guerisons nous ne les nions pas, nous les expliquons. 
Ce quo nous nions, c'cst le miracle. 

Lfis Sacrifices. 

Les malades au sortir des piscines etaienl ramenes 
autour du Temple ou sur des autcls, grands et petit*, 
retrouves de nos jours, ils off'raient aAsclcpios des sa- 
crifices ct des oifrandes : les riches, des taureaux et des 
genisscs; les moins fortunes, des moutons, des beliers 
et des pores; les pauvres, des pains, des figucs et un 
gateau fait de pur fromenl. 

Les sacrifices dans 1'antiquile iaisaient partie inte- 
grante de la piefce humainc. Le Dieu, croyait-on, recla- 
mait cet hommage etn'accordait ses faveurs qu'a ceux- 
la qui le lui rendaient. Attribuanta Dieu des sentiments 
humains, on admettait qu'il devait etre reconnaissant 
des dons offerls. II y avail done la une cause i^eelle de 
suggestion : le Dieu, puisquc jcl'aircndu heurcux par 
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un sacrifice, doit a son tour me rendre heureux en me 
guerissant . 

Le malade qui etait entre clans le temple avec une foi 
ardente dans le pouvoir gue"risseur d'Asclepios, qui se 
sentait purifie par 1'eau de la Source, s'exaltait devant 
les autels ou brulait une partie des offrandes, ilchantait 
les peans, cantiques sacres qu'il accompagnait d'ar- 
dentes invocations au ciel, un bras tendu en 1'air, on 
bien il repondait aux litanies, scmblablcs a noire 
Rosairc, recitees par le pretre. 

Les Processions. 

Quelquel'ois des processions avaicnt lieu dans 1'cn- 
ceinte avec une grande majeste et un grand eclat; les 
confre'ries religieuses de la ville apportant leur contin- 
gent de personnes devotes : certains jours de grande 
fete elles se deroulaient a Iravers la ville d'Athenes et 
se melaient a d'autres ceremonies, celles par exemple 
q ui accompagnaient la celebration des mysteres d'Eleusis , 
en 1'honneur de Demeter et de Core. Dans ces fetes des 
Epidauria, presquc tout le pcnple athdnien sc melait au 
grand dramc mystique qui etait jouc pendant les trois 
jours sacres. 

D'autres fetes encore, les heroas, avaientlicu en grande 
pompe, sans qu'on sache encore pour quels motifs ellcs 
etaient celebrees. 

Notons le role de la musique dans toutes ces ceremo- 
nies. Aristide (oral. sac. quart.) nous dit quo le.s 
prieres etaient chantees en musique par des cliceurs de 
voix accompagnes d'instruments, et Plalon raconle que 
certaias artistes etaient charges specialement de com- 
poser des bymnes en faveur d'Asclepios. 
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Ces manifestations exterieures eclatantes, au milieu 
d'une foule exaltee, clamant son enthousiasme en 1'hon- 
neur du Dieu guerisseur, jouaientunrole suggestif con- 
siderable et Ton comprend que des guerisons subites 
cussent lieu au passage de cette procession. Les sta- 
tues d'Asclepios, de Demeter et de Gore accompagnees 
de canephores ou jeunes filles portant des corbeilles de 
fleurs et balancant des encensoirs, etaient portees d'a- 
bord a 1'Asclepion, de la a d'autres temples. II y aurait 
la quelque chose d'analogue a ce qui se passe dans 
certaines de nos fetes ; ces chapelles diverses 
par lesquelles on promenait les Divinites auraicnt ete 
comme autant de reposoirs oil Ton s'arretait pour oiTrir 
des sacrifices et prononcer des solennelles invocations. 
Les ephebes faisaient cortege a la procession, tous en 
armes et couronnes de myrthe : ils marchaient eu bon 
ordre prenant part aux sacrifices et aux libations qui 
avaientlieu pendant la route, etchantantdespieux peans 
ou cantiques sacres. 

Les Processions a Lour des. 

On sail qu'a Lourdes le passage de la procession csl 
egalement ime cause de grandc excitation ncrveusc; a 
ces moments les sens de certains malades rccoivent des 
impressions a leur maximum d'intcnsite ; dans cos con- 
ditions la suggestion se produit, et nalurellement la 
guerison subite pent sc faire. 

Sans crainte de nous repeter: ecoutons M. Lasserre 
a ce sujet : Le temps etait magnifiquc, le jeunc 
soleil du printcmps s'etait leve et avangait dans un 
dome d'azur que ne ternissait aucun nuage. A la haute 
tour do la paroisse, a toutes les chapelles de la cite, 
a lous les cloclicrs dela villc, les bourdons, les clochcrs 
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et les campaniles sonnaient a toute volee. Une 
procession immense allait de 1'Eglise a la grotte de 
1' apparition : les confreries portant leurs bannieres, 
les corporations portant les croix, les enfants de 
Marie dont les trainantes robes avaient 1'eclat de la 
neige, les soeurs de Nevers avec leur long voile noir, 
les filles de la Charite aux grandes coiffes blanches, les 
soeurs deSaint-Josephenveloppees dans leurs manteaux 
sombres ; les ordres religieux d'hommes, les Cannes, 
les freres de 1'Instruction et des Ecoles chretiennes, des 
multitudes prodigieuses de pelerins, enfants, femmes, 
vieillards en deux interminables files serpentaient le 
long du chemin qui conduit aux Roches de Massabielle. 

D'espace en espace, des choaurs de voix humaines 
et d'instruments faisaicnt entendre des fanfares, des 
canliqucs, toules les explosions d'enthousiasme popu- 
laire. En suite, fermant ce cortege inouii, s'avanc.ait 
solenncllement entoure de quatre cents pretrcs en habit 
de chceur, de ses grands vicaires, et de dignitaires eccle- 
siastiques, tres hauts et tres eminents prelats, Sa Gran- 
dear Monseigneur 1'Eveque deTarbes, la mitre au front, 
revetu de son costume pontifical, d'une main benissant 
les peuples, de Faulre s'appuyant sur son grand baton 
d'or. 

Les matades, les infirmes, les tuberculeux, tous ceux 
qui sont venus demander leur guerison, sont la eche- 
lonnes le long des rampes, en proie a une emotion in- 
descriptible, a une ivresse extatique, levant les deux bras 
au ciel, clamant : cc Sainte Vierge, guerissez-nous , 
pendant quo des larmes d'amour courcnt sur le visage 
enflamme du souffle de la foi. 

A Lourdes c'est principalement a ce moment psycho- 
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logique qu'ont lieu les gueYisons de ceux que le bain 
dans la piscine n'a pas soulage, mais que la suggestion 
peut encore guerir: c'est a cet instant precis que les 
paralytiqucs couches dans leur petite voiture, exaltes par 
le spectacle grandiose, persuades par la foi de tous 
ceux qui les entourent, certains que leur guerison de- 
mandee a grands cris ne peut leur etre refusee, selevent 
tout a coup de leurs lits, jettent leurs bequilles et sont 
debarrasses d'un des symptomes de leur maladie ; c'est 
alors que la foule, cbantant I'Hosanna et le Te Deum, 
accompagnent 1'heureux miracule au bureau des consta- 
tions. 

L' Incubation. 

A Athenes, c'est sous les Portiques et pendant lanuit 
surtout, que les faits do suggestion et de guerison se 
produisaient. 

Nous aliens en parlor. 

On a designe ce qui sc passait sous les Portiques de 
1'Asclepion pour le mot Incubation . C'est un tcrme 
impropre, le mot grec et le mot latin signifient sc 
coucher sur ; or, en franc,ais le sens en a etc 
etendu, puis detourne du sens primitif : incubation a 
signifie 1'acte des oiseaux qui se couchent sur les o?ufs 
pour les faire eclore, puis le travail qui se fait dans 
1'oeuf, pendant qu'il est sousl'aile dela mere ; ici le mot 
signifie sculement le Goucher sous les Portiques :. 
Le malade qui etait entre dans le temple avec une foi 
entiere dans la puissance d'Asclepios, qui se 1'etait 
rendu favorable, croyait-il, par sa purification dans 
1'eau de la Source, par ses offrandes accompagnees d'ar- 
dcntes pricres, ctait conduit a la tombee de la nuitsous 
les Portiqucs ct se coucliail sur le lit de eouverlurcs 
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qu'il avail apporte ; pres de lui s'etendaient d'autres 
malades encombrant le vaste espace; quelquefois la 
place manquait et les malades s'etendaient un peu par- 
tout, meme entre les portes et sur les balustrades, 
meme sous la lampe sacree allumee devant la statue du 
Dieu, nous dit Aristide. G'est alors que la suggestion 
se completait et arrivait au summum d'intensite, pou- 
vant amener le miracle. 

Le pretre arrivait dans un appareil pompeux et allu- 
mait les lampes sacrees, puis il chantait une priere 
pour appeler sur les suppliants la protection divine : 
dans un discours plein d'onction, il leur vantait la puis- 
sance d'Asclepios, leur racontait les miracles obtenus 
et leur annongait que pendant leur sommeil le Dieu 
viendrait les visiter, leur apportant soit la guerison im- 
mediate, soil la formule medical e capable dela produire. 
Tous devaient rester dans un silence religieux en atten- 
dant la venue du medecin celeste. 

Les Zacores alors traversant les Portiques, eteignaient 
les lumieres et invitaient les malades a s'endormir. 
Quelle e"tait cette invitation au sommeil ? Peut-etre un 
acte d'hypnotisme, qui sans eff'et sur les sujets ordi- 
naires, pouvait amener cbez les hysteriques le sommeil 
somnambulique pendant lequel la suggestion, comme 
on le sait, est capable d'un miracle immediat. 

Pour les autres, surexcites par tout ce qu'ils avaient 
vu ou entendu la veille, leur imagination, le sommeil 
venu, reproduisait en songes les sensations eprouvees ; 
alors le Dieu Asclepios leur apparaissait et leur indi- 
quait par un signe ou par des paroles un traitement me- 
dical a suivre, un acte religieux a accomplir, un don au 
sanctuaire a faire ; toutes choses pouvant amener la 
guerison. 
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Souvent une nuit ne suffisait pas pour obtenir le 
songe revelateur, soil qu'Asclepios tardat d'apparaitre, 
soit qu'on ne fit pas le necessaire pourmeriter sa venue. 
II fallait alors coucher plusieurs nuits sous les porti- 
ques. Philosastre raconte qu'un jeune assyrien etant 
venu consulter le Dieu, celui-ci le negligea longtemps 
parce qu'il ne cessait de boire et de faire bonne chair. 

Fourberie. 

La nuit devait se passer sous 1'obscurite silencieuse 
des portiques, dans un silence profond favorable au 
sommeil et aux songes revelateurs et ce n'etait qu'en 
reve que les Dieux venaient visitor les maladcs et leur 
enseigner les dielames curables. Mais il semble quo la 
fourberie vint se melcr bientot au culte na'if du debut, 
tel que nous venous de la decrire et agir d'une fac.on 
beaucoup plus intensive sur les croyances des fideles, 

Aristophane dans son Plutus nous fait supposercette 
fourberie, mais comme il ecrit dans un but comique et 
force la note vraie, on pourrait refuser sa narration, si 
d'autres auteurs, si 1'historien Pausanias et le rheteur 
Aristide entre autres, n'avaient raconte serieusement 
les memes faits. 

Le pretrc deguise en Asclepios, accompagne des 
Zacores, transforrae en ses Ills, paraissait sous les por- 
tiques laissant croire a la foule que le Dieu est venu, 
que le Dieu a exauce les prieres, que le Dieu a produit 
des guerisons. 

Le ReveiL 

Le matin venu, grande surexcitation ; si un malade se 
reveillait gueri, cela arrivaitpour les affections de na- 
ture nerveuse c'etait grande fete sous les portiques, des 
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felicitations sans fin et des cris de joie enthousiaste, 
pendant qu'on conduisait 1'heureux miracule au bureau 
des constatations. Ges guerisons merveilleuses etaient 
enregistrees sur des tablettes, puis gravees sur des pla- 
ques de marbre dont quelques-unes ont ete relrouvees. 

C'est le moment de reproduire une scene curieuse 
du grand comique Aristophane qui dans une de ces 
pieces, jouees sur les theatres d'Athenes, nous fait revi- 
vre mieux queles historiens, la vie publique etprivee de 
ce peuple hellenique qui venait s'instruire et rire tout 
a la fois a son ecole. 

Dans son Plutus , Aristophane nous introduit dans 
1'Asclepion et nous decrit d'une fagon plaisanle ce qui 
s'y passait, il a fallu que les decouvertes de la Societe 
archeologique d'Athenes, fit sortir des mines amon- 
celees le plan de Tedifice, il a fallu qu'on dechiffrat les 
inscriptions des marbre' s pour que tout devint clair dans 
le recitdu grand comique. Plutus, 1'aveugle dieu de la ri- 
chesse, donne son or a travers, sa cecite 1'empechant de 
distinguer les honnetes gens des mauvais. Si on pouvait 
lui rendre la vie, il reserverait toutcs ses favours aux 
seulsbons. Asclepios seul csl capable de ce miracle. Si 
on lui conduit Plulus, il peut lui enlever sa cataracte 
pendant le sommeil sacre sous les portiques. 

Chremylos, un ami et 1'esclave Carion, amenent le 
Dieu de la richesse au Dieu de la Medecine, emportant 
avec eux des couvertures pour la nuit, des provisions de 
bouche et des offrandes pour 1'autel. Le lendemain 1'es- 
clave revient plein de joie raconter la guerison miracu- 
leuse a la femme de Ghremylos. Voici son recit : 

CARION 
Des que 7ious fumes arrives aupres du Dieu, menant 
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avec nous Plutus, alors le plus malheureux des mortals , 
maintenant le plus fortune, notre premier soin fut de le 
mener a la Source et de Py laver. 

/ 

LA FEMME 

Par Zeus ! le beau bonheur pour un vieillardque d'etre 
trempe dans I'eau froide. 

CARION 

Ensuite nous nous dirigeames vers 1'enceinte du Dieu. 
Quand nous eumes consacre sur 1'autel les gateaux, la 
fleur de farine, et toutes les menues offrandes, prelimi- 
naircs du sacrifice, nous couchames Plutus, comme il 
convenait ; puis chacun de nous se fit un lit avec des 
feuilles. 

LA FEMME 

Y avait-il d'autres personnes venues aussi pour im- 
plorerle Dieu ? 

CARION 

.11 y avail un certain Necoclid&s quietaitaveugle, oiais 
qui volail mieux que ceux qui voient ; beaucoup d'autres 
aussi se trouvaient la avec des maladies de toutes sortes. 
Bientot le scrviteur du Dieu eteint les lampes et nous 
invite a dormir, nous recommandant, si nous entendons 
quelque bruit, de garderle silence. Nousvoila done tous 
couches tranquillement. Moi, je ne pouvais fermer Pceil, 
tout occupe que j'etais d'un pot de bouillie place pres 
d'une vieille femme, juste derriere sa tete. J'avais une 
terrible envie de me glisser de ce cote, lorsque levant 
les yeux, j'apergois le Pretre qui raflait sur la table sa- 
cree gateaux et figues seches ; puis il fait le tour de tous 
les nutels. et sanctifie tous les gateaux qui restaient en 
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les fourrant dans unsac. Jeresolusde suivre un si pieux 
exemple, et me dressais pour saisir le pot de bouillie. 

LA FEMME 

Miserable. Et tu ne redoutais pas le Dieu? 

CARION 

Si, par les Dieux. Je craignais que, couronne en tete, 
il n'atteignit la bouillie avant moi, car son pretre m'a- 
vait donne 1'eveil. Au bruit que je fis, la vieille avane,a 
la main, mais moi imitant le sifflement du serpent sacre 
je la lui mordis. Alors brusquement elle la retira, se 
blottit sous sa couverture et ne bougeaplus, lachant de 
peur des vents plus acres qne ceux d'une belette. Moi, 
j'engloutis une bonne part de bouillie, puis rassasie, je 
songeai au repos. 

LA FEMME 

Et le Dieu ne venait-il pas ? 

CARION 

II ne tarda guere, et quand il fut pres de moi, la 
bonne farce ! je petais fortement, car j'avais le ventre 
ballonae. 

LA FEMME 

11 dut faire la grimace. 

CARION 

Non, mais une certaine laso, qui le suivait, rougit 
legerement et Panakeia se detourna en se bouchant le 
nez, car mes pets ne sentent pas 1'encens. 

LA FEMME 

EtleDieu? 

CAHION 

Par Zeus, il n'y fit pas la moindre attention. 
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LA FEMME 

Veux-tu dire que c'est un Dieu grossier? 

CARION 
Point du tout, maisil aimea degusterles excrements. 

LA FEMMK 

Sacripeau, va ! 

CARIOX 

Alors je me cachais tout tremblant sous ma couverture, 
tandis que lui, passant en revue toutes les malades, les 
examinait avec attention. Puis un enfant deposa pres 
de lui un mortier en pierre, un pilon et une petite boite. 

LA FEMME 

Mais comment voyais-lu, scclerat,- puisque tu te 
cachais, dis-tu? 

CARION 

A travers mon manteau, qui ne manque pes de trous, 
par Zeus ! 

Et d'abord, le Dieu se mil a composer un onguent 
pour Neoclides avec trois tetes d'ail qu'il ecrasa dansle 
mortier avec de la seve de figuier et du vinaigre de 
Sphettos ; il lui frotta de cette drogue I'interieur des 
paupieres afin que la douleur fut plus cuisante. Neo- 
clides criant et vociferant, se leve et veut fuir, mais le 
Dieu de rire et de s'ecrier : grace a cet onguent tu n'iras 
pas te parjurer devant 1'assemblee. 

LA FEMME 

Que Dieu sage et ami de notre cite ! 

CARION 
II s'assit ensuite aupres de Plulus et lui- prit la tote ; 
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puis ayant choisi un linge bien propre, il lui en essuya 
les paupieres. Panakeia lui couvrit d'un voile rouge la 
tete et tout le visage. Alors le Dieu siffl i et deux ser- 
pents d'une taille prodigieuse s'eleverent dansle temple. 

LA FEMME 

Dieux bons ! 

CAR I OX 

lls se glisserent tout doucement sous le voile et le- 
cherent, a ce qu'il me sembla, les paupieres de Plutus, 
et, en moins de temps qu'il n'en faut pour boire dix co- 
tyles de vin. Plutus, maitresse, se dressa voyant, moi, 
battant des mains de joie, j'eveillai mon maitre. Aussi- 
tot le Dieu disparut dans le sanctuaire ,avec les ser- 
pents. Quant aux malades couches pres de Plutus, je 
te laisse a penser s'ils 1'embrassaient, toute la nuit on 
se tint eveille jusqu'a ce que le jour parut, etc. 

Aristophane, on le voit, nous decrit les choses a peu 
pres telles qu'elles se passaient a 1'Asclepion; sa fan- 
taisie burlesque ne denature pas complelemenl les faits, 
et il est facile de demeler le vrai du faux invente par 
son imagination pour 1'amusemenl du public. 

Malheureusement pour nous, Aristophane ne parla 
pas des malades hysleriques gueris instantanement par 
1'effet suggestif, mais d'autres auteurs combleront cette 
lacune, lui, ne nous entretient que des non-hysleriques. 

Voici en effet pour ceux-ci ce qui se passa : 

On avail trouve qu'il etait avantageux, puisqu'ils n'6- 
taient pas curables par la priere seule, de les trailer 
par des moyens medicinaux. 

Interpretation des songes. 

L'intervention medicale des pretres nous dil le D r Ver- 
trouto se traduisait de deux manieres : elle consistail ou 
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bien a suggerer avec adresse au malade, soil pendant 
1'interrogatoire preliminaire, soil pendant la visite du 
temple, soit pendant la lecture des inscriptions votives, 
1'idee de tel ou tel remede utile, idee qui reparaitra en 
reve ; si le songe n' etait pas tel a 1'interpreter habilement 
en lui donnant la signification therapeutique convena- 
ble. Mais les pretres s'apergurent tres vite que cette 
maniere de proceder exposait a des mecomptes ; le 
songe ne survenait pas, le remede present etait oublie, 
ou bien le remede etait tellement absurde que le songe 
ne pouvait etre raisonnablement interprete. 

Le Songeur. 

Alors on crea un nouveau metier, celui de songeur. 

Strabon et Pausanias nous apprennent qu'il etait 
d'usage, lorsqu'un malade etait dans 1'impossibilite de 
se rendre lui-meme au temple, d'admettre ses parents 
ou ses amis a le remplacer et songer a sa place et en 
quelque sorte a son intention. 

Or a cette imitation les pretres deciderent qu'eux- 
memes ou encore les Zacores du temple pourraient se 
livrer aux songes a la place du malade ; en un mot qu'il 
y aurait des songeurs attitres. Ilest inutile d'ajouterque 
styles d'avance, ils indiquaient seulement le remede 
que le pretre lui avait, apres examen de reflexion, re- 
commande' d'indiquer. 

Gependant il faut penser qu'une partie du public 
plus intelligente congut vite quelques doutes sur la 
bonne foi des songeurs officiels et un auteur grec re- 
connait que ceux qui font ce metier, prescrivent ce 
qu'ils feignent d' avoir vu et entendu. 

Songes vulgaires et songes celestes. 

Pour ces malades qui ne croyaient qu'a 1'efficacite 
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des reves personnels et persistaient a vouloir songer 
eux-memes, il fallut inventer autre chose; pour suppri- 
mer, pour ainsi dire, ces reves reels, au dire de Jam- 
blique, on les traita de songes ordinaires vulgaires, 
sans valeur, indignes d'une interpretation. 

Le prfare deguise en Asclepios. 

L'industrie sacerdotatc substilua d'autres visions et 
cut I'habilete de les faire prendre aux malades pour des 
songes celestes, pour les seuls songes envoyes par la 
Divinite. 

Ils choisirent le matin, au moment oil la nuit cesse 
etlejourva paraitre laissant les objets dans une sorte 
de penombre dont le malade, plonge dans un demi- 
sommeil n'a qu'une perception obtuse, pour se presenter 
sous le deguisement d' Asclepios, et meme pour lui 
adresser la parole. 

La credulitc superslitieusc des foules est toujours si 
grande qu'il fut aise de faire prendre ces apparitions de 
pure comedie pour des songes envoyes par la Divinite. 
Les textcs contirment cettc maniere de voir, Jamblique 
ecrit : Les songes celestes sont ccux qui nous appa- 
raissent quand nous sommes dans un etat intermediairc 
entre la veille etle sommeil, ou le sommeil et la veille. 

Philosaslre a son tour : Les pretres, dit-il, ne veu- 
lent interpreter les visions que quand elles ont lieu le 
matin . Tertullien ajoute : on avait surtout foi aux 
songes qui arrivaient le matin . 

II est done certain que les pretres prenaient le degui- 
sement du Dieu. Philosaslre affirme que de temps en 
temps, Asclepios en personne se montrait aux homines 
clans le temple d'Egeo. Hcrodien raconlc que Caru- 
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calla recut a Pergame autant de songes du Dieu qu'il 
en voulut . 

Peut-etre au debut, le Pretre ne se montra-t-il que 
dans un lointain mysterieux, mais peu a peu il s'en- 
hardit encourage par la credulite des malades. 

II apparut sous le costume de Dieu, porteur de ccs 
attributs, accompagne de serpents, de chiens. II s'ap- 
procha des malades, les examina, les palpa meme les 
uns apres les autres, il alia jusqu'a se faire escorter par 
un groupe de personnages, scs complices, representant 
les enfants de Dieu, Hygie, Panacee et autres. 

Le Dieu adressait la parole aux malades, assure 
Celsc (Origen contra Gels. lib. Ill) ; des Grecs et des 
barbares lui out afiirme avoir vu Asclepios en personne 
ct 1' avoir cntendu rendre des oracles medicaux. 

Dans cet etat mitoven a la veille et au sommeii, elat 

/ " 

dans lequel surviennent les songes celestes, dit Jam- 
bliquc, on entend unc voix entre coupee. Or cette voix 
qu'Aristophane aussi nous i'ait entendre, c'est precise- 
ment celle du pretre qui sous le costume du Dieu indi- 
quait aux malades le rcmedc taut desire. 

xiristide, un rheteur pourtant, etait commeles autres, 
dupe de la fourberie, tellement lorsqu'il s'agit de reli- 
gion, le bandeau sur les yeux est epais. II atteste qu'il 
lui arrival t foil souvent qu'etant entre le sommeii ct la 
veille, il vovait veuir a lui le Dieu, le touchait presquc 
et 1'ecoutait avidement. 

Des remedes. 

On n'a pas Irouve dans les feuilles d'Asclepion la listc 
des remedes employes, mais le rheleur Aristide en cite 
quelques curieux exemples. Tantot le Dieu ordonnait 
1'usagc des bains, Ian lot il les proscrivait. AMarc-Aurele 
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il ordonne de monter a clieval, de faire des ablutions 
froides, ce sont des moyens hygieniques excellents, a 
un autre il prescrit 1'cau de chaux et le jus de ciguc, a 
un autre une perdrix cuite avec de 1'encens, a un qua- 
trieme un cafcaplasme de cendre arrose de vin, pour un 
crachement de sang il ordonne le fruit des pommes de 
pins, a un aveugle il prescrit un collyre avec le sang 
d'un coq blanc, etc., etc. 

11 est probable que d'annee en annec, F experience 
aidant, les traitements ordonnes so firent plus rationnels 
et se tirerent surtout des moyens tires de I'hygienc. 

La Diete. 

La diete etait un de ccs moyens. Strabon (geog. XIV) 
raconte que pour avoir le Dieu favorable on faisait faire 
aux malades un careme rigoureux ; or, parfois on obtient 
par cette methode d'heureux resultats. Ghaque annee 
nous voyons aulour de nous des Mahometans se trouver 
bien du Ramadan, surtoul lorsque alcooliques chroniqucs, 
ils soulTrent des douleurs variees produites par 1'empoi- 
sonnement des vins foils; ces cas ne devaicnt pas clre 
rarcs en Grccc. 

Lorsqu'il etait prescrit a Aristide pour son afTection 
cbroniquc de boirc dc 1'huile d'olive a litre de modifica- 
tcur des os et du sang, n'etait-ce pas notre traitement 
par I'huilc de foie dc moruc? Si, a un autre malade 
atteint d'hemoptysie, il fnt conscille de boire dn sang 
de taureau, il semble que ce remede se soit perpetre 
jusqu'a nos jours : ne voit-on pas des malades atteints 
do la meme affection aller aux abattoirs pour boire du 
sang chaud des betes abattues ? 

Deux periodes avec fourberie et sans fourberie. 

En resume, dans 1'Asclepion d'Athenes, commc dans 
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celui d'Epidaure et des autres villes, il y eut deux pe- 
riodes correspondant probablement aux deux modes do 
nomination des pr&tres ; dans la premiere pendant la- 
quelle ils elaient nommes chaque anne"e par le peuple, 
les guerisons miraculeuses qui se produisirent furent 
purement hysteriques; c'est a cette periode qu'il faut 
comparer Lourdes ou egalement des miracles de meme 
nature se produisent. Dans la seconde periode, celle ou 
le Grand Pretre conserva sa charge plusieurs annees et 
finalement toute sa vie, il y eut pour les malades non 
hysteriques, incurables par la suggestion des methodes 
detraitementrationnel qui amenerentparfoislaguerison. 

Les Guerisons. 

Les guerisons sont-elles prouve"os? Oui, 
Pausanias raconte qu'il a vu six steles rapportanfc les 
guerisons miraculeuses faites par Asclepios avec les 
noms des malades et 1'indication de la maladie. 

Or, dans les fouilles on a retrouve deux de ccs pre- 
cieux monuments -sur lesquels sont graves des inscrip- 
tions fort iongues mentionnnnt une vingtainc do cas 
qui prouvent la puissance d' Asclepios. 

Nous trouvons des borgnes ct des avcugics auquels le 
Dieu a rendu la vue en leur frottant les yeux avec un on- 
guent de sa composition. Ces cures doivent sans doulc 
etre de la seconde periode et provenir d'un trailement 
rationnel, mais il n'en est pas ainsi des suivants. 

Un boiteux paralytique qui so reveille avec 1'usago do 
ses jambes, a qui on vole ses bequilles et qui est capable 
de courir apres son voleur: un autre auquel le Dieu 
ordonnc de marcher et de porter une lourde pierrc dans 
le sanctuaire et quimarche et la porte. 

Ces paralyliqucs non sculemcnt des jambes, mais 
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d'autres parties du corps, comme les mains, les bras, 
la langue, sont les grands fournisseurs des miracles, et 
ce sont eux qui font la reputation des lieux de pelerinage. 
Une femme de Lacedemone etait liydropique, sa 
mere vint consulter Asclepios, car la vertu du Dieu 
s'etend au loin et opere a grande distance. La mere 
couchee sous les Portiques voit en songe Asclepios cou- 
per la tete de sa fille, et suspendre son corps, le.cou. en 
has ; 1'eau s'en echappe en abondance et il ne reste plus 
au Dieu qu'a lui rajuster la tete sur le cou. La mere 
retourne a Lacedemone et trouve sa fille guerie. 

Nierons-nous le miracle, Foperation peut-etre, la cure, 
non. 

On trouvera dans 1'ouvrage du docteur Pitres, un.e 
gravure reproduisant une femme liydropique guerie sur 
le tombeau du diacre Pares. Une autre guerison est a 
souligner; celle-la bien hysterique, sans discussion 
possible : le Dieu a gueri dit la stele, une femme qui 
souffrait d'une grossesse trop prolongee. 

Asclepios a rendu la voix a plusieurs muets. Ces 
muets sont de la meme famille que la femme a gros- 
sesse. Ges paralysies de la langue peuvent toujours 
guerir, sous 1'influeuce d'une emotion. Des plaies incu- 
rables, nous dit la stele, ont etc fermees grace au Dieu. 

Les cancers aussi guerissent a 1' Asclepion : un homme 
avait un cancer a 1'estomac, il vient sous les Portiques 
et a une vision : il reve que le Dieu le fait tenir et atta- 
cher par des serviteurs, qu'il lui ouvre le ventre, extirpe 
son cancer et recoud son estomac et la peau. II se re- 
veille, il est gueri. Ge n'est pas seulement a 1'Asclepion 
que Ton confond les cancers avec de simples neyralgies 
stomacales. A Lourdes on fait grand bruit de la gue- 
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rison de dix cancers. Que dit le docteur Boissarie du 
recit de Pausanias ? 

Un homme avait une belle-mere qui lui avait jete des 
sangsues dans un melange de vin et de miel qu'il avala. 
Pendant son sommeil il reva que le Dieu lui ouvrait le 
ventre, en retirait les sangsues et a son reveil il trouva 
son ventre recousu et les sangsues dans sa main. Geci 
est du traitement rationnel : les medecins alienistes sont 
appeles parfois a agir de la meme facon. Un malade 
persecute croit sentir une bete dans 1'estomac, sangsue, 
serpent, ver ; on 1'endort, on lui fait une incision super- 
ficielle de la peau, puis deux points de suture et a son 
reveil on lui montre 1'animal serpentin qui faisait son 
desespoir. Ge bancal etendu sous les portiques, qui dans 
un songe voit le Dieu monter sur un char, ie fouler aux 
pieds de ses chevaux, jusqu'acequesajambesoitredres- 
see, nous le connaissons et nous le retrouverons, sous 
forme de pied-bot ou de coxalgie hysterique, gueri a 
toutes les stations miraculeuses. 

Retenons encore parmiles guerisons celle de 1'homme 
ayant une contracture de la main, ou le role de la sug- 
gestion se voit si aisement. En voyant les ex-votos sus- 
pendus de toutes parts il se met a railler ces merveil- 
leuses inscriptions. Que fit le Dieu? II apparut en songe 
a 1'incredule, et lui etendant successivement les doigts, 
lui rendit 1'usage de sa main. Et comme 1'homnie tout 
surpris ne pouvant croire au miracle, pliait et rouvrait 
tour a tour ses doigts, Asclepios lui dit : parce que 
tu as cru a des choses croyables, je t'accordele benefice 
d'une incroyable guerison . 

Gombien d'autres cas n'aurions-nous pas a citer, si 
toutes les steles rclatant les miracles nous avaicnt etc 
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eonservees; ceux que nous venons cle relater seront 
suffisants pour appuyer la these que nous soutenons. 

Gar, si nous nous reportons au livre de M. Lasserre et 
du D'Boissarie sur les miracles deLourdes, noussommes 
etonnds de voir que ce sont les memes miracles qui 
s'operent dans le sanctuaire chretien sous 1'influence des 
eaux de la source. La, chaque jour sont gueris dcs 
fausses paralysies, des fausses contractures, de faux 
pied-bots, de fausses hydropisies ct de fausses gros- 
sesses. L'adjectif faux, est la, pour differencier ces ne- 
vroses, des memes maladies, affections vraies, on il y 
a lesion du systeme nerveux central ou peripherique. 

Or, ces affections vraies n'etaient pas gueries a 
1'Asclepion et ne peuvent Fetre a Lourdes, ne cessonsde 
le rcpcter. Colics dont la cure faisait crier au miracle, 
ce sont les paralysies hysteriques, ce sont les conlrac- 
tures hysteriques, c'est le mulisme hysterique, ce sont 
les quarante maladies de nature hysterique toujours 
susccptibles de guerir instantanement. 

Lorsqu'on nous dira quo d'autros maladies dc nature 
differente etaient curables a 1'Asclepion d'Athenes au- 
trefois, et le sont a Lourdes maintenant, par exemple le 
cancer, nous repondrons qu'il y a erreur de diagnostic 
et qu'on a pris comme tel des affections qui n'avaient 
rien de cancereux. Dans notre pro chain travail sur 
Lourdes nous donnorons les observations de maladies 
paludiques, paraissant avoir lous les symplomes de can- 
cer de l'eslomac gueris en quolques jours par de fortes 
doses de quinine. 

Les Ex-Voto. 

Les malades rcconnaissants, dans le premier elan dc 
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joie, sont entraines a deposer la preuve du miracle sous 
forme d'ex-votos. Or, chose curieuse, les ex-votos que 
nous pouvons voir a Lourdes, nous les retrouvons dans 
1'Asclepion, prouvant par leur presence que les mi- 
racles qui ont lieu par 1'intervention de la Vierge chre- 
tienne, avaient lieu autrefois par rintervention d'un 
Dieu palen. 

A Athenes, comme a Epidaure, les families ont mis au 
jour des ex-votos en grand nombre. Quels etaient-ilsY 
Ce sont d'abord des bas-reliefs qui representent des 
scenes d' adoration devant Asclepios, place au chevet du 
malade, au moment precis ou la guerison avait lieu. 
G'est la statue du malade gueri, soit en buste, soit en 
pied, lorsqu'il s'agit de grands personnages, au temps 
des Remains. Leplus souvent c'est la statue d'Asclepios 
lui-meme qu'on donnait au temple. Ge sont des repro- 
ductions soit en grandeur naturclle, soit en proportion 
reduite, d'une partie du corps dc la personne guerie : 
des visages, des bouches et des yeux, des nez et des 
oreilles, des mains et des pieds, des jambes et des 
torses, des cceurs et des poitrines. Ces objets sont en or, 
en argent, en metal dore, en bronze et en marbre. Dans 
les ruines ont etc retrouvees de grandes plaques de 
marbre ou sont. graves les inventaires des ex-voto 
reunis dans le temple : on y lit les inscriptions sui- 
vantes : 

Phiale doree consacree par Pyrrhos du Demo 
d'Acherdous, pour lui-meme et pour son fils. 

Phanocritc, pour elle-meme et pour sesenfants, un 
gobelet et une machoire. 

Corps defemme et bracelet, consacrcs parMyrrhinc 
pour ellc-memc et pour scs enl'ants. 
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Les plagues de marbre. 

On a trouve egalement des petites plaques de marbre 
semblables a celles dont sont tapisses les sanctuaires a 
miracles, avec les mots : Reconnaissance a Marie, 
Hommage pieux, etc. Voiciquelques inscriptions gra- 
vees sur les plaques grecques : 

Phrynon du Deme de Rhamnases pour son fils Dio- 
gnetos. 

Meidias et Danae, ayant fait un voeu a Asclepios 
pour leurs enfants. 

Pour sa femme, Praxias, ayant fait un vo3u a Ascle- 
pios. 

(( Gollytos ayant fait un voeu, a Asclepios, pour 
Polyeuctos. 

Thoudosias a Asclepios, pour sa fille Theano. 

Non seulement les malades gueris laissaient des 
plaques de reconnaissance au Temple, mais encore les 
soldats qui sortaient sains et saufs de la melee, les ma- 
rins qui avaient echappe a une tempete, consacraient 
une offrande. Un bas-relief trouve dans les ruines en 
fait foi. 

Une plaque trouvee par M. Stephanos dans Tile de 
Syra indique qu' Asclepios a sauve Eucharistes d'une 
epouvantable tempete. 

Le plus souvent sur les plaques de marbres votives 
on se contentait de faire graver son nom et celui du 
Dieu, untel a Asclepios ; le motif pour lequel il avait 
consacre son offrande etait sous-entendu. 

Les Dons. 

Un autre genre d'ex-voto etaient les offrandes faites 
au temple paries malades gueris ou voulant etre gueris ; 
c'etaient des bijoux, bagues, bracelets, diademes en or 
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ou en argent; c'etaient des vases pourcontenir des par- 
fums, des trepieds, desobjets d'art, de petits bas-reliefs, 
tous objetsde matiereplus oumoins precieuse, c'etaient 
des pieces de monnaie, que I'on jetait dans la source ou 
aux pieds du Dieu dans le temple. 

Une curieuse coutume etait celle-ci, lorsque les ex- 
votos devenus trop nombreux encombraient le Temple, 
la commission administrative faisait fondre un certain 
nombre d'ex-votos par un habile artiste qui rendait au 
Temple un objet d'art precieux. Les inventaires retrouves 
nous font connaitre qu'un vase d'or avait ete execute 
avec des ex-votos dont on donne la nomenclature. 

II fallait de 1'argent pour 1'entretien du Temple, et le 
paiemeut des employes, sans compter le fond de reserve a 
augmenler ; peut-etre aussi fallait-il faire la part des 
grands personnages d'Athenes et de Rome. On nous dit 
qu'il en cst de meme pour Lourdes, ou le Pape et 1'Eve- 
que de Tarbes tirent un impot enorme des dons des fi- 
deles. Nous ne pouvons croire a de pareils actes ; que 
d'autres exploitent la credulite humaine, c'est possible, 
mais que des chefs de 1'Eglise agissent ainsi, non, ce 
n'est pas croyable, lellement I'immoralite d'un tel acte 
serait monstrueuse. 

Concurrence des Dieux. 

Mais, peu a peu, vint la concurrence : comme le me- 
tier de guerisseur est bon, chaque dieu de 1'Olympe veut 
1'avoir el prend le grand serpent comme symbole. 
Apollon, pere d'Esculape, devint le grand-pere de la 
Medecine et tint a Thebes boutique d'herbes curatives. 
Minerve fait voir a Pericles, en songe la plante qui va 
guerir son architecte Umesicles, et se voit clever le 
temple d'Athenee-Hygie. A Ephese, Diane traile les 
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maladies des yeux. A Paros, Cesar se sert d'un miroir 
magique : est-ce Tancetre de celui des rayons X? 
Venus elle-meme guerit les tumeurs du menton au lieu 
de s'occuper des maladies qu'elle cause. Les fils et 
petils fils d'Asclepios, a leur tour, font concurrence a 
leur pere et emploient aussi les songes pour la guerison 
de leurs clients . 

Puis viennent les cultes de Cybele, de Zabazios, le 
Bacchus phrygien, et celui d'Orphee dont les pretres a 
leur tour voulurent exploiter la credulite humaine. Avec 
des formules d'invocation, des rites, des mysteres nou- 
veaux, ils attirent a eux un public nombreux, surtout 
le public feminin toujours accessible a la superstition. 

Asclepios avail recommande pour le traitement des 
maladies mentales la gymnastique et la danse accom- 
pagnees de musique et de chants melodieux, mais avec 
Sabazios ce sont les danses echevelees des Corybantes, 
au son d'une musique endiablee de fifres et de tambou- 
rins, qui pretendent etre la meilleure methode dans 1'art 
de guerir. 

Plus tard viennent d'Egypte les cultes d'Isis, d'Osiris, 
et de Serapis, divinites devenues medicales aussi, parce 
que seules les religions medicales apportent 1'argent des 
foules. 

Le plus ardent et le plus universel desir de 1'homme 
est de conserver la sante et les charlatans religieux, ou 
civils, trouvent toujours des dupes pauvres et riches, 
pour leur tirer de 1'argent. 

Appolonius de Thyane. 

Viendront encore les imposteurs qui eux aussi feront 
des miracles et exploiteront la credulite. Appolonius de 
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Thyane se pretendra favori d'Asclepios et lui et ses dis- 
ciples arriveront ainsi a faire un nombre prodigieux de 
dupes. Marc-Aurele, ce sage empereur remain, un jour 
sera victime de la fourberie de Tun d'eux. (Lucien.) 

Enfin un pen de lumiere se fera, Hippocrate a paru, 
et la science commence a jouer le role qu'elle continuera 
de> siecle en siecle jusqu'a ce moment, celui d'eclairer 
les foules et de leur montrer la verite debarrassee de 
voiles. 

Avant de terminer, disons ceci : les auteurs qui ont 
ecrit sur la medecine des Anciens et parmi ceux-ci 
M. G. Wescher et le D r Vertroute, ce dernier dans un 
article interessant sur la medecine sacerdotale dans 1'an- 
tiquite grecque, n'ontpas vu le role de la suggestion dans 
la guerison des maladies nerveuses et ont explique les 
miracles qu'ils ne pouvaient nier, parle traitement em- 
ploye par le Grand Pretre devenu medecin a force de 
pratique, comme nos infirmiers et les sosurs de nos 
hopitaux arrivent a se faire un bagage de petites re- 
cettes medicales, pouvant avoir dans certains cas, un 
effel curable. D'autres, en grand nombre, et Malgaigne 
parmi eux, s'accordent a conside'rer comme des jongle- 
ries les pratiques de la medecine sacerdotale et traitent 
les pretres d'insignes charlatans. Us ont tort ; Us n'ont 
pas compris le role capital de la suggestion dans les cas 
d'affections de nature hysterique. La suggestion s'est 
deguisee en Dieu Asclepios autrefois, pour guerir les ne- 
vroses de la Grece, comme elle se deguise en Immacu- 
lee-Conception de Lourdes aujourd'hui, pour guerir les 
hysteriques de notre temps. Gette suggestion, on doit la 
faire descendre des autels, pai'ens ou chretiens, pour la 
remettreala seule place qivelle doit occuper, une place 
dans 1'arsenal medical. 
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QUATR1EME PARTIE 



La Source miraculeuse d'Alesia 



Des fouilles relativement recentes, dans diverses par- 
ties de la France, ont mis a jour les restes de quelques 
temples qui renfermaient une statue guerisseuse, ana- 
logue al'Asclepios d'Athenes et a la Vierge de Lourdes, 
et en m6me temps une source miraculeuse dont 1'eau 
jaillissait dans Tenceinte. 

C'est ainsi que la source de la Seine avait un temple 
avec une statue de la Dea Sequana, faiseuse de mira- 
cles. 

C'est amsi } aussi, qu'a Alise Sainte-Reine, 1'ancienne 
Alesia de Vercingetorix et de Jules Cesar, les fouilles 
de la Croix- Saint-Charles, dirigees par le commandant 
Esperandieu ont mis a jour les substructions de trois 
edicules a destination religieuse, et les restes d'une pis- 
cine qui parait avoir fait partie d'un quatrieme sanc- 
tuaire. 

Nous n'avons pas a decrire ces temples, a propos 
desquels, en 1910, le journal V Illustration a publie une 
eHude avec dessins a 1'appui, et dont on trouvera en li- 
brairie, une notice sommaire, intitulee les fouilles de la 
Groix-Saint-Charles au mont Auxois, par le comman- 
dant Esperandieu. (Le Havre, rue Fontenelle, 35.) 

Nous ne dirons a leur sujet que ce qui importe a notre 
travail, c'est-a-dire les trois points qui font ressembler 
Tancien sanctuaire d'Alesia au sanctuaire moderne de 
Lourdes. 
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Ges trois points sont : la Statue guerisseuse, la Source 

et les Ex-Voto. 

* 

* * 

La STATUE, dont on a retrouve le piedestal, la tete 
et la main enroulee d'un serpent, etait placee centre la 
piscine et la dominait. Le socle est reste en place et a 
conserve les crampons de fer qui la fixaient. Une tete de 
femme, de grandeur naturelle, jeune et belle, diademee 
et couronnee d'epis , une main gauche semblable aux 
mains de la deesse Hygie, fille d'Asclepios, sont les 
seuls morceaux qui restent de la statue, ceuvre d'un 
artiste grec ou romain. 

Est-il permis d'identifier exactement la deesse? Est-ce 
une Hygie avec son serpent a la main ? Est-ce une Ceres 
avec sa coiffure d'epis? Est-ce, plus simplement, une 
deesse Alesia? Des fouilles subsequentes pourront peut- 
etre nous le dire, mais en ce moment, on ne peut faire 

que des hypotheses. 

* 

* * 

La SOURCE : au pied de la statue, dans une piscine 
carree, coule 1'eau pure d'une source amenee de la 
montagne, par un conduit souterrain, qui traverse les 
ruines superieures notamment le temple octogonal. 

Autour de la piscine se trouve le dallage gallo-ro- 
main qui, souleve, a montre des mursplus anciens, de 
construction probablement gauloise. Sous ce meme 
dallage, on a trouve des monnaies de Tibere et d'autres 
Empereurs romains jusqu'a Trajan ; ces monnaies indi- 
quent par consequent 1'age de la reconstruction du 
petit temple, dont un riche entablement prouve la beaute 
et 1'importance. 

La presence de la statue pres de la source nous fait 
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dire que cette divinite guerisseuse ctait la divinite de la 
source, comme la Dea Sequana etait celle des sources 
de la Seine. 

Or, c'est a cette source sacree, c'est a cette statue di- 
vine, que des generations de Gaulois et de Gallo-Ro- 
mains sont venus demander la cure de leurs maux, par 
un miracle, de meme que les gens pieux de France 
viennent implorer la guerison de leurs maladies a la 
source de Massabielle, par un miracle analogue. 

Les EX-VOTO. Les paralytiques gueris, toujours si 
nombreux, laissaient probablement, comme a Lourdes 
leurs bequilles pendues aux voutes et aux murailles du 
temple, mais le bois non resistant a fini, avec le temps, 
par s'emietter, tandis que les objets d'or et d'argent 
ont disparu pendant les invasions successives, proie 
trop facilement offerte a la convoitise des conque- 
rants ; seuls les ex-voto en pierre, en marbre ou en 
bronze ont echappe aux pillages, grace a leur non va- 
leur et ont ete retrouves dans les ruines des temples 
d'Alesia. Ges ex-voto offerts par les gallo-romains des 
premiers siecles de notre ere, comme tous les ex-voto, 
sont le plus souvent une marque de gratitude 
laissee a la divinite guerisseuse par un malade recon- 
naissant. Parfois pourtant 1'ex-voto n'est qu'un acte de 
devotion pour demander la protection du dieu ou de la 
deesse. 

Quels sont les ex-voto retrouves au mont Alesia? 

Parfois le malade offrait sa propre effigie tenant une 
offrande, comme il estdemontre par les statues trouve'es 
par M. Baudot aux sources de la Seine. Aux fouilles 
d'Alesia, le commandant Esperandieu atrouve unetete 
de jeunc homme qui pourrait etre la partie superieure 
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d'un ex-voto de ce genre. Mais un autre ex-voto capital, 
c'estl'enfant emmaillote, selon 1'usage de 1'epoque, dans 
des bandes attachees aun anneau place sur la poitrine; 
de quelle maladie la source miraculeuse avait-elle sauve 
le pauvre petit enfant? rien ne 1'indique, ni inscription ni 
image du mal. 

Les autres ex-voto decrits par le commandant Esper- 
anclieu, sont au nombre de cent neuf, entiers ou mutiles ; 
mais beaucoup d'aulres, dont Foxydation etait complete, 
etaient tombes en poussiere et n'ont pu etre recueillis. 

En general, les ex-voto d'Alesia, lorsqu'ils ne sont 
pas de pierre, sont travailles sur de minces feuilles de 
metal, decoupes au ciseau, parfois dores, ayant cinq 
centimetres de long au plus, sur une largeur moindre. 
On les fabriquait sur place ; les fouilles ont fourni des 
dechets qui ne laissent aucun doute a cet egard. 

On pent classer ces ex-voto en plusieurs series, d'a- 
pres la forme des organes represented. 

Une premiere serie se compose de douze ex-voto qui 
pourraient rappeler des cures de hernie. 

Une seeonde serie, la moins nombreuse, repre^ente 
des seins et des organes genitaux. 

La troisieme et derniere est due a des maux d'yeux, 
qui d'apres le nombre d' ex-voto retrouves devaient 
etre frequents dans le pays; les organes oculaires 
reunis par paires, sont de forme tres variable. D'une 
fagon generate les ex-voto de bronze sont perces d'un 
ou deux trous, qui nous prouvent qu'on les clouait sur 
des planchettes, ou centre des murailles. 

II y a une analogic complete entre ces ex-voto et ceux 
que Ton a trouves aux sources de la Seine. Mais tandis 
que ceux-ci etaient joints a des monnaies, dans un vase 
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de terre et constituaient une sorte de tresor, ceux-la ont 
etc successivement decouverts au cours des fouilles. 

* * 

II resulte done, d'apres les ex-voto trouves dans les 
dernieres decouvertes d'Alesia, qu'il se produisait, la, 
des guerisons miraculeuses de diverses maladies, soit 
par lefait de la source, soit par le fait de la deesse mi- 
raculeuse. II resulte aussi, d'apres les memes fouilles, 
qu'a cet endroit deja, les Gaulois d'avant la conquete 
et du temps de Yercingetorix venaient demander la 
guerison de leurs maux physiques dans un sanctuaire 
celtique qui n'etait probablement qu'un temple rusiique 
et primitif, remplace du temps des Gallo-Romains 
par un edifice somptueux. 

II resulte enfm qu'animes d'une foi pareille, Gaulois 
et Gallo-Romains, qui vinrenl boire de 1'eau, se trem- 
pcr dans la piscine, et adorer la deesse, obtinrcnt des 
miracles, en foi dcsquels, ils laisserent dans le sanc- 
tuaire des ex-voto, expression de leur reconnaissance. 



* 
* * 



On a dit que sous les Burgondes devenus Chretiens, 
la source pa'ienne se convertit, elle aussi, au culte nou- 
veau et que, placee sous le patronage de Sainte-Reinc, 
une martyre locale qui donna son nom au village, ellc 
continua les memes miracles qu'autrefois. 

La chose est conlestee et la supposition ne repose sur 
aucun fondement certain. Le contraire seraitplutot vrai, 
car il existe a Alise, une autre fontaine, celle de Sainte- 
Reine, or c'est cette source et non celle du commandant 
Esperaridieu, qui fut pendant le moyen age, la Renais- 
sance et les temps modernes, le but des pelerinages de 
la France Bourguignonnc ; en sorte que si la conlinua- 
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tion des miracles se fit a Alise, ce ne fut pas a la meme 
source. Comme les miracles ont lieu par le fait de la 
suggestion, peu importe a celle-ci dc changer de source 
et de passer de celle du midi a celle du nord ; de memo 
aussi, peu lui importe la deesse qu'elle sert, tantot 
la deesse Ale"sia, tantot Sainte-Reine. 



* 
* * 



Cos cx-voto trouves a la source d'Alesia, trouves aux 
sources de la Seine, trouves dans bien d'autres sources 
des rivieres de France ct de Navarre, se rencontrent 
dans tous les lieux de pelerinage, oil se font les mira- 
cles retentissants. 

Chacun de ces lieux est celebre a son tour etdelient le 
record des gucrisons miraculeuses; mais bientot il cst 
oblige de le passer a un aulrc cndroil privilegie, comme 
si une mode presidait a cet egard aux sentiments des 
fo tiles. 

Sans parlor des temps anciens, dc la piscine de 
Siloe, du temple d'Asclepios, dc la source d'Alesia, de 
cello de Scquana, ct de tant d'autres lieux, si puissanls 
autrei'ois pour creer des miracles, incapables aujour- 
d'hui d'en accomplir un seul, voyons ce qui se passe, 
depuis uu siecle seulement, dans les sanctuaires les plus 
veneres dc France. 

Plus de miracles a Ghaiircs ! 

Des miracles insignifiants aNotrc-Dame de Fourviorcs 
a Lyon ! 

La Saletle, incapable dc lamoindrc cure, apres avoir 
brill e d'un eclat incomparable ! 

Paray-le-Monial, devenu inutile, malgre la chemise 
dc Marie Alacoquc! 
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Aujourd'hui c'est a Lourdes qu'est la vogue religieuse ; 
c'est a Lourdes que vont les foules qui reclament des 
miracles, en attendant que Lourdes dispar.iisse comme 
les autres stations, lorsque s'eteindra peu h peu la foi 
des fideles, comme s'eteint la flamme d'un cierge arrive 
a sa fin. 

Alors, de meme qu'aujourd'hui, nous nous etonnoiis 
que des malades aient pu aller demander leur guerison 
a la source d'Alesia, .de meme ceux qui viendront apres 
nous s'etonneront, qu'au xx e siecle, il se soil trouve des 
gens doues d'une dose de naivete assez forte, pour croirc 
a la vertu de 1'eau de Lourdes. 



CONCLUSION DERNIERE 



A la fin de ce travail, disons qu'en publiant ce livrc, 
nous avons voulu faire une oeuvre d'enseignement et de 
verite. 

Qu'on ne parle plus de miracles dans le monde, tcl 
est notre but. 

Nos ouvrages sur le spiritisme et la telepathic con- 
tribueront, nous 1'esperons, a detruire la foi aux mi- 
racles civils, esperons done aussi que ce travail sur le 
Lourdes actuel et sur les Lourdes anciens auront pour 
resultat de montrer le peu de fondernent des miracles 
religieux sur tous lesquels on peut coller 1'etiquette 
dc suggestion ou de fourberie, sans craindre de se 
tromper. 

FIN 
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